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AVANT-PROPOS 

Le présent ouvrage n'est pas seulement la seconde édi
tion du se volume de << Sources chrétiennes >> 1 publié en 
1943 : i1 voudrait réunir, en une édition' critique fondée 
sur les meilleurs manuscrits, tout ce· qui nous est parvenu 
sous le nom de Diadoque de Photicé. On verra dans 
que]] e mesure la Catéchèse, plus souvent attribuée à 
Syméon Je Théologien, peut se couvrir de ]'autorité de 
Diadoque. Pour les Cent Chapitres, le Sermon pour l'As
censiàn, Ja Vision, qu'une tradîtion unanime reconnais
sait comme 1 es œuvres de l'évêque de Photicé, il fallait 
définir les principes de l'établissement du texte ; de là, 
dans l'introduction,. remaniée d'ailleurs en plusieurs 
endroits, une section entièrement nouvelle. La traduc
tion et l'annotation ont été revues ; elles avaient, dès 
l'origine, bénéficié d'une revision attentive, et je voudrais 
exprimer une fois de plus ma reconnaissance aux RR. PP. 
Folltoynont et Hausherr-; à ces juges bienveillants, qu'il 
me soit permis d'associer les censeurs de Ja ,première édi
tion, en particulier M. H.-Ch. Puech (Recue de l'Histoire 
des Religions), le R. P. Camelot (La Vie spirituelle), 1 e 
R. P. Cayré (L'Année théologique), le R. P. Salaville 
(Études byzantines) et les reviseurs de la seconde, M. et 
Mm~ Guillaumont. Mes remerciements s'adressent aussi 
à l'Institut de Recherche et d'Histoire des Textes, en la 
personne de M. l'abbé Richard. 

E: P. 

Yzeure, 22 août 1953. 
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INTRQDUCTION 

I 

L'évêque de Photicé. 

i Les .donriéès certaines sur la vie de Diadoq_ue se ré~ 
duisent à peu de chose. La finesse de sa culture et la 
pUreté de son style semblent dénoter un Grec de nais

. sance, et cette naissance doit se "placer autour de l'an 400 
après J.'C. : en effet, la Bibliothèque de Photius 1 men· 
tionne «l'évêque de Photicé appelé Diadoque" parmi les 
adversaires des ID:Onophysites conteniporalns du concile 
de Chalcédoine (451) ; il a signé, peu!-être même rédigé 
la lettre des évêques de là Vieille Epire à l'empereur 
Léon 1er,. après l'assassinat de Protérios d'.A-1exand,rie en 
457'; il était JI,lOrt en 486, date de l'Histoire de la persé
cution vandale de Victor de Vita, qui le déclare « digne 
de tOus les genres de louange, car maints écrits de lui, 
comme des astres brillants, illustrent le dogme catho
lique" 3• Le prologue auquel cette phrase appartient 
s'adresse probablement à un évêque de Carthage, sans 
doùte Eugène, qui fut primat de cette église de 481 à 
505, et il fait de l'évêque le disciple de Diadoque (eruditus 
a tanta pontifiee). Où le destinataire a-t-il pu connaître 
l'évêque de· Photicé ? Peut-être à C)irthage même, si 
Diadoque a été. enlevé· par la flotte de Genséric, lor~ d'un 

1. Cod. 231 (P. G., Gill, c. 1089 C). 
2.· MANSI, Concil., t. VII, c. 619 B. 
3. C. S.E. L., VII, 1881, p, 2, 1. 1-3. 
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raid vandale en Épire, entr'e 467 et 474; avec les notables 
de Zacynthe dont parle Procope (De bello eandalico, I 5, 
22), et emmené prisonnier à Carthage ; l'hypothèse, 
présentée avec brio 1, expliquerai~ l'influence que les Cent 
chapitres de Diadoque parais~ent avoir exercée sur un 
traité dela fin du ve siècle: la Vie conte1)1platiee de Julien 
Pomère, lequel vécut en Afrique arienne avant de deve~ 
nir en Gaule le maître de Césaire d'Arles (cf. Biblica, 
XXXII, 1951, p. 325-326). 

2 Photius, disions-nous, nomme Diadoque parmi les 
Pères de Chalcédoine ; et en effet, la seconde partie du 
Sermon pour l'Ascension deN. S. J. C., publié par le car
dinal Mai en 1840, défend avec éloquence les deux natures 
du Christ. Cette œuvre fournit ainsi une donnée biogra
phique. ~1 n'en est pas de même des Cent Chapitres sur la 
vie spirituelle et de la Vision; tout au pluS y relèvera
t-on quelques indices. Certaines comparaisons amènent à 
penser que l'évêque de Photicé goûtait les spectacles de 
la nature, ceux de la mer en particulier (ch. 26, 35, 55). 
Il ne semble pas avoir joui d'une bonne santé (ch. 53-54, 
surtout 94). Le fait que les Chapitres s'adressent à des 
« frères >> (ch. 1, 67 et pas s.) et mentionnent constamment 
les ascètes, la vie ascétique, paraît supposer une commu
nauté monastique dont Diadoque se fait le père spirituel 2-; • 

le é'h .. 53 montre qu'il y avait encore au milieu du ve siècle, 
en Grèce propre, des cénobites, des ermites et des soli~ 
taires ; le ch. 100 parle des « manquements à la règle 
accoutumée ». A cette époque, saint Basile a déjà passé ; 
saint Benoît n'est pas loin; la Règle était déjà fixée dans 
son esprit,. hérité du monachisme égyptien. Pour replacer 
Diadoque dans son milieu, peut-êtr.e faudrait-il évoquer 
la vie des déserts de Scété ou de Nitrie, telle que l'Historia 
Monachorum adaptée par Rufin d'Aqjlilée (fin du Ive 
siècle) ou l'Histoire Lausiaque de Pallade (vers 420) la 

~1. Cf. IL-L 'MARROU, Diadoque de P!wtiké et Victor de v<ita, in 
Revue_ des Études anciennes, XLV, 1943, p. 225-232. 

2. Cf. M.: Ro'l'HENHA.usLER, Zw· ask. Lehrschrift ..• , in Heilige 
Ueberlieferung (Festgabe_Herwegen), Münster, 1938, p. 86-89. 
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dé-crivent en traits inoubliables 1 • A Scété avait vécu 
Évagre le J?ontique (345-399), disciple de Macaire et « des 

· déserts d'Egypte l' é<;,rivain spirituel le plus abondant et 
le plus vigoureux ». !'lève à Constantinople de saint Gré
goire de Nazianze, Evagre « avait lu très attentivemeni 
les. grands alexandrins Clément et Origène >> ; son origé
nisme et l'anathème que celui-ci lui valut bien longtemps 
après sa mort n'empêcheront ni Diadoque, ni, au vue 
siècle, Maxime le COnfesseur, de faire de lui leur maître 
spirituel 2• Par ·Évagre, Diadoque a pu connaître Clément, 
Origène, les Cappadociens; la sympathie qui nalt d'admira
tions communes a pu le mettre en relations avec Pallade, \ 
l'auteur de l'llistoire Lausiaque, et avec Cassien, qui avant 
saint Benoît fut le grand régulateur du cénobitisme occi
dental (360 ?-435 ?) : l'u;n et l'autre, en effet, ava_ient dans 
leur jeunesse longuement séj_ourné en Basse-Egyptec et 
s'étaient faits les disciples d'Evagre 3 • De toute manière, 
on le voit, si << les plus grands docteurs se sont· formés à 
l'université du désert>> 4, Diadoque est de ceux-là. 

3 Quelle psmvait être au ve siècle la culture générale d'un 
évêque d'Epire ? Dorr ne croit pas que Diadoque ait pu 
savoir le latin; mais, étant<< le plus occidental des évêques 
d'Orient n, il a pu avoir des r<.1.pports avec Rome, qu'il 
ait ou non rédigé l'adresse de l'épiscopat épirote ·à l'em~ 
pereur Léon rer'· La Vision parle de la rareté et de la 

1. Voir surtout P. DE LABRIOLLE, Les Débuts dU monachisme, 
d·ans A. FucHE et V. MARTIN, Histoire de l'Église, t. III, Paris, 
1936, p. 299-369. Les principaux textes chez J. BrrEMoNn, Les Pères 
du Désert, 2 vol., Paris, 1927 {un choix plus critique 4e R. DRAGUET 

a paru sous le même titre, ibid.," 1949); du même auteur, pour ~a 
topographie de Nitrie, Pèlerinage au Ouadi-Natroun, daris H., J. et 
A. BRÉMOND, Le Charme d'Athènes et aûtres essais, Paris, 1925, p.160-
195, à compléter par Ch. MARTIN, Les Monastères du W âdi'n Natroun, 
dans No!W. ReP. Théol., 1935, p.113-134, 238-252 ·(d'après la somp~ 
tueuse publication de H. G. E. White, New~York, 1926-1933). 

2. M. VILLER. Spiritualite ... , p. 57. 
3. Io., R. A. M.,' Xl, 1930, p. 264. 
4. H. BREMOND, Introduction à J. BREMOND, Le~ Pères du 

Désert, p. xxm. 
5. J::~J)ônn, p. 64 et n. 1. , , {i · 
.-""· 1: Q r> rv...cC ct....:e f vc.~.vi a.c:j(j.·· 

L.-•oz; L;,.o·o ct\--f......-1 (..<'tn · t --- · · .. 1 (' 

::r. 'it~~~:~··:r~~i .. ~1:;}~A. ,;Pf~1\.,:·· {c·•,·• 'j .t?~,,.v .. ·~~t~;~~~;,:~LlCh' 
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(
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densité' des corps dans les termes de la physique aristo
télicienne. ·Certaines formules du chapitre 55 rappellent 
Homère et Platon. Et surtout le style, sur lequel nous 
reViendrons, est celui -d'un homme . de haute· culture en 
même -temps que.- d'un écriv'aino.né. 

4 La forme didactique des Cent Chapitres n'exclut pas, 
le plus souvent,_ un -ardent accent personnel, et par de1.:tx 
fois, à l'exemple de Pallade, qui avait terminé son His-
. toire Lausiaque par « un mot sur le .frère qu,i fut lll:On corn- . 
pagnon depuis ma jeunesse jusqu'à ce jour », Diadoque 
ne .. couvre ses expériences -spirituelles que d'un anonymat 
fort transparent (ch. 13 et 91); mais nous sortons ici du 
temps et de l'espace. . 

5 Quand nous aurons dit que sa petite ville épiscopale a 
été identifiée, sur la foi de deux il}scriptiOns_, l'une grecque, 
l'autre latine, avec Je lieudit Lïmboni, situé à une heure 
au nord-ouest de Paramythia (Aïdonat), en Thesprotie 1 , 

nous en aurons fini avec l'extérieur de cette vie peu répan
due au dehors. 

II 

Le polémiste. 

6 Ce n'est pas que Diadoque se soit tenu à !'.écart des 
luttes doètrinales de son ~emps. Nous venons de voir qu'il 

'a b.atai1lé, une fois au mOins, contre 1es monophysites. 
Une autre erreur, le messaJianisme, a laissé dans son œuvre 
mieuX que dés vestiges. C'est' même cette polémique anti
messalienne qui a suscité 1 a première monOgraphie 1 e con~ 
cernant. L'ouvrage de Dorr s'intitule: Diadoque de Photicé 
et les Messaliens. Un combat entre la çraie et la fausse 
mystique au ye siècle. Ainsi, l'auteur se défend d'étudier 
pour elle-même la mystique de Diadoque et ne la définit 

1-. H. GnÉGOIRE, Bulletin de Correspondanc~ hellénique, XXXI, 
1.907, p. 38; E. ÜBERHUMMER, Real-Encycloplidie de Pauly-Wis-
sowa, XX, 1, 1941, c. 660-6(}2. · · 
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que par contraste. La bibliographie souligne cette inten· 
tion ; pour les << sources >> comme pour la << littérature >>, 
l'ordre est le suivant : L Diadoque; 2. Macaire; 3. Le 
messaliariisme. 

1 Av3.nt .1920, orl ne connaissait des.erreurs rnessaliennes 
que les propositions condamnées par les synodes de Si dé 
et d'Antioche _(390), les conciles de Constantinople (426) 
et d'Éphèse (431), telles que les rapportaient Théodoret 
de Cyr (Hist. Eccl., IV 10 et Haeretic.arum fabularum 
compendium, IV 11), Timothée de Constantinople (P. G., 
LXXXVI, 45 C-52. C) et S. Jean Damascène (De Haere• 
sibus compendium, 80, P. G., XCIV, 729 A-732 B) ; cf. 
M, Kmosko, Le Liçre d_es Degrés, Patrol. Syriaca, III, 1926, 
c .. cxc-cc, ccxx-ccxLI; H. Dôrries, Symeon ron Meso
potamien= Texte und Untersuch., LV, 1941, p. 425-450. 
Toute relation 1 entre ces propositions et des écrits d'où 
elles auraient été tirëes échappaient à la recherche : on 
savait vaguement- l'existence d'un ·discours ascétique, 
Askétikon, sans en posséder le moindre fragment. A ces 
sources obscures, une découverte de~- Dom VilJeçourt, corn~ 
muniquée à 1 'Académie des Inscriptions et Belles Lettres 
le 6 aoi\t 1920 (cf. C. R. A. !., 1920, p. 250-258), permet · 
d'ajouter les cinquante Homélies spirituelles attribuées à 
Macaire d'Égypte et sept autres que . G. L. Marriott 
publiait en 1918 (Harçard Theological Studies, V). La 
concordance entre maints passages des -homélies et 1 es 
propositions condamnées, parfois littérale,. eSt , tou
jours d'une grande exactitude quant à l'esprit. Les 
homélies pseud,o~macarienne.s ont ainsi pris la pre:n:iière 
place dans la littérature du messalianisme. Celle-ci s'est 
considérablement enrichie depuis une quinzaine d'an· 
nées : H. Dorries a rendu à Syméon de Mésopotamie, 
_dans l'ouVrage cité à l'instant, l'héritage corripromet
tant ·prêté à Macaire ; E. Kl ostermann a énoncé 1 es 
principes directeurs de la nouvelle édition des homé
lies qu'il prépare en collaboration avec H. Dôrries 1 ; 

1. Abhandlungery. der Preuss~ Akad. d. Wiss., phil.-hist. Kl., 1943, 
Nr. 11; cf. Theol. Literaturz., 194-8, c. 887-888; Forschungen. und 
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14 INTRODUCTION 

A. Guillaumont a étudié les tendances de la secte 1 • 

8 Les Messaliens, à qui leur façori' d'exagérer le pouvoir 
de ]a prière valut ce nom syriaque de « priants ll, en grec 
Euchites, étaient une secte _d'ascètes ambulants qui appa~ 
rut en Syrie à la fin du !Ve siècle et se répandit bientôt 
sur toute J'Asie. Mineure. Ils tenaient d'origines stoïciellnes 
un matérialisme grossier qui, te] plus tard celui du Coran, 
ne contribua pas peu à leur succès 2• L'ârrie, disaient~ils, 
a plusieurs membres, elJe est comme un arbre aux mul
tiples rameaux, et le baptême ne chasse pas le démon de 
ses replis; la grâce et Je péché, l'esprit de vérité et J'esprit 
de mensonge cohabitent dans J'âme du ·chrétien; seule 
la prière peut venir à bout de cette -prés_ence de Satan, 
et non pas Je-baptême ni aucun s8.cr~ment 3• Mais faire 
de la prière continuelle ]'unique moyen de salut, c'était 
ouvrir ]a voie à toute sorte d'ex<:ès d'ord_re mystique ou 
mora] : on croira voir des puissances invisibles, on ·se 
tiendra pour impeccable. L'idéal, c'·est d'atteindre l'im
passibilité, l' O:r-&6s~~.' 

9 Il y avait là une confusion grave et l'abus d'un beau 
nom. L' 0:7t'&6sLo.:, dont l'histoire a été retracée par G. Bardy 
et P. de Labriolle ',n'est plus ici la complète ataraxie du 
Stoïcien, l'indifférence inhumaine que saint Jérôme flétrit 
dans sa lettre 133 à Ctésiphon. Depuis Clément d' Alexan· 

ForŒchritte, 19541 p. 361-363; et R. A. KLoSTEnto.tANN, Die Slasiische 
Ueberlieferung der .Makariusschr., Gôtebol-g, 1950. 

1.. Les Messaliens, in Mystique et continencè, Paris, 1952, p. 131-
138. 

2. Sur les éléments ~toïciens du messalianism"e et sa conception 
matérialiste de l'âme, spécialement dans les Hom'élies, cf. J. SToF
FELs, Die mystiche Theologie Makarius' des Aegypters ... , Bonn, 
1908, p. 57-71, 87, n. 2; Makarius der Aeg~jpter auf den Pfaden 
tkr Stoa, dans Theol. Quartalschrift, XCII, 1910, p. 88-105, 2lo3-265 
{surtout p. 90 et 255 pour la Xf>itat~ 8t'Olwv; voir§ 11). 

3. Cf. REITZENSTEIN, Hisf.?ria Monachorum ... , p. 188-189. 
4. -G. BARDY,Apatheia, dans Dictionnaire de Spiritualité, I, 1937, 

c. 727-746; P. DE LABRIOLLE, Les Débuts ... {ci-dessus, § 2), p. 336-
338, et Mélanges Ernout, Paris, 1940, .p. 215-223.; Real-Lexikon für 
Antike und Christentum, I, 1950, c. 484-487. · 
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drie et son<< gnostique», leur lointain ancêtre, les moines 
d.'C?r_ie,nt, et en p~~mier Jieu Évagre, voient dans l'impas
~Ibihte une co~ditwn de Ja contemplation ou gnose, une 
etape pour arriver à Ja connaissance par ]a charité, << le 
calme d'une âme raisonnable fait d'humilité et de chas
teté ... Est èmo:6·~~ celui qui ne se trouble pas : i] ll'est 
pas nécessaire qu'i] ne sente rien >> 1 , Isaac le Syrien 
<< obser~e que 1: &'it'&6ê~O.: ne consiste pas à ne pas sentir 
les passiOns, mms à ne pas les écouter>> 2• Au vue siècle, 
pou.r. s?int ~ean Climaque, ]' 0:7t&6êto: ne sera pas l'impec
cabllite, mais << ]a perfection sans bornes la perfection 
parfaite des parfaits>> ;·et pour saint Maxime Je Confes
seur, <<]a soumission de la partie inférieure de l'âme à la 
ra.ison, la charité servant d'introductrice à ]a gnose» a. 
D1_adoque, avec son extrême souci de maintenir la néces~ 
sité de la lutte, oppose aux Messali ens Je même enseigne
ment. " L'impassibilité (ào.&O<ea), écrit-il au ch. 98, ne 
consiste pas à n'être pas attaqués par les démons ... mais 
à rester inexpugnables quand ils· nous attaquent >> ; et afin 
de par~r aux conséquences ·immorales de J'impassibilité 
me~sahenne,. nous al1ons le voir s'attaquer à la cohabi
tatwn des deux esprits, puis aUx visions. 

· !0 A l'appui dè leur première erreur, les Messaliens allé
guaient Jo .. ,1, 5; Mt. 15, 19. " Les ténèbres n'ont pas 
reçu la lum1ere >> ; donc Il reste dans l'âme un fond enté
nébré, où Satan se niche (év.~wl,d« : 134,13; 139, 10 ... ) 4• 

Et les mauvaises .pensées qui sortent du cœur de l'homme 
prouvent q':e le péché habite encore l'âme du baptisé. 
La comparaison du voleur qui a forcé )e logis du maître 
(Mt. 12, 19) semblait, elle aussi, illustrer la doctrine. 

H Voi?i, entre beaucoup d'autres, quelques textes des 
homéhes pseu?o-macariennes où la cohabitation de la 

1 .. ÉvAGRE, Cent., VII, 3; VILLER, Spir,itualité, p. 59 et (à pro
pos de l'opuscule Sur la prière, attribué à Nil, mais qui est d'Évagre), 
97; cf. HAusHERR, R. A. M., 1934, p. 85. 

2. LAnmoLLE, Mélanges Ern.out, p. 222, n. 3. 
3. VILLER, Spiritualité, p. 90-91 et 138. 
4. Cf. Dônn, p. 16, n. 5. On trouvera là d'autres références à 

~iadoque et au Pseudo-Macaire. 

1 
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grâcè et du péché s'exprime le plus clairement. 1° XVI, 6 
(P. G,, XXXIV, 717 A-B). « Le mal a pénétré dans nos 
âmes il a atteint jusqu'aux os de .nos membres. Donc, 
de même que Satan est dans l'air sans que Dieu qui _est 
présent en reçoive aucun dommage, de mêlll:e aussi" le 
pécM èst dans l'âme et . semblablement ~ussi la grace 
de Dieu coexiste avec lm sans en recevoir aucun dom· 
mage». 2o XVII, 4 (625 D). « Il y a des ('ens ?hez qui la 
gfâcé qui agit et se repose en eu~~-et aussi le peché, co.~a· 
bitent intérieurement, e'l! les deux règnes ~e la lum1ere 
et des ténèbres agissent en un seul cœur. >> La suit~ de 
ce second texte amène la citation du prologue johannique. 
<< Mais, diras-tu, qu'y a-t-il de commu~ entr.e _la lumière 
et les ténèbres ? - Mais où donc la lumière divrne est-elle 

. enténébrée et troublée ? La pureté incapable de souill':'re, 
où donc est-elle souillée ? Car il est écrit : « La lumière 
luit dans les ténèbres, et les ténèbres ne l'ont point sai
sie. >> Il ne faut donc pas concevoir les choses unilatéra
lement ou seulement au bénéfiç.e d'une partie. Pendant 
. un temps, en effet, certains se reposent dan·s la gr_âce d~ 
Dieu, parçe qu'ils devienn~~t pl':ls forts,~ue la mahce qm 
habite en eux et alors qu Ils. prient, qu Ils ont un grand 
repos en Dieu: voilà qu'à ·un autre· m~ment·ils subissent 
l'action des mauvaises pensées et sont enlevés par le 
péché, en restant cependant dans la grâce de Di~u. Parce 
que la grâce agit en eux pour sa part, l~s esprits lége:s 
"et les simples croient que le péché n'existe plus ; tn~Is 
ceux qui ont discernement et prudence n' os.ent -pas mer 
que, malgré la possession de Ia grâce de ·Dieu, no':s ne 
soyons en butte à de honteuses ·et sordides pensees )) 

·(XVII, 5; 625 D-628 A).· Çommen~,ant c~ texte,, porr a 
raison de dire (p. 30) : « SI la lumiere !mt ~u mi!Ieu des 
ténèbres (autrement les deux règnes ne coexisteraie';'t pas 
dansl'âme), il n'y a pas entre elles de contact phySique.» 
C'est. une j(,pO:rrv; o~'ô),lt}\1, ?? ?haque sub~tance garde son 
indépendance et ses -proprietes : concept10n cour~nte chez 
le Pseudo-Macaire, qui_ est tout "pénétré de stoïCisme 1~ et 

1. Cf. J. STOFFELs, Theol. Quart., XCII, 1910, p. 90 et 255, 
pour la xpêtcrtç 8t'0ÀI.ùY {« Totalvermischung ))) ; ci-dessus, § 8. 
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sur laquelle on peut voir les explication1 de Chrysippe, 
telles que les donnent, par exemple, Stobée ·ou Philon '· 

12 Non contents de fonder leur erreur sur des vues maté:.. 
rialistes, les Messaliens lui cherchaient une justification 
ps.ychologique; ·ainsi, pensaient-ils,·, s'expliquaient au 
~~u~ux les n:auvaises pensées postérieures au baptême ; et 
Ils m;voquaient Mt. 15,_ 19, où le Maître dit que du cœur 

·. proviennent les mauvaises pensées, les adultères etc. La 
m,ême homélie,_ la 16e, expose comment Satan' s'unit à 
l'â"me dans le péChé, et·comment le retour·des mauvaises 

-pensées après la visite de Dieu n'a rien- qui doive décon
certer l'asc.ète (XVI, 2-3; 613 C-D). Si la souillure vient 
de l'intérieur_ de l'âme, dit la 42e homélie c_'est que l'esprit 
du mal y vit et y agit. Les comparais~ns viennent à la 
rescoUsse : celle de la source, d'bù jaillissent les pfmséCs 
honteuses ; celle que suggère la parabole évangélique du 
fort armé (Mt. 12, 29) : le voleur expulsé peut rentrer 
-dans la maison, et de ~ême le péché:dans l'âme même 
après que la grâce l'a chassé. (( Comrrte un soldaÎ qui a 
déposé son char dans la demeure d'un habitant a licence 
d'entrer et de sortir quand il veut, de même le péché 
p·eut~ vivre dans l'~me; ... le voleur a 4onc, même après' 
le bapt~me, pouv01r de rentrer et de faire ce qu'il veut JJ 

(XV, 14-15 ; 584 D-585 A). 
13 _Tous ces ar~uments scripturaires sont r~torqués par 

Diadoque. Celm de la parabole l'est aux chap. 82, 84 et 
86. Le chap. 82 oppose au Pseudo-Macaire la péricope 
de Mt. 12, 43-45, d'après laquelle l'esprit mauvais doit 
tr?uv~r vide son ancienne demeure pour pouvoir s'y éta
bhr; Ii faut donc que le Saint-Esprit l'ait quittée." Le 
chap. 84 note l'invraisemblance d'un retour de l'ennemi 
vaincu : jamais le vrai- maître n'~ccepter3. ·de partager 
avec lui sa maison. Le cha p. 86 tire de Le. 10- 18 un 
r~isonn~men~ a fortiori : si -le démori a été précipité du 
mel co~mJ?e Indi~ne de la , société des anges, comment 
pourrait-Il cohabiter dans 1 âme avec. Dieu lui-même ? 

1. J. AB ARNIM, Stoicorum veterunî fragmenta, II, Leipzig, 1903, 
p. 153. 

OEum!es. spirituelles. 2 
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14 La réponse .à l'argument fondé sur Mt. 15, 19 occupe 
Je chap. 83. Diadoque reconnaît que certaines "pensées 
mauvaises sortent bien du cœur, p~r sUite dela corruption 
née du péché originel. Et si la plupart viennent de la 
haine des démons, nous les faisons nôtres par complai~ 
sance. Celâ. ne prouve pas que Satan agisse autrement 
que de'!' extérieur sur l'âme du baptisé. Enfin le cha p. 80 
discute r exégèse mes salienne de Jo. 1, 5 ; les ténèbres ne 
désignent pas ici le péché o.u Satan, mais les hommes qui 
ne saisissent pas, ne reçoivent pas la lumière 1-. Un texte 
de saint Paul (Phil. 3, 12) justifie cette interprétation : il 
n'est pas question, pour cè but que l'apôtre cherche à 
atteindre, d'Une saisie matérielle, mais spirituelle. 

15 Plus embrouillé que la prétendue coexistence dans 
l'âme du péché et de la grâce était le problème des visions. 
Heureusement, les propositions condamnées. sont ici beau
coup plus nombreuses et permettent de préciser l'erreur 
messalienne. Une fois parvenus à l' 0:;;;&6sto:, les« spirituels>> 
(7eveofJ.et't'~Y.ot} pénétraient les cœurs. et même l'avenir; 
ils avaient des expériences mystiques plus élevéès, sur
tout des apparitions lumineUses, et, au sommet, la vue 
de la Sainte Trinité. « Les trois personnes, Père, Fils et 
Saint-Esprit, se changent en une seule per:sonne, et la 
nature divine se transforme en ce qu'elle veut et désire, 
àfin de pouvoir s'unir aUx âmes dignes d'elle. >> (Timo
thée, prop. 6.) Ces phénomènes mystiques n'étaient pas 
seulement contemplés, mais ·sentis d'~ne perception tac
tile, (( en un sentiment total de cert~tude >> ; il s'y mêlait 
une douteuse mystique conjugale, attestée par Timothée 
(pro p. 4) et par saint Jean Damascène (pro p. 8) 2• Dans les 
homélies macariennes, a':l contraire, l'élément visuel s'.ef-

1. Cette interprétation de xa-raÀap.êivw ((< saisir >> au sens de 
<< comprendre, recevoir»), préférée en général par les Latins, tandis 
que beaucoup de Pères grecs entendaient le verbe au sens de (( sur., 
monter» (ou« étouffer n), parait finalement au P. Lebreton «plus 
probable et plus conforme à l'idée maitresse de l'évangile >> '(His
toire du dogme de la Trinité, I, ge édit., Paris, 1927, p. 501, n~ 3). 
• 2. DôRR, p. 102 et n. 1. Cf. A. GuiLLAUMONT, Les Messaliens, 

p. 138. 
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face derrièr~ la conscience des effets de la grâce.l. Mais 
une (( questiOn >> fait place à tous les degrés_ de vision 
(VII, 5; 52? D) : «Peut-on v_oir sa propre âme au moyen 
de 1~ lumiere, pmsque certains suppriment la révélation 
et disent que la vision est affaire de science et de sens ? 
- ~· Il y a 1~ sens! il '!;a la vision et il y a J'illumination. 
Celm qm a lillun;matwn est plus grand que ·celui qui a 
le sens ; son .esp~It a été .. illurrtiné, du fait qu'il a reçu 
ph;s _que celm 9:n a le sens, car il a vu en lui-même une 
plemtude 4e VISIOns. Mais autre chose est la révélation 
lorsque de grandes choses et les mystères mêmes de Die~ 
so.nt révélés -à l'âme. >> Et la question suivante revient à 
la v~e que l'o.n peut avoir de son âme (VII, 6; 528 A). 
«,V ?It-~n son ame grâce à une révé~ation et à ~me lumière 
d!VI':e . - R. Comme ces yeux vment le soleil de même 
aussi _les !lluminés .voient l'image de l'âme, c~ qui n'est 
don~e qu à un petit nombre de chrétiens. » 

16 . C e~t do,nc au degré le plus élevé de vision, à la révéla
~IOn (o:7toxo:),ut,J.o(ç), que semble appartenir la- vue de notre 
a?l,e propre. Or, Diadoque, si opposé en principe aux 
VISIOns, .adniet que l'âme purifiée arrive'e à J'' /ll 

• ' O:'lt'O:vS~O:, 

P.eut se voir elle-même. Le ch. 40, qui fait cette distinc, 
tlon sous une forme -presque scolastique, reflète l'ensei
gnement d'Évagre 2

• Il ne s'agit d'ailleurs pas d'une vue 

1. Ce qui n'exclut pas le matérialisme : Dom WILMART (R. A. M., 
- 1920, p. 372) a rapproché de la proposition 6 de Timothée (P G 

LXXXVI, 49 A) Hom .•. IV, 11 (P. G., XXXIV, 479 D), qu.i e~ 
~st le. commentaire .et ou Il est dit de Dieu : « Quand il lui plaît, 
11 devient un feu qm consume toute affection mauvaise qui se serait 
glissée _d.ans l'âme, car« notre Dieu est un feu dévorant. nOr, si l'on 
veut vou comment Diadoque introduit la même citation, on lira 
le ch. 5_9 (~19, 11-14), à propos du nom de Jésus.<< .Maintenu ... par 
la pensee, Il consume, dans un sentiment intense, toute la souillure 
qm couvre la surface -de l'âme »; 1< superficiel n {èr.tr.oÀâ(ov-tcx) 
remplac~ <~ qui se glisse à l'intérieur >l; un sentiment remplac~ un 
feu mater1el. J?ans les Homélies, cohabitation de la gi'âce et du 
péché; po~r D1adoque, le mal n'est qu'à la surface. 
,. 2. Cf., pour la forme de l'arg~ment, DôRR, p. 126, n. 1 ; pour 

1 mfluence d'Évagre, VILLER, Spiritualité, p. 59; R. A. M., 1930, 
p. 179, n. 94. 
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sensible, maiS d'une vue sans image de la beaUté de la 
grâce dans l'âme, obtenue par l'invocation répétée du 
nom de Jésus (ch. 59) 1 • Les seules visions qui trouvent 
grâce aux yeux de Diadoque sont celles des songes, qui 
peuvent être envoyés par Dieu : la distinction des songes 
divins ou diaboliques occupe les .ch. 37-38; en pratique, 
cependant, il vaudra mieux les rejeter tous, et Dieu ne 

· nOus en voudra pas si, dans- notre crainte de le trahir, 
nous méconnaiSsons sa voix. et fermons à celle-ci notre 
oreille (ch. 39). Quant aux visions lumineuses en général, 
el1es sont' une anticipation imméritée du ciel; par un·e 
interprétation excessive, mais cOnforme à la meilleure 
tradition de la mystique grecque, de 2 Cor. 11,' 14, Dia
doque voit en tout ange de lumière un Satan déguisé. 

17 La Vision complète l'enseignement des Cent Chapitres 
~ur ce sujet complexe, dont elle examine toutes les faces ; 
en. particulier, ]a 12e <<réponse))' qui atteint. directement 
la 6e proposition messalienne citée plus haut d'après 
Timothée de Constantinople, montre comment Dieu pou
vait apparaître à Jean-Baptiste et aux prophètes sans se. 
changer en une figure ou une forme limitée. Les questions 
20 et 21 distinguent beauté et forme quand il s'agit de 
Dieu. Comme Dorr le dit très bien, l'explication que notre 
auteur donne des visions préteri.dues sensibles, apparitions 
ou voix, échappe à tout matérialisme. La << gloire·» ~st 
une beaUté purement spirituelle, toujours conçue sùrnaR 
turellement 2; 

18 Certain·e~ expressions de Diadoque pourraient faire 
croire que l'e:ilnemi des Messaliens a subi leur infh1énce : 
celle que nous citions tout à l'heure, << en un sentiment 
total de certitude >>, àv 7t&o-·r, al0'6·h&et jtcd -r.À't)POt'op(~, q~i 
supporte une _interprétation hétérodoxe comme so'n ori" 

• 
1. Sur la façon dont l'âme peut se voir elle~même, DônR; p. 125-

127; A.-J.· FESTUGIÈRE, L'Enfant d'Agrigente 2, p. 142-1.li6 : 
« L'âme voit Dieu en se voyant >> (p. 146). Cf. plus loin, à propos 
du 'discernement des esprits, § 44. 

2. Dônn, p. 67, n. 1; '129, n. 1. 
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gine, ·revient constamffierlt dans les Chap.itres, et nous la 
retrouverons à propos du << sens de l'âme>> 1.-« Cette prise 
de 'conscienèe du surnaturel en soi, écrit le P. Hausherr 
l'adverSair·e du messa.lianisme _en parle sans éesse, et par~ 
fois 'dans les termes mêmes des Messaliens 2 ,·>> Le P. ·Haus
.herr dit ailleùrs : << Pour faire l'histoire du messalianisme, 
il faut avoir constamment dans l'eSprit Cette question : 
tel auteur ou telle école spirituelle confondent-ils la grâce 
·au .sens théologique de ce n:ot a~ec l'expérience psycho" 
logique, .. de sorte que celle-ci devienne le signe certain et 
la mesùre exacte de celle-là? Si l'on abandonne ce fil 
conducteur, ~n risque de s'égarer dans ses recherches»; 
et en 19?9, se citant l~i-I?ême, le .Père aj_outait : « Appli
qué à Diadoque, ce prinCipe le sauve entièrement -3 • >> Un 
peu plus tard, à propos d'un livre de Dom A. Kemmer, 
d'après qui Cassien se serait « largement inspiré du mes
salianisme mitigé », il revendi'quait la part du milieu his
torique : « Une ~érésie ne naît pa~ par· génération spon
ta~ée : elle cons1ste à pousser à 1; extrême telles opinions 
qm sont en l'air à une époque donnée ... Le messalümisme 
s'est formé l~ntement -dans une ambiance encore. dé pour~ 
vue de di~tinctions nettes entre naturel et surnaturel, entre 
grâce ·-inconsciente et conscience de 11} grâce, entre pré~ 
ceptes et conseils. Il appartient à l'Eglise de surveiller 
les te]J.dances qui germent sur ces terrains vagues,- pour 
déterminer le point précis où elles sortent de l'orthodoxie. 
Cassien est un témoin de pâ.reille époque. Ce n'est pas au 
messalianisme qu'il a emprunté-(en s'en· cachant) les par
t~es ·de sa doctrine qui maintenant nous paraissent sus~ 

L DiadoqUe l'emploie ch. 40 (108, 15), 44 (111, 1), 68 (129, 7), 
90, (150, 21; 151, 11), 91 (152, 10), 9t, (156, 15); cf .. ,, a1ae~a" noÀÀjj 
xat nÀ. 95 (157, 18). Pour les Messaliens, Dom Villecourt citait 
(C.R. A. 1.,1920, p. 254) saint J. DAMASCÈNE,-De-Haeresibus, no 80, 

. prop. 7 =P. G.,_XCIV, 729 B; Hom., XXVI, 2; XXXVII, 7. 
2. I. HAUSHERR, Les Grands courants de la·spir. orient. (Or. Chr. 

Per., 1,.1935), p. 127. 
3. In., Atti del XIX congresso internazionale degli orientalisti, 

1935, p. 636, r~pris Or. Chr . .Fer., V, 1939, p. 248. 
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pectes, mais à des sources où puisèrent aussi les MCssa
Iiens et beaucoup d'autres>> 1, 

Une sâine exégèse historique, favorable à Cassien, l'est 
bien plus encore à Diadoq'ue. Mieux que telle expression, 
tel chapitre isolé, nous apporterons à sa décharge un 
exposé de sa doctrine spirituelle. 

III 

Le maître spirituel. 

!9 La richesse spirituelle de Diadoque n'a encore fait 
l'objet d'aucun inventaire détaillé, et le beau livre de 
Dôrr, ,si utile pour l'étude de la grâce et du discernement 
des esprits, prétend seulement déblayer le terrain : « Le 
plus important chez Diadoque attend encore unè enquête : 
sa conception de l'expérience mystique·,; ·(p. vi). Avant 
de nous engager dans ce vaste domaine, qui est en partie 
terra incognita, donnons une idée du caractère et du con~ 
tenu de chacune des trois œuvres qui nous restent ; le 
plan que nous y dégagerons se retrouvera facilement dans 
la traduction,' sous_ la forme de sections et de sous-titres. 

L'œuvRE. LEs CENT CHAPITRES 2• 

20 Le titre. "Cent Chapitres sur la perfection spiri-
tuelle>> : ce titre est celui du ms. de saint Nil 

le Jeune (N); ~ais ,un bon nombre d'autres et la Philo-

1. Or. Chr. Per., VI, 1940, p. 249, dans la recension d'A. KEM"'" 
MER, O. S. B., Charisma Maximum. Untersuchung zu Cassians Voll
kommensheitlehre und seiner Stellung zum Messalianismus, Louvain, 
1938 (cf. Dict. de Spir., II, c. 1849-1851). Un autre disciple du P. 
Rothenhausler, Dom S. MARSILI, juge- Cassien avèc plus de bien
veillance : Giovanni Cassia.no ed EPagrio Pontico, Rome, 1936; 
cf. M. ÛLPHE-GALLIARD, R . .A.M., XVIII, 1937, p. 142 et n. 7; 
p.148, n. 44 ; p. 304-305. 

2. Voir une analyse détaillée de~ Cent Chapitres et du Sermon 

• 
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calie introduisent dans· le titre le mot « discrétion, discer
nement >> : « Ch.ipitres pratiques de science et de discré
tion spirituelles.)) Dans N, un second tit:fe suit les Défi~ 
nitions : << EntretienS d'appréciation et de discrétion spi
rituelles. » 

L' explicit de l'ouvrage ne garde que le mot «ascétisme>> : 
<< Les Cent Chapitres ·ascétiques >>, ou << Eniretiens ascé
tiques >>, à l'exemple du titre dans plusieurs mss. 

2! Les Définitions '· Ce préambule de dix définitions 
de vertus introduit chez Photius la 

description des Cent Chapitres, où il loue grandement la 
clarté de l'ouvrage et ·son utilité pour les parfaits I;!Utant 
que pour les militants (0:-o-xoUv.svo~) 2• L'influence d'Evagre 
y est sensible; dès la première, il e~t question d' ch·dOsto:; de 
la troisième, on peut rapprocher Evagre, Miroir du Moine 
(édit. H. Gressmann, Texte und Untersuchungen, XXXIX, 
4, Leipzig, 1913), n° 5 :«La patience de l'homme engendre 
l'espérance»; et de la 76 , contre l'irascibilité, toute une 
série de sentenèes, ibid., n°s 12, 30-31, 34 : << Mieux vaut 
~n séculier paisible qu'un moine colère et irascible >>, 35-
36, 99 : « De la douceur naît la science "· Mais, dès les 
définitions,· le vocabulaire et le ton s'affirment personnels : 
dans ce genre, comme dans les trois autres où il s'est 
signalé (la .Vision est un livre d'apories en forme de dia
logue, le corps des Cent Chapitres est un traité, et nous 
avons de !'.évêque une homélie), en somme dans tous les 
genres littéraires de son temps, Diadoque a un style bien 
à lui, que nous aurons à analyser. 

22 Vient ensuite une suscrîption qui, tel le second titre 

dans R. CEILLIER, I-Iist. gén. des auteU1·s sacrés, réimpr., Paris, VI, 
1860, p. 317-328. Sur le nombre cent des Chapitres, cf. I. HAuSHERR, 
article Centuries du.Dict, de Spir., t. II, c. 416-418. 

1. Le mot grec "Opot signifie d'abord «limites J>; il s'agit de la 
limite vers laquelle tend la vertu en _question, de son degré suprême, 
de son essence dernière; c'est très clair pour I'Opoç de la chasteté 
ou de la charité. 

2. Bibl., cod. 201 (P. G., Gill, 672 B). 
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conservé- dans deux mss, indique -le propos de l'auteur : 
il écrit une Guide spirituelle, un Chemin de la perfection ; 

, et qui fait allusion à la parabole de la semence (Mt. 13, 
18-23), qualifiée de « libératrice , (eeangelicae Torrès). 
Du second titre et de la suscription, Fr. Torrès disait 
déjà qu'ils pouvaient servir de résumé ,explicatif du 
dessein de l'ouvrage 1 • 

23 
Principales 
seCtions des 

Cent Chapitres. 

J ° Ch. 1-5. Généralités. Le premier 
chapitre établit la primauté de la cha· 
rité en termes à la fois pauliniens et 
évagriens : cf. f Cor. 13, 13 et Miroir 

. du Moine, n° 67· : << A l'amour conduit l' 0:7C'~6e.to: et à la 
science ( r1wcrt;) la charité "· Les ch. 2-5 opposent Dieu 
et l'homme, le bien et le mal, la pensée de Dieu et la 
.pensée du mal, l'image de Dieu, qui est naturelle, et la 
ressemblance, qui naÎt de l'amour : notre liberté doit nous 
transformer et nous ramener à Dieu. Dès maintenant 
Diadoque· proclame son optimisme, ·sa foi en la nature 
du bien, plus puissante que celle du mal : le bien est, le 
mai n~est pas et ne devient que par le péché. 

2° Ch. 6-11. Science et Sagesse, illumination et prédi
cation. Section toute évagrienne, bien que Diadoque 
cherche plus à distinguer nettement les deux dons qu'à 
les préférer l'un à I' a1,1tre ; il. insiste sur le. silence, sur le 
fervent souvenir de Dieu qui s'y noUrrit dàns la p.rière ; 
cf. ch. 69-75. ' · · 

3° Ch. 12-23. L'amour de Dieu, l'intimité avec lui 
requièrent l'humilité (12-13), un. désir brûlant (14), 
l'amour du prochain (15), la crainte de Dieu (16-17), le 
détachement (18-19), l'union de la foi et des œuvres 
(20-21), la. pureté de conscience. 

4° Ch. 24-25. Dualisme de l'homme : corps et âme, 
dOuble activité du sens nàturel. Mais l'expérience du sens 
immatériel doit rétablir l'unité, et l'esPrit communique 
alors sa joie au corps. 

5° Ch. 26-35. Théorie du discernement des esprits. On 

1. P. G., LXV, 1167. 
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peut, avec Dorr, y ~attacher lès ch. 36 et 40, relatifs aux 
visions, et les ch. 37-39, qui trattent des songes. Ç'est 
une des sections les plus notables des Cent Chapttres, 
longuement étudiée par Dôrr dans sa troisième partie 
(p. 94-134). . . 

6o Ch. 41-42. Éloge de l'obéissance, nécessaire à l'hu" 
. milité (cL 12-13). L'obéissance peut être considérée comme 
une-forme de la continence, dont-il va être qu~stion, sous 
la forme de la tempérance, dans les dix chapitres suivants. 

7o Ch. 43-52., De la tempérance dans la nourriture ( 43-
47), la boisson (48-51), lès b.ains (52). 
· go Ch. 53-54. Du bol;! usage des maladies . 

go Ch. 55-57. Indifférence aux spectacles terrestres, 
menacée par (58) l' acédia, le « démon de midi , des soli
taires. 

100 Ch. 59-61. Souvenir de Dieu, invocation du nom 
·de Jésus :-conditions de la vraie joie .. 

11 o Ch. 62. Utilité de la colère. 
12o Ch. 63-66. Dépouillement, pauvreté ; éviter les 

procès (63-64), distribuer tous ses biens (65-66). 
13o Ch. 67-68. De la < théologie >>. Ses privilèges (67). 

Elle se nourrit dans la contemplation (68). 
' 140 Ch. 69-75. Vicissitudes de la contemplation. Con· 

. duite des impressiorls (69). Silence et recueillement (70). 
Mouvements d'~ne sainte colère (71). Séparation ordi
naire d'es dons de science et de sagesse (72). Prière vocale 
et prière intérieure (73). Ferveur. naturelle et ferveur spi-
rituelle (74). Les deux esprits (75). . 

15o Ch. 76-89. Théologie de la grâce. C'est la seconde 
partie de' Dorr (p. 44-93), dont les 2e et 3e sections, « psy
chologie de la tentation )) et << vrai Sens de la désolation ))' 
pourraient rentrer dans la ae partie, consacrée au discer~ 
nement des esprits. Diadoque réfute ici les_ erreurs mesw 
saliennes sur la cohabitation de la grâce et du péché dans 
l'âme (voir plus haut, II) ; son livre est peut-être né de 
cette intention de polémique, et la présente section en 
est comme le centre. 

La présence eXclusive de la grâce dans l'âme à partir 
du baptême (76) n'empêche pas la lutte (77), le progrès 
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vers la ressemblance avec Dieu (78-79). Interprétation 
de Jo. 1, 5 (80). Tactique des démons (81). Interpréta
tions de Mt. 12, 44-45, d' Eph. 6, 14-17, de Rom. 7 (82) ; 
de Mt. 15, 19 (83) ; de Mt. 12, 29 (84). Trois degrés du 
progrès spirituel (85). Les deux désolations, de correction 
et de déréliction (86-87). Le dualisme issu du péché se 
réduit peu à peu (88). L'image et la ressemblance (89). 

16o Le goût de Dieu (90-91). L'amour du prochain (92). 
170 Ch. 93-94. Nécessité de la lutte et de l'épreuve. 
18° Les deux humilités (95). Les derniers combats 

(96-100). . 
Les chapitres du dernier tiers sont beaucoup plus longs, 

alors que certains dés deux premiers rappellent les képha
laia des Miroirs ou du Gnostique d'Evagre. Voir IV, 
langue et style. 

LE SEnMoN Po un L' AscENsroN nE N.~s. J.~c. 

24 L'Ascension du Seigneur, comme sa Résurrection, con~ 
fond les courtes vues des Juifs et de tous les << sophistes 
du mal" (I-II; 1141 A-B, 1444 A-B). Conciliation de Ps. 
8, 3 et de Ps. 46, 6 :· le Seigneur a été exalté en tant 
qu'homme, il est monté en tant que Dieu (III-V; 1144 
C-D, 1145 A-C). La déification des hommes résulte de 
l'Incarnation du Fils de Dieu dans une nature humaine 
ré.elle ; ce n'est pas, d'ailleurs, une transformation en ·ce 
que nous n'étionS: pas, mais un renouvellement glorieux 
par la transformation en ce que nous étions (VI ; 1145 
D-1148 A). V et VI réfutent le monophysisme ; noùs avons 
noté plus haut l'intérêt du fait pour une vie dont nous sa~ 
vons si peu. Ce que nous dirons du style "de Diadoque, style 
admirablement périodique et rythmé, s'appliquera d'abord 
au prédicateur. , 

LA VISION. 

25 La Vision se présente à la façon d'une collection d'apo
ries, en une suite de questions et de réponses comme il 
y en ·a tant dans les homélies pseudo-macariennes, et 
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ainsi peut .. être était rédigé l'A;sceticon messalien 1 • ~·en 
croire l'épilogue, l'auteur dédie s?n œuvre au .basileus 
çle Byzance; iLs' entretient avec saint Jean-Baptiste. Les 
deux premiers groupes de questions et de réponses,, un 
éloge du désert qui montre com_!Jien le ve siècle gr.ec 
vivait encore des exemples de I'Egypte et de la Syrie, 
amènent les notion$ de voix e~ de ·contemplation (n° 3), 
puis une discussion sur 1~ nature des appariti~ns divines. 
Cette discussion est difficile à résumer ; Diadoque se 
meut ici parmi les problèmes de la vie mystique avec une 
süreté de vues et d'expressions étonnante pour son 
époque. La vertu de Dieu est << l;lDe beauté sans .forme 
qu'on ne connaît que dans la gloire " (R. ~5), : Die':' ne 
peut donc apparaître dans une forme, ce qm refute duec
tement comme nous l'avons montré à propos de la polé
mique 'antimessaliennet la 66 propo~ition citée d'après 
Timothée de Constantmople '· Au Ciel, les hommes le 
verrOnt dans la vertu. de gloire. Les âmes séparées des 
corps, au contraire, ainsi que les anges, o.n~ une forme! 
sinon une figure au moins une forme spirituelle ; et SI 

·on peut les app~ler des êtres sans matière ni forme par 
comparaison avec la densité de notre corps, ce n'~st plus 
vrai en regard de la nature divine (R. 19). Les bienheu
reux verront le Père, qui n'a pas de fprme, dans la forme 

i. Dônn, p. 12, n. 2; p. 21, n. 1, contre REIZENSTEIN, Hist. Mon., 
p. 202-203, pour qui ce livre devait ressembler plutôt à _certaines 
parties des Centuries d'Évagre ou aux Cent Chapttres de Dxado.que; 
cf. A. WILMART, R. A. M., 1920, p. 367, n. 1 : cc On le .concevra de 
préférence comme un manuel pour. la secte, composé :principale
ment d'extraits copieux des Homélws, une sorte de florilège mys
tique qui remontait au début du ve siècle )), 

2. Cf. ÉvAGRE, Traité de l'oraison, no 66 : cc Ne te figure pas la 
divinité en toi, quand tu pries, ni ne laisse ton intelligence subir 
l'impression d'aUcune forme ... >>; no 114 : « Aspirant à voir la face 
du Père qui est aux cieux, ne cherche pour rien au monde à per
cevoir une forme ou une .figure au temps de l'oraison >l (HAUSHERR, 
trad. et comm., R. A. M .• 1~34, p. 114-1161 .145-146); et l'Historia 
Monachorum, écrite à la même époque (fin du Ive siècle), ch. 1 : 
((Que l'on ne s'imagine nulle forme en DieU)) (P; L. 1 XXI1 397 D). 

! 
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e~ !a gloire ~u Fils (R. 21) : « !e Père d'une façon mys
teae?-se, le Flls dans·son humamté glo~ifiée >> 1. On revient 
ensmte. aux anges {22 sv.). Ils avaient des sensations 
m!'is en ont triomphé (23) ; ils .ont une voix pour chante; 
J?wu {24-26) et usent d'une voix et d'une forme sen
~lb!e~ pour se montrer aux hommes (27). Leur vision, 
mfer1~ure à celle du Verbe de Dieu fait homme (28) reste · 
sup~r1eur~ à ,celle. de l'âme séparée du corps (29).' Cette 
an~elolog~_e s exprime en termes à la fois scripturair~s et 
ph!losoph1ques : le Pseudo-Denys n'est pas !ô in ; Dia
doque parle .de la « ~areté » et de la « densité " des corps 
c?~me le fa1saJt Aristote dans sa Physique, et la « den
site >> de la nature humaine reviendra à la fin du Sermon . 
s.~, th~orie ~e la vision- oculaire, fondée sur Ia ·connatura~ 
hte necessaire au contact (deux feux qui vont au. devant 
l'un de l'autre), est celle du Timée de Platon (45 h sv.). 

UNE ŒUVRE DOUTEUSE : LA (( CAT-ÉCHÈSE )), 

26 ~u.c~n de~ m~nuscrits (onze en tout) qui contiennent 
,Ja V.swn n attribue celle-ci à un autre que Diadoque. 
Mat! l.~s plus ~nciens d'entre eux ne remontent qu'au. 
-~ni Siecle. Or, Il en.est de même pour un opuscule formé 
eg~lement ~e questiOns et de réponses {èpw"""oxp(aS<ç), 
qu u~e parti~ seulement de la tradition donne à Diadoque, 
tandis que 1 autre, de beaucoup la plus considérable, le 
met sous le nom de Syméon le Nouveau Théologien. De 
ce~t,~ « Catéchè.se ))' le text~ a été pour la première fois 
édite et tradmt en français dans les Melanges Jules 
Le breton ( = Reche~ches de S~ience religieuse, t., XL, 1952, 
P; 129-138). Les cmq premiers groupes de questipns et 
reponses co:r;cerne~t les rapports de Dieu avec le monde : 
commer:t Dœu y ~st-il partout présent sans se· confondre 
avec ~m ? La 5• Réponse fait glisser l'entretien vers la 
.conn~Issan·ce angélique, et les groupes 6 à 8 ·cOntinuent 
ce SUJet, en y joignant la vision de· Dieu ; la 9• Réponse · 

1. ·cr. Dôan, p; 13-s. 
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écarte tout soupçon de gnose, pour faire dépendre le salut 
essentiellement des bonnes œuvres. On a écrit à ce p:ro:. 
pos : « La théorie de la connaissance de Dieu est énoncée 
en formuleS -qui annoncent Palamas et dans les lmage.s 
chèr~s à Syméon, halo de lumière, thabor, trône de 
gloire » (A. Wenger, in Reeue des Études byzantines, X, 
1952, p. 141). Mais ces thèmes se trouvent déjà dans la 

. Vision ; celle-ci appartiendrait-elle aussi à Syméon ? 
Comme ceux dè la Vision, les manuscrits de la Catéchèse 
sont -tous largement postérieurs à la mort du Nouveau 
Théologien (12 mars 1022), alors que celui du Sermon et 
plusieurs de ceux des Cent Chapitres sont antérieurs. 
Syméon aurait-il voulu couvrir. une vision écrite par lui 
du patronage de son père spirituel Diadoque (cf. Vie par 
Nicétas Stéthatos, éd. I. Hausherr, Rome, 1928, p. 6, 
ch. 4) ? Sa longue familiarité avec la centurie explique
rait d'autre part que ses cèuvres ressemblent autant à 
celles de Diadoque 1• 

• • • 

27 Après· cette analyse sommaire des trois œuvres,. où 
notre seconde· section avait. déjà examiné les éléments 
inspirés. par une polémique, il nous faut passer en revue 
les principaux thèmes chers à Diadoque, ceux qui font 
de lui un maitre de la spiritualité : Dieu et la grâce, Je 
discernement des esprits, la vie spirituelle 2, 

PRINCIPAux ·THÈMES .. DI~u ET LA GRÂCE. 

Fidèle à la tradition d'optimisme des Pères grecs, Dia
doque pose en principe l'existence du. bien, l'inexistence 
du mal : Diéu est, et Dieu seul est bon (ch. 2) ; le mal 

1. B. ·KaivocHEINE (Or. Chr. Per., XX, 1954, p. 301·, n. 2) ap
porte de nouveaux arguments en faveur de l'attribution à SYméon. 

2. Compléments et précisions ap. Dictionnaire do SpiritualitP., 
t. III, s. v.<< Diadoque de Photicé )) 1 V, La Doctrin.e. · 
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n'a pas de nature (ch. 3). Mais il ajoute : « sauf quand 
on le fait», et voilà introduite la notion du péché :«quand, 
par le désir du cœur, on donne forme à ce qui n'a-.pas de: 
substance, a~9rs commence- d'être ce que voudrait celui 
qui fait cela)) (ibid.). Il s'agit donc pour l'homme de ((se 
transformer, grâce au bien essentiel, en ce qu'il n'est 
pas" (ch. 2), ou plutôt (Sermon, vi, 1148 A), en ce qu'il 
était et qu'il doit renouveler. L'état premier de béati
tude a été détruit par la chute (ch. 29, 62, 78), mais la 
grâce que le Christ nous a méritée peut nous restaurer 
en un état égal, sinon meilleur (97 fin). 

28 L'Incarnation, dont Diadoque parle si bien dans la 
Vision et à la fin du Sermon, est. mentionnée. sous le nom 
d'« économie" au ch. 41, dans le sens de Phil., 2, 6-8; elle 
l'est au ch. 78 à propos du baptême. Le ch. 51 rappelle 
le vinaigre offert au Christ en croix.; 62; le double frémis
sement du Sauveur avant la résurrection de Lazare. L'in
vocation du nom du Seigneur Jésus est une .forme de 
prière souvfmt. recommandée; nous y reviendrons à l'oc
casion de la vie spirituelle. L'Évangile est largement cité, 
et il est plusieurs fois question des préceptes du Seigneur. 
Mais des trois p~rsonnes de la Sainte rrinité, qui n'est 
pas nommée comme telle, c'est le SaintM Esprit qui reparaît 
le plus fréquemment, presque à toutes les pages, comme 
l'auteur de la grâce. . 

29 Car la grâce fait le fond de la théologie de Diadoque. 
L'adversaire des Messaliens en a défendu les droits et. la 
puissance; du jour où le baptême l'établit dans l'âme, 
elle n'admet plus de partage. Mais si la grâcè vient d'un 
seul coup au baptême, elle ne se manifeste que dans la 
mesure des progrès (96, 21). . 

Les chapitres qui exposent le plus complètement ces 
vérités ont été résumés plus haut, et ils font partie égalew 
ment ·de la section consacrée au discernement des esprits, 

. lequel nous o?cupera tout à l'heure. 
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Notons surtout l'insistance des Martyre . 
et perfection 1. · Cent Chapitres à réserver la nécessité 

de la lutte '· Sans doute, les démons 
ne peuvent agir que du dehors, par l'intermédiaire du 
corps, sur l'âme du bap~isé (78-79), mais la duplicité de 
notre vouloir demeure,· et les mauvais esprits ont la chair 
pour complice (79; 82; ,83) ; comme le disait déjà l'abbé. 
Abraham,<< les démons, _ce sont nos passions>> 3 • Ce combat 
éprouvant ne prend fin qu' aveè la vie ; seuls y échappent 
ceux que la perfection de l'ascèse assimile aux martyrs 
(90; 94). Autrement, Diadoque ne croit pas la perfection 
possible iciwbas. On sait que les .gnostiques ou pneuma
tiques, les spirituels arrivés à l' à~&ae_to:, avaient la pré
tention de l'atteindre ; Rufin et Cassien, si convaincus de 
rexcellence de.la vie au désert, revendiquaient ce privi
lège pour les solitaires; Jérôme avait d'abord partagé 
leur point de vue, mais il finit par se rapprocher de la 
conception de Diadoque : aucun homme n'est parfait 4

• 

Diadoque n'applique pas aux àscètes les mots<< gnostique» 
et << pneumatiqu~ » -; il les appelle O:yw'H~6f1.€Vot, ~ywv~a-çat, 
et non, comme Evagre, kpy&t'o:t ou ~po:xnY.ot 6 • lm comme 

1. C'est le titre d'un article du P. VILLER _{R. A. M., VI, 1925, 
p. 3-25; Cf. ibid., Le Martyre et l'ascèse, p.105-142}; on y trouvera 
résumée une longue discussion << sur le concept et le nom même de 
martyr : par quelle évolution un mot qui, à l'origine, ne désignait 
qu'un simple témoi'n a-t-il fini par être réservé à celui qui meurt 
pour sa foi>> {p. 3, n~ 1}. . 

2. Cf. surtout les ch. 76-77, 85, 90, 93, 95. C'est l'enseignement 
traditionnel; voir p. 11-12, à ·propos de 1'&1t<iOw~. Dôrr, après 
Reitzenstein, souligne l'importance des &:yWvE~ chez Diadoque ; la 
terminologie est celle des homélie:s pseudomacariennes et de toute 
la littérature du désert (Dôrr, p. 70; Reitzestein, p. 87w88 ,et 
140). 

3. Cf. P. L, LXXIII, 10>9 B . 
4. Cf. Reitzenstein, p. 141, n.1 ; 144 et n. 2; 259w260. Évagre 

tenait l'&1t&:6wl pour un état réalisable (Bousset, p. 306 et 321). 
5. Cf. REI~ZENSTEIN, p. 131 et n. 2; 141 et n. 1. Chez Évagre, 

1tVEup.ct'ttxOç est rarement appliqué à l'homme (Reitzenstein, p. 130, 
n.l ; Bousset, p. 320, ri. 1) 1 tandiS que yvwcrnxdç est beaucoup plus , 
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ailleurs, l'équilibre qui distingue les conseils ascétiques .de 
. Diadoque le préserve de tout excès ; ~e 100• et dern;er 
Chapitrefait la part des fautes mvolontmres « de frag.Ihte », 
comme <J.es manquements à.la règle dans le cas des mmnes 1• 

3! Si Diadoque maintient plus fermement que la plupart 
de· ses cont~mporains << un hiatus entre le. martyre et l~ 
viè monastique ou tout autre genre de. perfecti,on » 2, 1l 
écrit cependant à la fin du ch. 82 : « S1 quelqu un pou· 
vait d"ès cette vie, mourir au milieu des travaux, il 
deviendrait alors tout entier ] a maison du Saint~ Esprit ; 
car a~ant de mOurir, un tèl homme est déjà ressuscité, 
comme ont fait le bienheureux Paul lui-même et tous 
ceux qui à la perfection ont lutté ou luttent contre le 
péché.>> Les « travaux de la sainteté n, les· « ;tr~vaux les 
plus accomplis " (ch. 90) sont, comme le ·parfait amour 
(ch. 74), l'apanage des« saints qui sont parvenus au mar· 
tyre et à .la confession parfaite "· Ceux-là sont morts 
dès cette vie, puis ressuscités. Un des signes de cette 
résurrection est le dégoût de toute nourriture terrestre : 
« Celui qui y est arrivé est transformé. complètement ~t 
ne désire pas facilement ]a nourriture.>> Et, après avmr 
énuméré avec l'Apôtre (Rom. 14, 17) les <<fruits du parfait 
amour ll~]e ch:90 conc1ut: «Ainsi donc peuvent le goûter 
(cet amour) continuellement dès ici-bas ceux qui pro· 
gressent jusqu'à la perfection, mais nul ne peut l'acquérir 
en perfection, à moins que le mor~el n'ait été en perfec-
tion englouti par la vie .. >> ; 

32 Ce développement si paulinien se poursuit au ch. 94, 
où les :rÛaladies prennent rang à côté des travaux· de 
l'ascèse; sans de pareilles êpreùves, l'homme ne. peut 
« faire pla:ce au sceau de la ve~tu de Dieu», « de la beauté 

fréquent (l3ousset, p. 312; Viller, R. A. M., 1930, p. HiS, n. 33). 
Bousset préfère npo:;mùi~ à Èpyi•'l]ç, souvent employé par Franw 
kenbe't'g dans sa r4troversion {Apophthegmata, p. 305). 

1. Cf. Dônn, p. 71, n. 2. 
2. M. VlLLER, R.A. M., 1925, p. 131, où il cite le ch. 90; p.135, 

·il montre que l'ass.imilation de l'ascèse au martyre est bientôt 
devenue identification. 
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divine », c'est~à~dire atteindre la perfection 1 , Les « atw 
taqUes des ennemis du salut» (Mh c; « de la croix» ou 
<<de là croix' du Christ>> d'après d'autresmss);les«anéan
tissements » où J es réduisaient leurs persécuteurs, voilà ce 

· qu'étaiejlt pour les ap'ôtres les infirmités, taridis que nous 
nommons ainsi les mauvaises p'ensées et les malaises 
physiques. A défaut du màrtyre, tentations et maladies 
ouvrent le cœur à l'humilité et à la lumière divine : 
«,second martyre >> d~s cc confesseurs de la foi .>), duquel 
Diadoque rapproche le «témoignage de notre· conscience », 
patiente en présence de Dieu. Il ri' est pas, nécessaire de 

.recOurir, avec Reitzenstein, au passage d'Epictète sur le 
témoignage du.sage, si beau d'ailleurs (Entretiens, I 20, 
44-49; cf. III 24, 111 sv. ; IV 8, 30 sv.) pour expliquer 
une terminologie dès longtemps familière aux chrétiens ; 
mais on ne peut que souscrire au rapport qu'il établit 
entre les concepts d\iaA"Ijt·~ç, tJ.dptoç, 0:6À·qt·~~' ·J:ywHat·~ç, 
O"fp:X't"t(~'t'ljÇ 2. 

33 Déification. Si l'idéal païen, populaire et philoso· 
phique à la fois, de l'homme divin, 6etoç 

&v·~p 3
, se forgeait des félicités gnostiques, rêvait de Visions 

que cette terre ne comporte pas, il reste vrai que le chré
tien attend .de la grâce une déification. Cette foi, quï 
s'exprime éloquemment à ]a fin du Sermon, met au 
sommet de la théologie diadochéenne de la grâce une 
ressemblance avec Dieu, supérieure à l'image inscrite en 
chacun de nous. · 

1. Cf. REITZENSTEIN, qui cOmmente tout le chapitre (p.140, n. 2). 
2. Id.,· p. 85-88. Toute la discussion a été résumée par- M. Viller 

(R. A. M., 1925, p. 3 sv.), qui éonclut : <( Le rôle (du philosophe 
devant les tyrans) peut comporter des souffrances : il n'entraîne 
p~s nécessairement la mort. Aussi ni Geffcken, ni Reitzenstein, en 
dépit de leurs aff'lrmations, n'ont. réussi à prouver que les chrétiens 
ont emprunté aux Stoïciens la notion de niartyre» (p. 5, n. 4). Sur 

·le mot martyr, voir ~· GuENTHER, MAPTTlJ, Die Geschichte eines 
Wortes, Güterlcish, 1941. · 

3. Cf. L. BtELER, ® E! I 0 lJ AN HP. Das Bild des 11 giittlichen 
Menschen» il)Spiitantike·und Frûhchristentum, Vienne, 1935-1986. 

OEuvres spirituelles. 3 
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34. INTR0DUC1'ION 

ùieU a créé. J'homme « à son image, 
Imag;l et .selon sa ressemblance » ( Gen. 1, 26). 

ressem ance. Faut-il dire avec F. Dorr (p: 67) que 
l'image s!x.Wv, est déjà l'œuvre de la grâce ? Des deux 
écoles dont «·l'Une met «l'état plus l'image» .dans l'être 
naturel de l'homme, l'autre le fait conférer par le bap
tême >> 1, c'est la première qui peut revendiquer Dia?-oque. 
D'après lui, l'~.!E~K~-,,..~1?5~!!t~~tJ~:J~.2~~~&~r.~; Tandis qu~, 
pour Irénée, sans-~~ .rneum.a, c~ qm reste n est pa: v~?~~ 
ment un homme mms part1e·d homme seulement , Dia
doque serait plutôt de ceux qui font le~.L~_de 
J?ar son essence .. :même_ ; dans cette doctrine, voü.; tient 
rapra~;-(fë-~~~ü~;;~-'~t· 7CVSO!J.IX'ttX.6Ç sert d'adjectif aux deUX 

substantifs. 
35 Des études sur << l'image et la ressemblance >> qui se 

sont multipliées depuis quelques·. an.nées, à propos ~e 
saint Grégoire de Nysse en partxcuher, 11 ressort qu à 
l'exemple de la Bible, toutes les fois qu'ils commentent 
Je v. 26 du chapitre premier de la Genèse, les Pères ne 
distinguent-_pas l'image de l!l ress~mbia~ce _; c'est le cas 
de saint Athanase, mais aussi de smnt Gregoire de Nysse ; 
celui-ci, sans doute, établit une distinction entre les deu~ 
aspects,, l'u~ st.âue, initia~ ou termina], l'autre d~J.l.a
mique, 1mphquant un d~vemr, en ?e s.ens que la r~ssem
blaiiëe est la conquête ou ]a· réahsatwn pr?gress1ve de 
J'image; mais ]a distinction ,n'est tout à fm.t nette qu.e 
dans les homélies suspectées ln perba << Factamus homt
nem ... >> ; et peut-être Ce fait n'est-il pas e? fav~ur de· 
l'authenticité. La position habituelle de Grégo1re de Nysse 
se trouVerait plus proche des identifications·?'Athanase 
que des discriminations de Clém~nt et. d'Ong?ne, pour 
qui l'homme, fait à l'image de D1eu, lw red.e~1ent ~e~
blable par le progrès spiritud. Le De homu:LS op,ficw 
(P. G., XLIV, 137 A-B), où D1eu « fl~unt, .•op. 1rr:a~e (>Our 
]a former à sa ressemblance, pourrait avon 1nspne direc
tement le ch. 89 de Diadoque. 

1. Dict. de Spir., t. II, c. 1829. 
2. Adv. Haer., V 6 (P. G., VII, 1138 A-B). 
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36 Comme tous les Pères grecs, notre auteur est « fon
cièrement .optimiste . dans tout ce qui regarde 1~ nature 
humaine >>. << Sans doute, si on (l') avait interrogé sur 
l'étàt précis de l'âme d'Adam au moment de_ sa création, 
ou mieux, avant la chute originelle, aurait-il ajouté, con
formément à l'opinion courante de son temps et basée 
d'ailleurs sur le récit de la Genèse (1, 26), que le premier 
homme avait été enrichi de dons gratuits et perfectifs,. 
corùme l'immortalité, l' &;.:&6t:~o:, peut-être même la grâce 
surnaturelie (notion encore obse:urément conçue à cette 
époque). Il n'en reste pas moins vrai que, dans la pers
pective dans laquelle se meut sa pensée, le pr.incipe de 
la ressemblance de l'homme primitif à Dieu se trouve 
essentiellement dans Ia nature humaine, les dons prêter
naturels ou surnaturels n'y apparaissant _que comme de 
simple:s· perfections surajoutées et pouvant disparaître 
sans anéantir ·le 't'à xo:'t't:br.6vo:. Aussi Diadoque cOnçoit-il 
très justement l'effet du péché originel (&~.apti") par rap
port au "CO xo:'t'' e!x6vo:, non pas comme la destrUction des 
traits de la ressemblance divine, mais simplement comme 

"ËhQ~~e;;,~~;~ffi;;;ni'~~;;?Yl1~~r: ~";-;~ri: ~:~:i?::f~ 
(z&ptç) sera de renouveler (&vax""'~""), de rendre bril
lant (l,"I'"''P6vw), d'enlever par nettoyage (a•ov{,;;n.v), 
t~mtes expressions qui laissent deviner une restauration 
plus· s~R~~I;figielle que p~ofonde--.du~ "CO x~"'' .t:h6'Jo: >> 1 • Tel est 
l'enseignement des ch(~_]$. <lLfl8 2:• 

1. Ch. MARTIN, recension de F. Dôrr, in Byz. Zeitschr., XL, 1940, 
p. 469. 

2. On consultera sur cette question, outre la recension signalée 
à l'instant : E. PETERSON, << L'immagine di Dio in S. Ireneo )) (La 
Scuolacattolica, LXIX,19l.d, p. 46-54), surtout p. 50; J. DANIÉLou, 
Platonisme et _Théologie mystique. Essai sur li doctrine spirituelle 4e 
saint Grégoire de NySS'e, Pari.s, 1944, p. 8 et 52 ; R. LEYS, L'image 
de Dieu chez saint Grégoire de Nysse, Bruxelles et Paris, 1951, p. 116-
119 ; R. BERNARD, L'image de Dieu d'après saint Athanase, Pai•is, 
1952; W. VOLKER, De1• wahre Gnostiker nach Cleinens Alexandrinus, 
Berlin et Leipzig,_1952, p.109-115; H. MERKI, <Op.ofwo-~; 0Eqi. Von 
der platonischen Angleichung an Go tt zu r Gotuihnlichkeit bei Gregor 



36 INTRODUCTION 

37 Le senS Le sefî~ de l'âme, ou sens intime (o:tcre~àt; 
de l'âme. \'oQdt_'yest admis de tous les auteur~ïfi-

·~ .. D'après les Thomistes, ce serait l'in
tèlligence en tant qu'exerçant sR fonction de conscience 
psychologique, fonction étroitement liée à celle de 'l'in
tuition des premiers principes ;. « d'après Tauler, ce serait 
la. substance même de l'âme, la << meUs », ce par quoi 
Dieu s'unit à nous et en quoi se parfait l'imagé· de la 
.Sainte Trinité>> 1• Ce sens intime est souvent_ un ·goüt- de 
Dieu et du divin ' : comme le dit Diadoque lui-même « un 
goût des choses que l'on discerne » (ch. 30 déb.). Sous 
letitre « Sens de l'esprit d'après Diadoque de Photicé », 
le regretté P. Horn lui a consacré un article que Dôrr 
(p. 138, n. 3) qualifie de « prématuré », mais dont les 
approxim-ations aident à mieux entrevoir cette réalité 
délicat. e 3

._ Le·P. Vil.ler en rap._proche.l'<< e::J~.-~JÎ,f3E2~ !>,!c,~a· 
(les deux mots sont assoc1es au ch. n,-··S9, Hïj êCia 
caractérise ainsi dans sa Spiritualité : <t ••• Une faculté 
spéciale aCcordée à l'homme· pour atteindre les réalités 
immatérielles du monde des âmes ... Un discernement 
très sû.r qui permet de gofi.ter, sans crainte d'erreur, la 
douceur, la,bonté, la consolation divines, et qui- s'~ffiné 
de plus en plus à mesure que l'âme s'élève»'· Le P. Rah-

Pon Nyssa, Fribourg en Suisse; 1952, p. 92-164 i G. B. LADNEn, 

« The concept of the Image· in the Greek Fathers and the By'zan-· ' 
tine Iconoclastie Controversy >>, in DI+mba)·ton Oaks Papers, VII, 
1953, p. 1-34, surtout p. 31, n. 149. 

1. .Alb. VALENSIN, Initiation aua: Exercices spirituels, Beyrouth, 
1940, p. 327. 

2. Voir, dans Alb. VALENSIN, op. cit., p. 170, la lettre de saint 
François Xavier, d'avril1552, au P. Antonio de Eredia : tt Votre 
travail principal à vous doit être d'acquérir le sentiment intime des 
choses ... ; et quand Dieu Notre Seigneur vous, en donnera plus par
ticulière vue, notez-la, écrivez-la, parce que ces vues sont le prin
cipe de l'avancement spiritueL Îl y a, en effet, grande dÙférence 
_entre la lettre ·nue de certaines paroles de saints et le goût, l'im-
·pression vive qui les leur dictait. >> · 

3. G. HonN, R. A. M., VIl!, 1927, p. 402-419. 
4. M. VILLER, La Spiritualité ... , p.-125-126. llët'p« («expérience»= 
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. -ner., étudiant « le début d'une doctrine des cinq sens spl
.rituels chez Origène », a souligné chez Diadoque le rap
port d' ata6·()o-tç avec 'it'),1jporpop(a et l'importance de l'image 
du goû.t .1 • C'est un des points où notre auteur se montre 
le pluS «thérésien n avant la lettre· 2• Car il suffit d'ouvrir 
l'autobiographie de sainte Thérèse pour trouver constamR 
ment.exprimés, d'une part le goût qui accompagne la pré
sence divine, d'autre part le sentiment d'assurance et en 
même temps de plénitude qu'implique le mot grec "').·r,-
potp_op(a 3• · 

la vi~ intérieure) est un des mots pour lesquels W. Bousset (Apophth., 
p. 319} complète l'index de Weis-Liebersdorf. Cf. "Dict. de Spir., 
JII; ici p. 29, n. 2. 

1_. K. RAHNER, R._A. M;, XIII, 1932, p. 142: 11 Afcr6ncrtc; chez 
Diadoque est plu;; ou moins une connaissarice expérimentale de 
l'inhabitation de Dieu dans l'âme purifiée, la connaissance de ses 
bonnes relations avec Dieu, la perception de la consolation divine 
qui pénètre l'homme tout entier. AYcrÙ'I]<rt~ devient presque le syno
nyme du mot 1tÀ'I]p01foplo:- auquel il est si souvent accolé. C'est ainsi 
qu'en_ partant de cette notion, DiadOque peut dire qu'il n'y a dans 
l'homme purifié qu'une simple «rcra'flcrt~ en opposition aux cinq sens 
du corps {ch. 24, 25, 29). Diadoque tout naturellenient parle des 
yeux de l'esprit, de perception de la lumière divine, d'illumination. 
On est surpris de ·voir combien de fois il décrit l'expérience reli
gieuse par l'image du goût ... >l. Sur la 'Théorie des cinq sens spirituels, 
voir aussi J. ZIEGLER, Dulcedo Dei, Münster, 1937,.p. 58-60; I. LE
MAITRE, in Dict.·de Spir~, II, c. 1843-181.~:5; A. GuiLLAUMONT, ibid., 
c. 2281-2288. 

2. Dônn, p. 131, n. 1, fin. 
3. Vie_ de saint~ Thérèse écrite par elle-m~me, dans ŒuYres com

plètes ... , trad. nouvelle par les Carmélites du 1er monastère de Paris, 
Paris, 1907, t. I, p; 289: l< Je sentais.ûne très grande assurance que 
c'était bien Dieu qui agissait en moi >l (cf. p. 353, 374); p. 318 : << Je 
nomme goût véritable une cOnsolation suave ... paisible )) ; p. 44 7 
(écrit de saint Pierre d'Alcantara sur l'oraison de sainte Thérèse, 
no 30} :«Elle a, d'une manière hàbituelle, le souvenir de Dieu et le 
sentiment de sa présence))·; cf. p. 360 : (< ... jusqu'au souvel).ir de 
Dieu même ». Le « souvenir de Dieu 11 nous occupera plus lgin, à · 
propos de la vie spirituelle; c'est aussi une ·expression chère à 
Diadoque. 
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38 
~Ev n&an OLî.a8~os:L 

K«l nl.~po<t>ort'l. 

Cette locutio'n « Cn toute intimité 
et plénitude ))' qui peut se. traduire, 
à la façon d'un hendiadys, « en un 

·sentiment total de plénitude» (ou« de certitude»), et qui 
<< marque l'invasion de la grâce, l'état d'une âme qùe la 
vérité a pacifiée et qui se repose en elle>> 1, était d'origine 
messalienne 2

• __ Comme l' &:r.&:6sto: où elle aboutit (gardons~ 
nous de comprendre apathie), elle peut être, nous l'avons 
vu à propos de la polémique antimessalienne, parfaite
ment orthodoxe '· Et le contexte de Diadoque nous en 
assure : « Les visions ne sont pas le but de· la vie ascé~ 
tique; le but unique est d'arriver à aimer Dieu en toute 
intimité et plénitude de cœur " (ch. 40). Dans tous les 
textes où apparaît l'expression, l'idée de plénitude pré
domine. Le sens << ~ssurance ))' qui s'impose en un endroit 
au moins (162, 12), vient du Nouveau Testament, où le 
verbe r.),'I)P09opstv signifie « convaincre>>; le P. Lagrange, 
q~i a_ examiné les textes en partant du 1er verset du 
II Je évangile, a montré que le seris d'<< être satisfait n sert 
de pont entre «être rempli>> et << être convaincu n 4• Chez 
Diadoque, '7t"):l)poo/opstv signifie << convaincre », ch. 34 et 
100 (cf. Sermon, 1144 A) ; il signifie« remplir, au début 
du ch. 7. Mais dans le Nouveau Testament lui-même le 
voisinage d' atcr6~acÇ dans un passage comme Phil. 1, 9~11 
(&v ••• n&an o:ia6~_0"s~ .•• nsr.À'IjpW!J.ÉYot) autorise à mettre en 
premier lieu la << plénitude n ·ineffable du sens intérieur. 
« Goûtez et voyez que le Seigneur est doux " (Ps. 33, 9). 
Ce verset, par deux fois cité (ch. 30 fin et 85 début), tra
duit l'épanchement d'une joie intime et débordante. Que 
1' op. relise dans cett,e perspective le ch. 91, où 1' auteur se 
dissimule à peine derrière << un de ceux_ qui aiment. le 

1. G. HoRN, R. A. M., 1927, p. 417, n: 1; DôRR, p.131, n.1 mil. 
2. Ci-dessus, p. 21, n. 1. 
3. Ibid.; cf. G. BARDY, in Dict. de Spir., I, 1927, c. 738, 740, 

744i45. 
4. M.-J. LAGRANGE à Rom., 4, 21 et Bull. d'ancienne littérature et 

d'archéologie chrétiennes, II, 1912, p. 96-100. Cf. REITZENSTEIN, p. 93, 
n. 1. 

1 

LE MAITilE SPIRITUEL 39 

Seigneur d'une décision insatiable », et l'on conviendra 
que la plénitude de la possession en égale la certitude. 

39 r n t . t L'illumination (P"'"'"~'-6ç), où l'âme 
vwaLç e ao<t> "· · à 1 · f · d 1' . se sent parvenue a per ectwn e 

la ressemblance avec Dieu, est le plus haut degré d'un 
don du Saint-Esprit, la yvwcrLç. Le ch. 14 parle d'« une 
ardente passion pour l'illuminatio~ de la science >>. Le 
o/wttO"!J.6<; serait-il donc la même chose que la OsoÀOj(O: 
(parole sur Dieu), si cet autre don, appelé aussi aoo/to: 
(sagesse) et certainement distinct de la yvwrr<ç (science, 
connaissance), doit être supérieur à la yvwcrLç ? Il y aurait 
ainsi au-dessus de la « science >> une triple et unique 
réalité : o/Wtta!J.6<; = ao-S)ta: = 6so),oy(o: 1

• 

40 Aux ch. 9 (88, 15-16) et 72 (131, 24-26), Diadoque cite 
1 Cor. 12, 8 : « A l'un par l'esprit est ,donné le discours 
de sagesse, à un autre le discours de gnose selon le même 

.} esprit.>> Or,·<< dans· toute cette énumération» (des versets 
8-10), la gradation est descendante : Paul met au-dessous 
dé la « sagesse >> des desse~ns intimes de Dieu la « gnose >> 
que possèdent les Corinthiens, qui « a plutôt pour objet 
la proposition et l'agencement des vérités partielles 
adaptées à l'entendement n· 2• Mais, chez saint Paul, 
comme << saint Thomas le précise théologiquement, le 
<< dïscours de sagesse >> et le << discours de science >> ne sont 
pas les dons du Saint-Esprit qui portent les noms de 
<<sagesse )Jet de<< science J) (ceux~ci n'étant pas des cha
rismes, mais des dons sanctifiants, donnés au profit du 
sujet lui-même) ; c'est la faculté d'extérioriser, au profit 
deS autres, les connaissances acquises par les dons du 
-Saint-Esprit, respectivement sur les choses dirines et sur 
les choses c1·éées" '· Chez Diadoque (ch. 7-11, 67-75), la 

1. DôRR, p. 68~i REITZENSTEIN, p. 137 : «La 6eoÀoy[o: est le degré 
supérieur de la "(YWat~. >> 

2. E.-B. ALLO, Saint Paul. Première ÉpUre aux Corinthiens, 
Paris, 1935, p. 325; cf. J. nE FINANCE,« La }JütfliA chez saint Paul)) 
(Recherches de science religieuse, 1935, p. 385-417), p. 400. 

3. ALLO, ibid. 
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Jv<(!cnç est certainement un don sanctifian~ desti.né ah 
sujet -lui-même (ch. 8 fin : « pour que celui qui enseigne 
soit le premier à go il ter les fruits de la science par- la 

· (jharité »), et OsoÀcy[a-aotpCa en est le degré sq.périeur 
dans la mesure où l'illumination porte l'âme à"s'épa~wher 
en paroles, à parler à Dieu, d'un langage spirituel, humble, 
indépendant de l'honneur des hommes (ch. 10-11). Ce 
n'est .donc :pas la prédication : Diadoque, l'oràtCur élo~. 
qüent du Sermo~J- poUr l'Ascension, juge ici en directeur \ 
d'âmes; la ·parole spirituelle ne s'oppose paf3 chez -lui au 
recueillement où l'âme << çnivrée de la charité divine » 
(ch. 8), «illuminée au plus intime" (ch. 9), veut jouir de 
la gloire du Seigneur. Admirateur de la 6eo),oy(" (ch. 67), 
Diadoque préfère à tout le silence (ch: 70). Au cas où 

· l'On enteridrait par (( parole de Dieu )) la prédication exté
rieure, il faudrait dire, avec Reitzenstein (p. 137-138), 
que cette sagesse-là ne serait plus aocpto:, mais un minis
tère de s_oi inférieur à la Contemplation de la yvWat~, -
sans ajouter avec lui, en vertu du même préj11gé qui lu~ 
fait dresser, le monachisme .contre la hiérarchie, que la 
conception de la 6eoÀoy(a comme prédication est la concep-
tion << ecclésiasti<iue » t. · · 

4:1. Que les dons de "'(V &:lat; et de crof!(o.: soient d'ordinaire 
_séparés, attribués à des sujets différents, c'est ce qui 
ressort non seulement du·text'e de la Première aux Corin
thiens, mais, chez Diadoque même, des ch. 9 et 72 ; l'hu
milité de chacun y gagne (ch. 72) '· La distinction est 
dans la- tradition grecque : yvWcn; ou ·cppbvY)cr~ç; d'une part, 
6eoÀoy(a ou aof(a de l'autre 3• Chez Origène, la 6eo),oy(a 

' 
1. Sur ce p].'éjugé de Reitzenstein, qui fausse .trop so~ve:dt ses 

perspeètives, cf. LEBRETON, Recherches de science religieuse, 1924, 
p. 359 et n, 51. 

2. Cf. M. RoTHI;;NHÂUSLE:R, Irénikon, 1937, p. 551, n.1. On trou
vera dans tout l'article un commentaire des ch. 7-11 et 67~75, avec 
des traductions partielles d'u:q. haut relief. · 

3. M. VILLER, R. A. M., 1930, p. 171 ;-Spiritualité, p. 127-128 : 
«Le théologien,. c'est le prédicateur qui a reçu le don de la parole 
afin ·de pouvoir évangéliser et enseigner les autres; or le don de 
la,. pa'role, le don de l'enseignement, c'est le .don de sagesse. Le don 

'· 
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est -le sommet de la vie contemplative, la '' pé~f~cîiOn 
de la science >> et la ·connaissance de la Sainte Trinité ; 
à ce degré seule}llerit entrent én action les· cinq sells spi-
rituels 1. -pour Evagr_e, la connaissance de la Sainte Tri
nité ·est -aussi le so~met de la contemplation, et l'œil de 
l'esprit, qui est un des sens spirituels, y est encore actif 2• 

Mais, dans son Gnostique, Evagre marciue l?ien que les 
),évot Viennent par la seule croCP(a et il attribue cette doc~ 
tri~e à saint Grégoire de Naziànze :"Il disait que c'était 
l'affaire de la ppbv·qa'' que de contemplèr les intelligibles 
et saintes puissances sans les paroles; car celles~ci d'après 
lui, étaient enseignées par la aop(a " ( Gnost. ~46, p. 553 
Frankenberg) 3 ; et, dans le Miroir du Mome (n° 68), 

·a a ·cette sentence : (( A la yvWcr~; s'ajoute la crofta. >l 

Dia.doque, lui, reste épris ·de clarté : voir dan~ Une atmos~ 
ph ère- de lumière les splendeurs de la lumière, en cela 
consiste la lumière de la vraie science (ch. 75 fin). La 
fin du ch. 75, dernier mot de l'auteur sur la question, 
rejoint le début du ch. 9 : « La lumière de la vraie con-

·de science est le don de l'union expérimentale avec Dieu, le don 
du gnostique. Le chemin de la science, c'est surtout la prière, une 
grande solitude et l'absence des soucis terrestres. La sagesse, q'est 
la lecture humble de l'Éériture et la grâce de Dieu qui la donnent. 
Si l'enSeignement des choses divines excite la charité ... si parfois le 

-théologien a part aux expériences du gnostique, d'ordinaire les dOns 
de sciençe et de sagesse ne se trouvent pas réunis dans la même 
personne à leur degré suprême. L'eXplication de Diadoque ·aurait 
surpris des théologiens latins du moyen âge, mais elle est entière
ment conforme à la pensée des Pères greGs : Basile, Grégoire de 
Nazianze, Chrysostome, Cyrille d'Alexandrie, Théodoret, et au~si 
à ceJle des écrivains byzantins comme Nicetas Stethatos ; samt 
Maxime fait presque seul exception. Chez eux comme chez Qri
gène, le do:Ô. de sagesse c'est le don de l'ensèignement, le don d.e 
science est bien plus près de la charité et de la prière. De celle-ct, 
Diadoque a vanté la vertu purificatrice et il a mis en ·parallèl~ les 
difficultés qu'elle présente avec les facilités qu'offre la théol.ogie, 
c'est-à-dire la louange de Dieu par la parole. » 

. 1. Cl. K. RA!INER, RA. M,, 1932, p, 129-134. 
2. Id., ibid., p. 138. 
3. Cf. -REITZENSTEIN, p. 137, n. 1.-
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naissance ( yvôiatç) est de discerner infailliblement le bien 
du mal. " La définition, comme celle de la liberté au ch. 5, 
vise les Me:ssaliens, qui concevaient la «lumière de science >> 

comtne, une lumière sensible 1• Il s'agit, pour Diadoque, 
d'une ·illumination spirituelle, le discernement,, et par là 
sa théorie de la, << science >> fonde celle qui fait de lui un 
précùrseur étonnamment perspicace de la spiritualité 
moderne : sa doctrine du discernement des esprits. Les 
visions n'y interviendront qu'accessoirement~ puisqu'il 
leur a consacré une sorte de dialogue ; ce qui frappe le 
plus par la nouveauté des vues, c'est renseignement sur 
les mouvements authentiques de consolation et de << déso
lation », au sens ignatien du ·mot, par opposition aux 
contrefaçons subjectives ou diaboliques. 

LE DISCERNEMENT DES ESPRITS. 

42 Une histoire du1dis~etnement des esprits devra.it rem~n
ter assez haut_ pour en dégager les premiers linéaments. 
En fait, c'est un point ·de vue -central dans la spiritualité 
des premiers siècles chrétiens telle que l'a esguissée le 
P. Viller. On pourrait partir du texte de l'Épître aux 
Philippiens cité à la fin de notre ch. 30 (Phil. 1, 9·10) : 
<< Ce que je demande dans ma prière, c'est que votre 
charité grandisse encore de plus en plus en vràie con
naissance et en toute intelligence pour discerner ce qui 
esi le mieux, è.v È'lttjW~O"ê:t ~o:l 1t&o-·r, o:icrO·~o-e:t ~'t; -rO Oox~!J.<Î~e:tv 
U!J.ô:r; -rèéOto:o/lpov-ro: >>. L'o:!cr6·tjo-tr; (discernement, tact spiri
tuel) applique l' È'ltLyvwo-tr; (connaisSance des choses divines, 
du mystère chrétien) ·aux circonstances concrètes de la 
vie chrétienne 2, Un mandatum (6, 2, 1) du Pasteur 
d'Hermas (n• siècle), qui 'oppose l'ange de la justice et 

1. Cf. DORR, p. 96, n. 1. . 
2. J. HuBY, Saint Paul. Les- ÉpUres de la Capti"ité, Paris,-1935, 

p .. 27/J:., n. 2. Pour OoxqJ..X~m, cf. ·Hom., XVI, 3 (616 A}; et voir 
Ê. nEs PLACES, Socrate directef!,r de conscience, dans Re". des Ét. gr., 
LI, 1938, p. 395-!,02. 
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celui de la perversité, n'est pas sans rapports avec un 
apocryphe juif interpolé vers la même époque par .un 
chrétien, le Testament des Douze Patriarches, où << espnt >> 

signifie une bonne ou surtout une mauvaise disposition 
intérieure 1 • D'~près le De Princîpiis d'Origène (surtuut 
III·24), il serait facile· d'écrire u~ traité« où serait con
densé tout l'enseignement de l'Ecriture » 2• Les règles 
traditionnelles du discernement se retrouvent dans la 
Vie d'Antoine. par saint Athanase, et plus tard chez Cas· 
sien et saint Jean Climaque 3 • · Diadoque a été amené par 
sa polémique antimessalienne à s'occuper de ce sujet; 
Dom Villecourt s'est appuyé sur plusieurs des Cent Cha
pitres pour. démontrer, le messalianisme des homélies 
attribuées à Macaire d'Egypte; ainsi, la première·phrase 
du ch. 80 « répond trop exactement à la doctrine dès 
Homélies spirituelles pour que Diadoque ne les ait pas en 
vue>> 4 ; et bien d'autres chapitres se rattacl).eraient sans 
peine à la même polémique, 68 et 69 par exemple ; le 
titre de l'ouvrage dans certains mss unit ôtixptcrt~ et yvWcrtr;, 
comme le ch. 50 Oto:xpt-rtxbr; et "f'IWcr·nx:br; ~. Nous avons 
affaire ici à une préoccupation centrale de notre auteur, 
et les deux sections 26-40, 75·89 contiennent un enseigne-· 
ment positif dont la portée dépasse largement l'occasion 
qui l'a provoqué. 

Le ch. 26 nous apprend à trier nos pen-
Principes 1 d l'A généraux. sées ; le 28•, selon e précepte e . pôtre 

(I Thess. 5, 19), à ne pas contrister le 
Saint-Esprit. A la fin du ch. 29, « goüter ce qui est bon" 

1. F. CAvALLERA, R. A. M., I, 1920, p. 155-157 et 357-358'; 
cf. M. VILLER, Spiritualité, p. 14. 

2. M. VILLER, Spiritualité, p. 46. Cf. Hom. in-Num., XXVII, 11-12. 
3. In., ibid., p. 51, 90, 111. Pour Évagre, cf. Antirrh., VIII, 17, 

25, 56; Lettre 11 {Hausherr, R. A. M., 1934, p. 137); Practicos, I 
52 (P. G., XL, 1233 B). 

4. L. VILLECOURT, C. R. A.l., 1920, p. 254. De même ch. 76, I. 
1-3, et 78. Les passages visés sont Hom., XIV, 5 (P. G., XXXIV, 
617 A, !. 2-t,) ; Hom., XVII, 5. 

5. Cf. DôRR, p. 6, n. 3 et REITZENSTEIN, ··p. 134-13.5. 
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introduit la définition· du sens spirituel comme uii << goût 
achevé des choses que l'on discerne » (30 début). Les 
ch. 30-33 opposent les deux consolations, celle qui est 
divine et celle qui vient des démons. La vraie· conso· 
lation dilate l'âme (ch. 32), ce qui était déjà le signe 
reconnu par la Vie d'Antoine 1. et ·ce que saint Ignace 
notera dans les règle·s de la 2~ semairie des Exercices. 
Une guerre ouverte avèc les- .. démons attend .fles âmes 
avancées; ,elles s'y armeront· du souVenir fèrvent de 
Dieu, de l'invocation du nom de Jésus (ch. 31-33) et de 

.l'expérience du discernement, si importante dans 18. vie 
spirituelle : ..,...srpo: est le << dernier _mot >) de quatre cha
pitres (23, 24, 31, 32). Cette expérience est, comme la 
consolation, source de joie authentique (33 mil:). C'est 
toujours le fruit de l'action spirituelle (34 fin), et cet 
amour qui vient du Saint-Esprit est infiniment supé-rieur 
à l'amour naturel (ch. 34-35). 

Visions 
et songes. 

Sur ce premier exposé de la question .des 
<< esprits >) s·e greffe la question des- 'visions 
(ch. 36 et 40). Loin d'être inhérentes à la 

- divine consolation, lumière. ou figures de feu sont .des 
illusions manifestement envoyées par l'ennemi. Le feu et 
la lumière qui, dans la lîttérature du désert, entouraient 
toute <'prière pneumatique >> 2 deviennent chez Diadoque 
métaphore pure. La IJe Épître aux Corinthiens nous 
enseigne à marcher dans la foi, comme le dei.nande notre 
condition d'exilés (5, 6-8, cités ch. 36). Au ch. 40, une 
interprétation exagérée de la même épître (2, 14) attri
bue à Satan, transfiguré en ange de lumière, toute appa-. 

1. 66 (P. G., .xxvr. 937 A) j cf. REITZENSTEIN, ··p.134, n. 1. 
· FaritMil avec ce dernier, au début du ch. 32, traduire r,:e>;pclr:À'I]O'tç_par 
'« révélatiori n ou << appel>> ? Plutôt, croyons-nous, par<< consolation», 
comme au ch. 87 (147, 9) et dans la citation de Ps. 93, 19_ à la 
fin du ch. 69. . 

2; REITZENSTEIN, p. 56, n. 6; p. 189, 11. 1. Mais l'auteur_ attache 
trop d'importance à ces manifestations, communes aux deux mys
tiques chrétienne et non chrétienne; cf .. A. SToLz, Théologie de la 
mystique," édit. fr., Chevetogne, .-1939,!P· 256. 
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rition sous une forme sensible. La première partie du 
chapitre, réponse et concession à· une homélie pseudo
macarienne (VII, 5), reconnaît cependant à l'âme mal
tresse ~es passions, 0:1Ca6·f,~, la possibilité de se voir elle
_même, ou, ce qui revient au même, de voir sa propre 
'lumière (cf. 'ch. 59 mil.) ; mais il s'agit d'une. vue pure
·ment intuitive, sans image, de la prise de conscience du 
surnaturel que nous ~vons notée à propos de a'Ca6·qat.; 
Y.;(l -,t),'l)porop_{a. Chez Evagre .déjà, cette vue de l'âme 
semblait revenir à la- consciënce de la grâce sancti
fiante 1

• Chez saint Augustin, il s'agit d'une << introver
sion », d'un retour de l'âme sur elle-même déjà employé 
par Plotin pour s'élever· vers Dieu 2 ; pou.r sa,int Grégoire 
-le Grarid, c'est, entre la <(récollection>> et la contempla
tion proprement dite, le second degré de la contemplation : 
<<-que l'esprit se voie lui-même tel qu'il est quand il est 
re?ueilli >> 

3 
; pour voir Dieu, l'âme doit se dépasser 4, 

Diadoque reste donc sur ce point dans la tradition intellec
tualiste des mystiques philosophes, païens ou chrétiens. 

45 Entre les chapitres consacrés aux visions, les -ch. 37-
39 traitent du cas des .songes. Ici encore, l'auteur fait 
une distinctiop ;·le rôle des songes dans l'É-criture l'em
pêche de les condamner en bloc ; mais, bien que les songes 
puissent être envoyés par Dieu, il vaut mieux, en pra
tique, tous les rejeter. Le feu et la lumière des songes, 
comme des visions en général, ne peuvent venir que du 
démon, dont c'est le propre de revêtir toutes les formes 
corporelles en des fantasmagories à grand spectacle où 
les figures varient constamment (ch. 37) '· Or, dans sa ' 

1. Cf. M. VILL~R, R. A. M., 1930, p. 179 et n. 94; Spiritualité', 
p. 59; Aszese und Myst_ik,. p. 106. BoussET (Apophth., p. 317) cite 
le passage essentiel (Pract., 70}, heureusement consèrvé en grec. 

2. M. VILLER, Spiritualité, p. 150. 
3. In., ibid., p. 155. 
4. In., Aszese und Mystik, p. 271, n. 33 ; cf. FEsTUGlÈRE, L'En

fant d'Agrigente2, p. 147, n.-15. 
5. Voir chez .P._ DE LA:SniOLLE, Les Début~ du monachisme (dans 

· FucHE-MARTIN, Rist. de l'Église, t. III}, p. 332-334, le paragraphe 
sur les formes des apparitions déffioniaques. Pour les démons mena-
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lettre 29 (p. 587 Frankenberg), Évagre écrivait contre les 
Messaliens : « Changer de forme et prendre toutes les 
app,arences n'est pas le fait de Dieu, mais des démons. >> 

Les_ principes de discernement ainsi posés conyiendraient 
aux illusions en général, dont Diadoque ne traite pas ex 
professa, ma~s qu'il prévient constamment ; ·il ne cesse 
d~ répéter: Qu'on ne prenne pas occasion, prétexte ... , ~pé-
9""'v (124, 10; 125, 10; 126, 5) ; il excelle à démêler les 
faux-fuyants,. les :rp.obiles inconscients de nos actes. Après 
lui, la guerre aux illusionS deviendra un point essentiel ·. 
de tout enseignement mystique. 

46 La section consacrée à la réfutation des erreurs mes
saliennes sur la grâce complète cette doctrine positive 
{75.89). Esprit de clarté et esprit embrumé, vent du 
Nord et vent du Sud : cette comparaison du ch. 75 décrit 
bien la grâce et. le péché. Dès le ch. 76 ( 134, 22) intervient 
l'expression par laquelle Diadoque désigne la «retraite de 
Dieu >>, la « désolation >>. C' esj. "!lllC << permission )) donnée 
au démon 'de s'attaquer à l'âme des élus, comme autre
-fois au saint homme Job : r.o:per.:x~}p'f)crt;, le mot supporte 
ces deux sens, comme le verbe 7tcxpo:xoopûv ceux de << perw 
mettre l> et de «-se retirer ))' qui dérivent l'un et l'autre 
du sens premier de «·faire place >> ·; cedere (cf. cedant arma 
togae) a été employé par Torrès comme le meilleur équi. 
valent latin ; toute << retraite de Dieu ))' en effet, << livre » 
l'âme aux assauts de Satan. Les deux sens étaient déjà 

-dans les Homélies 1. 

47 Le ch. 77 'amorce les développements 
de 86·87 sur la désolation éducative : 

Les deux 
désolations. 

Dieu, qui ne se laisse pas vaincre en 
générosité, se manifeste à l'âme, sans doute, dans la 
mesure où eUe progresse ; mais il « permet alors, 7tcxpo:
xwpe:t, qu'elle soit davantage importunée par les démons, 
pour lui apprendre comme il faut le discernement du bien 

çants et métamorphosés en soldats, cf. Vie d'Antoine, ·9 (P. G., 
XXVI, 857 A·B; XXII!, 877 A). 

1. Cl. DôRR, p. 83. 
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et du mal et la rendre plus humble ». Après les argu· 
ments dirigés contre les Messaliens (ch. 78·85), la même 
idée clôt le ch. 85, avec le même terme 1tapaxo>pe1 (145, 
14) .: « Dieu abandonne parfois (l'athlète consommé) à la 
malice des démons » ; cf. êncore ch. 90 début. Voici enfin 
la distinctiol). si nette des deux désolations (ch. 86) : 
« La désolation éducative (ou d'amendement, au sens de 
Proe. 3, 12, cité au ch. 94 : « celui que le Seigneur aime, 
il 1e corrige ») ne prive aucunement l'âme de la lumière 
divine>> ; elle ne fait qu'« exciter l'homme à rechercher en 
toute crainte et dans une profonde humilité le secours de 
Dieu >> 1 ; mais la désolation qui arrive quand Dieu se 
détourne livre aux démons, comme enchaînée, l'âme qui 
refuse de posséder Dieu. Comme cette description évoque 
Hébr. 10, 39, l'auteur. proteste contre l'expression Uno
o<<nm que la VIII• homélie pseudo·macarienne (529 A· 
532 C) appliquait à la grâce lors de la désolation. Le 
ch. 87 précise les effets de ces deux sortes de désolation : 
l'humilité en fait toujours partie, comme sainte Thérèse 
le note en maint endroit de sa Vie ; il indique aussi la 
conduite à tenir dans les deux c:is : dans le second, rien 
n'est perdu, si l'âme confesse avec larmes ·ses péchés. 
Onze siècles avant saint Ignace (Exerc., 1re sem., r. 9), 
Diadoque a lumineusement distingué les buts de la dé<;p· 
lation; la principale différence signalée par Dorr (p. 91) 
est que le châtiment des infidélités ou des péchés véniels, 
qui fait partie de la désolation éducative et que les 
Exercices donn~nt commè la première raison, apparatt 
ici moins clairement que le châtiment du péché grave par 
la désolation << où Dieu se détourne ». 

48 Théologie de la grâce et théorie du discernement des 
esprits, q!li sont peut·être les deux joyaux de la doctrine 

· spirituelle de Diadoque, n'en épuisent pas la nchesse. 
C est toute la vie chrétienne qui passe dans les Cent Cha· 
pitres, depuis les efforts des débutants jusqu'à l'extase des 

1. Sont éducatives également les souffrances, les luttes, qui pour 
le chrétien remplacent le marty1;e : ch. 94: (156, 21-23) et 95 (158, 
6). Voir ci-dessus, p. 32-33. ' · 
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parfaits .. Car la description du ch. 91, par exemple, où 
J'âme -s'élève << auwdeSS'us de la foi », suppose -Une très 
haute expérience mystique. Sur l'amour 'de Dieu et du 
prochain, le recuelllemfmt nécessaire à la prière, les 
péchés capitaux de colère et de paresse (les anciens 
disaient acedia), les vertus _monastiques de pauvreté, de 
« continence_>> (nous dirions de « chasteté->>}, d'obéissance 
et l'humilité qui à la fois les engendre et en est le fr~it, 
l'évêque de Photicé apporte de précieuses leçons. 

LA VIE SPIRITUELLE- 1 , 

49 L'krdent amour de Dieu qui s'exhale en L'amou);. , 
tant de chapitres (13-14 par exemple et 

90-91) ne se sépare pas de l'amour du prochain (15). Telle 
est l'exégèse vraiment évangélique du mot de l'Apôtre 
(Rom. 13, 10) cité à plusieurs reprises (89 = 150, 14 ; 
100 = 163, 3; cf. ch. 17 fin):« C'est la plénitude de la 
loi que la charité. » · 

'Si l'amour parfait bannit la crainte (1 Jo. 4, 18), celle-ci 
entre dans la purification· nécessaire aux commerçants 
(ch, 16-17); elle ·apaise l'âme tentée de s'irriter et lui 
communique une sorte de chasteté (ch. 35) ; elle est un 
des fruits de la désolation éducative (ch, 87). L'amour 
auquel il faut tendre est tout surnaturel; ce n'est pas 
Je seul : il y a un amour naturel de Dieu qui dépend de 
notre volonté et ·qui téinoigne de la santé que· l'âme doit 
à ses efforts ascétiques ; mais l'amour spirituel dilate 
l'homme tout entier en une joie dont le corps a sa part 
(ch. 34, 74). Remarquons une fois de plus ce souci de 
distinctions .et de div:isions; Diadoque s'est assimilé,_
par combien d'intermédiaires ? - la méthode platoni
cienne de la o~"tpem~. Il. y a ·deux amours,, comme il y a 

/ deux joies (ch. 60), deux désolations (ch. 86-87), deux 
prières (ch. 73). 

1. Cf. M. VILLER, Spiritualité, p. 124-129. 

50 
Le souvenir 
de Dieu 1. 
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L'am~ur se nourrit de la prière. Le· 
souvenir de Dieu tient une grande place 
dans la spiritualité diadochéenne ; l'ex

pression élie-même revient constamment, tantôt seule, 
tan~ôt associée .à son contraire le « souv~nir du mal >>, qui 
dés1gne les mauvaises pensées, les tentations en général 
et peut-être toute la concupiscence, bien que Diadoque 
emploie plus volontiers pour cette dernière aq~~ 'tOÜ XIZXOV. 

(éh. 3; Sermon, 1148 A). Comme l'explique F. Dorr, le 
péché ?riginel a div}sé notre voulOir ; l'homme ne peut 
plus penser à un· b1en sans penser aussi au mal;· d'où 
un~ dualité ou_ association de pensées. Mais le cœur pro
dmt naturellement les bonnes pensées et seulement par 
suite d'une p~auvaise disposition (ë~~~) les mauvaises 
(ch. 83; 143, 4). « En fait, Diadoque emploie gç,, et 
v.v~wr, 'oü ><<XY.oü presque à la façon de synonymes, sauf que 
[J.V'tll'~ insiste davantage sur le côté intellectuel, tandis que 
€!;t<; -roU xo:xoü comprend l'affaiblissement de l'entende
ment et de la volonté et par là devient chez Diadoque le 
terme technique pour désigner la concupiscence >> 2• 

5! Les principaux textes qui formulent ce dualisme fon
cier de l'homme sont 83 déb. et fin, 88 mil. Au ch. 9_3, 
le souvenir des plaisirs contraires à la raison disparaît en 
même temps que les mauvaises mœurs. Par opposition 
à ce souvenir maUvais, le << souvenir de Dieu >> est la fer
veur de l'âme, son recueillement habituel. Cf. ch. 3 ; 
11 fin ; 27 déb. ; 32 déb. et mil. ; 33 fin ; 56 déb. (la 
mémoire du cœur) ; 59 déb. ; 60 fin; 61 fin; 79 déb. : 
<< Des_ profondeurs mêmes de notre cœur nous Sentons 
comme sourdre le désir de Dieu quand· nous llous sou
venons de lui avec ferveur » (137, 8-10) ; 81 fin; 90 mil. 
(le souvenir de l'amour spirituel) ; 97 fin (la. pensée de 

. Dieu, le souvenir du bien) ; 98 fin (le souci du bien ; cf. 
Dorr, p. 69, n. 2); • 

_1 .. Sur le souvenir de Dieu, cf. Dict. de Spir., II, c. 1860-1862 
. (I. Lemaitre) et 2286-2287 (A. (Xuillaumont). 

· 2. Doaa, p. 56-57. 

OEuvres spirituelles. 4 
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50 

L'invocation 
du-nom 

de Jésus~ 

INTRODUCTION 

Le « souvenir de Dieu >> se precrse 
parfois en« souvenir de Dieu notre père>> 
(61 fin= 121,17, d'après les mss BMT 

·a) ou «du Sauveur» (ibid., d'après N S; 
l'expression« Seigneur de gloire))' 96 fin, est équivoque), 
et surtout « du Seigneur Jésus » (32 fin, 61 déb., 88 fin, 
97 déb.) ou «du saint rtom de Jésus » (ch. 31). En effet, 
la grande arme contre les illusions du démon (31) en 
même temps que le moyen d'obtenir la vue de notre 
âme et de la grâce d<ins notre âme, c'est << l'invocation 
du Seigneur Jésus ))' ~< la méditation de son saint et glo· 
rieux nom ». Les passages essentiels sont le ch. 59, <J.éjà 
analysé à propos des visions et du sens intérieur, et le 
ch. 61, où «l'âme et la grâce qui médite avec elle (au l'~··· 
),::'t'ù'>O'at) -crient ensemble l'invocation << Seigneur Jésus_))' · 
«comme une mère apprendrait à son petit le mot <<père», 
en le répétant avec lui jusqu'à ce qu'au lieu de toute 
autre parolè enfantine elle l'ait amené à l'habitude d'ap
peler distinctement son père, même- dans son

1 
sommeil l). 

La méthode ici enseignée, que saint Ignace- reprendra 
sous la forme des 2e et · 3e << manières de prier ))' met 
Diadoque en bonne place parmi les apôtres de la prière 
monologistos : .après Nil et Cassien, avant l'abbé Isaac, 
bien avant Jean Climaque, Hésychius de Batos et l'école 
du Sinaï, il préconise l'oraison jaculatoire, la répétition 
incessante d'un mot ou d'un verset 1. Rien n'est plus 
propre à développer le goùt spirituel, si important pour 
notre auteur, qui, sur ce point encore, s'insère dans 
la grande tradition. Les Pères du désert préféraient 

. à l'abondance des pensées la pauvreté intérieure qui 
attire les bénédictions de Dieu ; il faut lire là-dessus les 
belles pages de Cassien, et le èonseil de Climaque : 
« Si vous trouvez· quelque délectation ou quelque comM 
ponctioll dans un mot de votre prière, restezMen là, car 
c'est une preuve que votre ange gardien prie avec 

1. M; VILLER, Spiritualité, p. 128-129; cf. p. 93, 112 et 175-
176; pour Isaac, P. L., XLIX, 832 et 836; pour Climaque, P. G., 
LXXXVIII, 899. 
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vous 1• >l C'est déjà la 2e annotation des Exercices : ({Ce 
n'est Ras l'abondance du savoir qui rassasie l'âme et la 
satisfait, mais de sentir et de goûter les choses intérieu
rement. ll 

53 Dans la <<prière à Jésus>> 2, Diadoque ignore l'addition 
<< !lie pitié de moi pécheur ))' ·empruntée au péager de 
l'Evangile (Le. 18, 14) et si chère, aujourd'hui encore, à 
la piété orientale ; est-ce en souvenir de sa formation 
première dans un noviciat de Russie que le P. Roothaan 
en faisait ordinairement son action de grâces ? Au scO
lasticat de Vals près Le Puy, où les révolutions de 1848 
l'avaient obligé de chercher asile, on l' enteri.dait répéter 
apr~s sa messè : << Propitius esto mihi peccatori. >> Quant 
à la répétition du nom de<< pèl-e», elle s'est alliée à bien 
des formes d'oraison mystique; dans ses ouvertures de 
conscience au P. de Bus, l'Ursuline de Grenoble Catherine 
de Jésus Ranquet la mentionne constamment et se fait 
scrupule d'y trouver trop de douceur (cf. Écrits spiri
tuels _publiés par G: Gueudré, Paris, 1953, p. 72-73, 76, 
118) ; elle songe à « faire mourir ce langage dans le simple 
regard et souvenir de Dieu· » (p. 120 ; cf. p. 30-31, 98). 

Vocale ou mentale, la prière requiert l'attention de 
l'esprit ; de là une association fréquente des mots ~poo-eux'!) 
et ~poO"ox·~; ils s'unissent dans le titre d'un opuscule 
attnbué à Syméon le Théolqgien, 1~ Méthode de la prière 
et de l'attention sacrées s ; les manuscrits de Diadoque 
hésitent entre les deux, et l'on est souvent amené à lire 

·TCpoaox-1) au lieu de ~POO"IWX'~ sur 13. foi des deux meilleurs, 
M (c) et N (b). Mme Lot-Borodine avait noté la fréquence 

1. P. G., LXXXVIII, 1131 B; cf. M. VILLER, Spiritualité, p. 92; 
J. BREMOND, Les Pères du Désert, p. 488. 

2. Cf. E. BEHR-SIGEL, in Dieu fJivant, n° 8, 1947, p. 67-94; «un 
moine de l'Église d'Orient», in lrénikon, XX, 1947, p. 249-273 et 

· 381-·421; H. BAcHT, in Geist undLeben=Z.A.M., XXIV, 1951, 
p .. 326-338; A. WENGER, in R. Ét. Byz., X, 1952, p. 145-147; J. 
GouiLLARD, Petite PhilOé'alie de la prière du cœur, Paris, 1953. 

3. Édition et traduction : L HAUSHERR, La Méthode d'oraison 
.hésychdste =Or. -Chr., IX, 1927, no 36, 
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de cette confusion et l'union des deux mots dans la 
langue des hagiorite~ 1 • 

54 _ Toute oraison, toute vie de prière· sup-
. Silence. 1 -1 . N' 't · 1 

55 

. posent e SI ence. e ait-ce pas ce que es 
anachorètes venaient chercher au désert ? Dans la Vision, 
Jean-Baptiste répond (R. 2) : " Les traces d'une vie p,ùre, · 
le parfum du désert, l'éloignement' des mœurs de la ville, 
voilà ce qui fait l'agrément d.~ silence de ces. lieux. » Le 
silence mystique, déjà connu d'Origène et essentiel chez 
le Pseudo-Denys 2, est décrit dans les chapitres consa
crés à la yvêl>cw; et à Ia.croo/[o;. <<L'âme .eni:rré~ de la char~té 
divine veut, dans le Silence de la von<, JOUir de la glmre 
du Seigneur " (ch. 8). L'illumination peut se ~aire à l'in
time de l'âme sans nous porter à parler de Dieu (ch. 9), 
à plus forte raison de sujets profanes qui di~siperaie~t 
notre recueillement (ch. 70). Il faut, dans un silence pa1· 
sible consacrer leS heures où l'on se tait au fervent sou
veni; de Dieu (ch. 11) ; ce silence-là, qui n'est plus un 
état mystique, s'impose à tous· les mon.astères. U.t; des 
fruits de la désolation éducative est « un grand désir du 
beau silence" (ch. 87). Le silence vient à bout de la colère et 
des passions en kénéral (ch. 10) ; au contraire, << l'abou .. 
dance des paroles, en dissipant l'esprit sans mesure », le 
livre aux démons de la tristesse et de la colère (ch. 96). 

Acédie 
et colère. 

Ces deux dernières passions sont souvent 
associées. Notre liste des péchés capitaux 
a substitué la paresse aux vice$ que les 

anciens désignaient sous le nom de ·tristesse et d' acedia; 

1. Rev. Hist. Rel., t. CVII, 1933, p. 14 et 16. 
2. Cf. H. Uns voN BALTHASAR, Gnostiche Centurien, p. 89, et, pour 

Denys, H. KocH, Pseudo-Dionysius Areopagita in seinen Beziehun, 
gen zum Neuplatonismus und Mysterienwesen, Mayence, 1900, 
p. 123-134. II faut distinguer le silence acquis d'avec le silence 
infus, qui est un charisme comme le don des larmes; cf. M. LoT
BoRODINE, ReP. Hist. Rel., t. CVII, 1933, p. 25, n. 2; I. HA-USHERn, 
Penthos, 

1
Rome, 1944. Sur le silence de -l'esprit chez saint,Maxime, 

cf. H. DAVENsoN,-Traité de .la musique selon l'esprit de saint Augus_-
tiU, Neuchâtel, 1942, p. 129. · ' 
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la tristesse était pour eux un péché capital au même 
titre que la colère, et aussi l' aèédie. " 

Par acédie, Diadoque entend un « esprit de. dégoût, une 
. imp~ession de tiédeur et de lâcheté » qui nous enlève le 

désir des biens futurs et la juste appréciation du bon 
usage que nous pouvons faire de-la vie présente ; ce court 
ch. 58 n'a rien d'original ; le 45• accolait dégoût de la 
parole et tristesse; avant eux, la Vie d'AntQine (35; 
P. G., XXVI, 893 B-896 B). avait uni la tristesse et le 
dégoût de la vie solitaire. Evagre, Cassien, saint Nil et 
plus tard saint Jean Clim~que insistent davantage sur 
l' acédie. La description~ d'Eva gre; << un chef-d'œuvre en. 
quelques lignes >>, est à 1' origine de toute une littérature, 
qui s'est enrichie par la fausse interprétation d'un verset 
du ps. 90 où il est question du " démon de midi » 1• 

56 La colère est hien plus souv~nt mentionnée dans- les 
Cent Chapitres; II faut se garder de toute colère injuste 
comme d'un grand obstacle à l' ha6w' (ch. 26 fin, 61 déb.), 
et _]a' répression de ]a .côlère est· un remède aux tel)tations 
charnelles (ch. 99). C'était déjà l'enseignement d'Evagre: 
<<QUiConque aspire à l'oraison véritable et se met en colère 
Ou garde de la rancune fait preuve de dérangement céré
bral>> 2• Même en face de l'injustice, il faut, d'un cœur 

1. Cf. VILLER, Spiritualité, p. 60; traduction des descriptions 
d'l<vagre, P. G., XL, 1272 C-1273 A, de Nil, P. G., LXXIX, 1157 C-
1160A et de Climaque, P. G., LXXXVIII, 858 D-861 A chez J. 
-BREMOND, Les Pères du Désert, p. 318-327 ; traduction de celle de 
CasSien (lnstituta Coenobiorum, X, 2, ~ ; P. L., XLIX, 363-369) ,et 
références· des autres Chez P. de Labriolle, dans Hist. de l' Égl., III, 
p. 330-332. Sur la classification évagrienne des huit péchés capitaux, 
établie dans l'Antirrheticos, cf. M. LOT-BORODINE, ReP. Hist. Rel., 
t. CVI, 1932, p. 562-565 ; I. HAUSHERR, De Doctrina spirituali chri~
tianorum orientalium ... (Or. Chr., XXX, 3, n° 86, 1933), p. 164-175: 
L'Origine de l{r, théorie orientale des hùit péchés capitaux. Article 
Acedia de G. Bardy (Dict. de Spir., I, 1937, c.166-169); d'A. Vô~tle. 
(Realleœikon für Ant. u. Christ., l, 1950, c. 62-63). . · 

2. Traité de l'oraison, no 64, tiad. Hausherr, R. A. M., 1934, 
p. 113; cf. nos 12-14 et les textes cités plus haut,_à propos de la 
,7e Définition; voir-aussi VILLER, R. A. M., 1930, p. 174 et n. 79-80 ; 
DnAGUET, R. H. E., 1946, p. 328-334 et 344. 
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sans colère, défendre la justice (ch. 6). Si la charité est 
bien établie dan·s. notre· âme, une irritation passagère ne 
l'en chassera pas, et nous reviendrons bientôt à l'amour 
du prochain (ch. 15). Cette doct~ine s'élargit aux ch. 62 · 
et 71. Le ch. 62 permet « une colère réglée » contre les 
impies ou les pécheurs, afin de les ramener ; contre les 
d~mons,. afin d'en triçmpher, comme le Christ frémit par 
deux fms devant la mort aVant de la vaincre en Lazare. 
Un usage modéré de la colère est un entraînement pré
férable à l'absteiltjon totale; c'est le raisonnement que 
Platon tenait déjà dans les Lois, lorsqu'il recommandait 
la· pratique. des banquets 1 , Si au début (ch. 71) l'âme 
contemplative souffre de la colère, c'est., moins à cause 
des démons que du lait de son propre avancement : le 
zèle des droits de Dieu la dresse contre les coupables et 
l'enflamm~ (cf. ch. 91). Mais un intérêt particulier ne 
doit jamais prévaloir contre 18. charité fraternelle et 
même si le prochain a tous ·les torts, nous ne I'exclu;ons 
pas de notre affection ; encore moins pouvons-nous le 
traduire en justice, eû.t-il pris nos vêtements · mieux vaut 
se laisser dépouiller que de sacrifier à des pr~cès la prière 
et la garde du cœur : ce sera.it « préférer ses biens à soi~ 
même. )) Que si r on allègue le soulagement des pauvres 2 

ou le bien de l'usurpateur :. celui-ci, dirons-nous, ne sera 
· libéré ~e so!' péché que par le rep~ntir, et il y a plus de 

perfection a abandonner tous nos biens comme nous 
devrions le laiye dès 1~ début de notre conv~rsion (ch. 65) ; 
nous nous· privons ainSI du moyen de faire l'aumône : 
humiliation qui, jointe à la pauvreté, nous obtient -le 
charisme de la prédication pour annoncer l'Évangile 
(ch. 66). · 

1. Éva·gre recommandait de s'emporter contfe le mal et les 
démons (Pract., 15 =P. G., XL, 1225 B; Cent., III, 59; cf. Bous
SET, p. 304, n. 3) ; voir de même Platon, Lois, V, 731 b-d. 

2. Le souci d'« avoir de quoi donner aux pauvres JJ est de eeux 
par lesquels les démons troublent notre prière (Évagre, Rerum mona
chalium rationes, IV= P. G., XL, 1256A, ap. HAUSHERR,R.A.M., 

193,, p. 52). 
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On voit comment un précepte de morale s'élève, chez 
Diadoque, aux considérations les plus hautes. Tout en 
démasquant les prétextes spécieux de l' ampur-propre, 
co~me nous l'avons montré à propos des visions et des 
illusions, il offre à l'âme un programme d'ascétisme vrai
ment monacal. Avec ou sans les vœux, peu répandus 
encore à cette époque, les trois vertus religieuses de pau
vreté, de continence (c'est-à-dire à la fois de chasteté 
et de tempérance), d'obéissance, naissent de-l'humilité 
et la fortifient. 

Pauvreté Le ch. 65 prélude au sentiment qui inspi-
. rait tant de fondateurs_ d'ordres quand ils 

recommandaient à leurs disciples de chérir la pauvreté 
comme une mère. L'abandon de nos biens nous vaut «la 
belle liberté d'esprit et une pauvreté désormais à l'abri 
des pièges ... Plus que toutes· les vertus, l'humilité nous 
ré?hauffera alors et nous accueillera nus dans son propre 
se1n pour nous y reposer, comme une mère prend dans 
ses bras son petit enfant pour le réchauffer, quand dans 
~a simplicité enfanti~e il enlève et jette .Join de lui son 
vêtement ... ». La parfaite pauvreté (ch. 85) ouvre notre 
âme .à la grâce et à l'amour de Dieu. 

Continence. Toute u~e section (ch. 42-57) traite 
de la continence et de la tempérance. 

Le grec désigne d'un mot ces deux vertus, et l' &yx.pch·eto: 
est encore chasteté et maîtrise de soi 1 ; avouons-le, elle 
n'a pas plus. d'équivalent réel que la crw41poo-U•n; attique, 
désespoir des traducteurs de- Platon, et l' cdOc~ç sa com
pagne'· Diadoque dit lui-même (ch .. 42 déb.) : " La 

1. M. VILLER, R. A. M., 1930, p. 173-174. 
2. Cf. Th. GoMPERZ, Les Penseurs de la. Grèce, trad. Reymond, 

t. II, Lausanne, 1905, p. 531 : << Idéal d'ordre int.érieur doublé de 
dévouement à la science, de domination de soi-même, de fermeté, 
de calme, de tranquillité d'âme et de résignation ... la o-torppoo-6YYJ est 
en réalité pour lui (Platon} la vertu la plus haute, bien que la jus
tice soit la vertu particulière dont le nom lui sert le plus souvent 
à désigner la vertu tout entière ll; P. GIRARD, L'Éducation athé-
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continence est un surnom commun à. toutes les vertus ))' 
et }'on serait 'tenté d'en faire la vertu tout court : il n'y 
a au fond qu'une vertu; c'est ·ce _que Platon montrait 
à propos dl! courage au rer livre des Lois, et ce que les 
Stoïciens, et d'après eux Évagre, entendaient par l'inter~ 
dépendance des vertus 1• 

60 . La variété des applications de !'<yxp&tst<X permet de 
s'en faire une idée asseZ complète. C'est d'abord la nour
riture. Loin de nous tout encratisme : aucun aliment 
n'est mauvais en .soi, mais l'abstinence suppose l'amour 
de bieu et du prochain ; mortification, charité, détaché
ment en sont le principe et l'effet (ch. 43-45). L'ascète a 
besoin de forces pour la lutte (ch. 45 fin), et la visite·d'un 
hôte fourn_it l'occasion de vaincre la tentation d.' orgueil 
qui naîtrait de nos pénitences (ch. 46-47). Ici, la littéra
ture du désert abondait en_ traits savoureux ; tous les 
Pères enjoignent de rompre en pareil_ cas le jeûne, par 
hospitalité et pour combattre la vaine gloire '· Les ch. 48-
51 règlent l'usage de la boisson et proscrivent absolument 
les apéritifs et les vins épicés ; rappelons-nous le Christ 
abreuvé de vinaigre (ch. 51). Les bains ne sont pas pro-
hibés, mais déconseillé~ (ch. 52) 3 • • 

6! L' è-(Y.p!Îteo<X au sens large s'étend aux maladies (ch. 53-
54). Ici Diadoque annonce les Règles de saint Benoît 
et de saint Ignace de Loyola : confiance en Dieu, le vrai 

nienne, 2e éd., Paris, 1891;p. 258; A. CROISE~, édition-traduction 
du Charmide, dans Platon, Œuvres corriplètes, t. II, Paris, 1921, p. 48. 
Sur l'a.10:Wç, C. E. voN ERFFA, Ai8W~ und ~erwandte Begriffe in ihrer 
Entwicklung POn Homer bis Demokrit (Philologus, S.-Bd., 30, 2), 
Leipzig, 1937 ; cf. É. DES PLACEs, Recherches de science religieuse, 
1938, p. 239-240. , . 

1. Cf. pour Platon, É. DES :PLACEs, Platon et Tyrtée,· dans Revue 
des Études grecques, 1942, p.J4-24 et Pindare et PlaU?n:• Paris, 1949, 

-_p; 116-132 ; pour les Stoïciens et Évagre, 1.. HAusHERR; R. A. M., 
1934, p. 46. 

2. Cf. M. VILLER, Spiritualité, p. 67. 
3. Dom L. GouGAUD; Dict. de Spir., I, 1937, s. v. BainS, c. \1.198, 

rapproche ce chapitre d'ATHANASE, Vie d'Antoine, 47 (P . .G., 
XXVI, 912). 
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médecin; mais aussi rëcours aux hommes de l'art ; Thuw 
milité, qui· ne cesse de préoccuper Diadoque, trouvera
son compte à ce recours dans le cas des cénobites et des 

·ascètes à domicile, qui autrement se vanteraient de n'avoir 
pas besoin de soins médicaux; quant aux ermites qui 
vivent. à deux ou trois, la foi les soulagera, la solitude les 
consolera _et les préservera des tentations de vaine gloire. 
Dès le début de cette Introduction, npus avons noté que 
ces indications du ch. 53 nous renseignaient sur les trois 
formes de monachisme qui eXistaient encore au ve siècle 
en G,.èce propre 1 • L'indifférence de la forme et du lieu 
pour 1a vie religieuse est un point que l'Histoire Lausiaque 
(p. 15, 1 Butler) avait défendu par réaction contre l'His
toria Monachorum 2• LeS_ solitaires, appelés de ce nom à 
la fin du chapitre et nulle part ailleurs dans l'œuvre de 
Diadoque, sont les !J.ovb-rpor.ot du ps. 67, 7, évidemment 
tiré à ce sens; !Joové-rp07Co<; désignait, dans l'antiquité clas
sique, le misa:rlthrope Timon, et c'était le titre d'une pièce 
.du comique Phrynichos qui fut jouée aux Grandes Dio
nysies de 414 av. J.-C. avec les Oiseaux d'Aristophane .. 

62 Le ch. 54 complete cet enseignement sur le bon usage 
des maladies : indifférence, ignatienne avant laJettre, à 
l'égard de la santé ;, action de grâces dCvant la souffrance, 
comme dans-· les repas (aùzaptotollnaç 44 = 110, 20; cf. 
Act. 2, 46) et toutes les circonstances de la vie ( aùza
p(o<wç 54 = 11_6, 8; cf. 55 = 116, 22 '); ainsi arrive-t-on 
aux << confins de l'apatheia >>. Cette dernière expression 
rappelle Mc. 12, 34, oû _Jésus dit au scribe:« Tu n'e~ pas 
loin du royaume des Cieux» ; mais elle se trouve, Iden
tique, dans le Practicos d'Évagre (II 58), auquel MaxiJ?e 
l'empruntera (De Char. I, 88) ', peut-être à travers Dia-

1. R. ·REITZENSTEXN, Hist._ M_on., p. 134. 
· 2. In., ibid., p. 144. 
3. Eùxa.p[<:rtw; est le mot emploYé par saint Basile pour le malade 

qui recouvre la santé (Reg. fus. tract., 55, 4, p. 399 .c : toute la règl~ 
est à rapprochèr de nos Chap. 53-54). 

4. M. VILLER, R. A. M., 1930,. p. ·259. Cf. encore Év~GRE, Or. 
61 (Hausherr, R. A. M., 1934, p. 90). 
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do.que. Les maladies tiennent lieu de martyre (ch. 94) et 
rendent l'âme plus humble (ch. 95). 

63 · Cette dôctrine de reconnaissance envers Dieu et de 
détachement à l'égard du créé prend toute son ampleur 
aux ch. 55-57. Indifférence à l'air que nous respirons, aux 
spectacles de la nature, à la famille, aux honneurs : 
l'ascète vit en étranger sur la terre (ch. 57 déb.). Notre 
évêque se souvient toujours de la JI• Ép. aux Corinthiens 
(5, 6-8), et son idéal n'a rien de franciscain 1 • Pourtant. 
le. choix des expressions, qui évoquent les ombrages du 
Phèdre de Platon (auax.ov 230 b 4), les belles eaux et les 
prairies diaprées d'Homère (le luxe byzantin des édifices 
nous touche moins), tout cela trahit l'artiste, comme tant 
d'images tirées des vents, de la mer et des plages de 
sable. Guerre aux sens, c'est le mot d~ ordre du ch. 56 : 
« Vivons corhme des aveugles en cette vie trompeuse », 
coupons les ailes au désir des choses visibles, car il est · 
une exaltation que répudie la continence·- 2• L'exilé volon
taire s'enferme dans la forteresse des vertus, dans la cita
delle de la chasteté, et l'« amour vulgaire >> ne prévaudra 
pas contre lui (ch. 57 fin). Cet Érôs·pandèmos du Banquet 
est-il venu jusqu'à Diadoque à travers saint Méthode 
d'Olympe et. son Banquet des dix eierges ? Mais tous ces 
chapitres s'élèvent, un millénaire avant l~ Renaissance, 
contre le paganisme des mœurs ; Diadoque a lu Platon 
et s'en fait une ·arme contre la dissolUtion contemporaine. 

Obéi 
Ainsi entendue comme la règle de 

ssance d . d . · 
t h milit , toute notre con Ulte,_ e nos ImpressiOns, 

e u e. d 1 · · 1 · · d e nos p ms1rs, a <<continence >> compren 
l'obéissance. C'est le démon de la désobéissance qui nous 

1. Dônn, p. 127, n. 1. . 
2. Cf._ ch. 4 fin, 68, 69 fin, et pour l'image des ailes l'emploi au 

figuré de 'ttnpoüv et ses' composés dans les Oiseaux d'Aristophane, 
v. 1436-1453, ou le Phèdre de Platon, 249 d-, étude _de la tradition 
chrétienne à ce sujet chez A. n'ALÈs, «Les Ailes de l'âme» (Ephe
merides theologicaeLoYaniens~s, X, 1933, p. 63-72), qui s'occupe ,sur
tout d'Origène, et J, DANIÉLOU, inEranos-Jahrbuch, XXIII, 1954, 

. p. 396-400; R. Reitzenstein fait ·aussi rerrionter au passage cité des 
Oiseau:cl~tr.-:épw't'IXt du ch.100 {163, 2) (Rist. Mon., p.151, n. 2)~ 
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entraînerait dans l'adultère (ch. 42). Mais l'obéissance 
mérite que nous la recherchions pour -elle-même, à 
l'exemple du Christ qui s'est fait pour nous obéissant 
jusqu'à la mort (ch. 41); rien ne s'oppose plus efficace
ment à la superbe diabolique. En fait, elle ne se sépare 
pas de l'humilité : «elle naît d'un cœur réellement contrit, 
et rien n'est plus humble que l'obéissance » (Vis. 7-8). 

L'humilité, nous venons de le voir; est plus importante 
que le jeû.ne (ch. 46) ; ni l'hospitalité ni les maladies ne 
doivent servir de prétexte à l'orgueil. Au ch. 13, les con
fidences du saint donnent l'explication de cet esprit 
d' abaissenient : « être comme si l'on n'était pas ))' « ne 
pas savoir ce qu'on est >> : le désir et l'amour de Dieu 
excluent toute complaisance en soi:-même. L'humilité, 
but des larmes d'après Évagre (Pract. I, 22), nous tire 
des l~rmes pour pleurer nos péchés : c'est la componc
tion (ch. 37 fin, 100). L'humilité nalt de la pauvreté 
(ch. 65-66), et à son tour elle engendre la contemplation 
(ch. 68, 72 mil.). Elle n'est ni exaltation, ni décourage-

. ment, mais espérance (ch. 69). Si le Seigneur parfois se 
cache, c'est afin de nous rendre plus humbles (ch. 77 fin, 
86 mil., 87) ; nous avons étudié cette pédagogie divine 
à propos de la désolatïon éducative. Enfin le ch. 95 dis
tingue l'humilité des commençants, issue des épreuves 
(maladies, tentations, persécutions), et la « seconde 
nature >> des parfaits, où << l'âme se juge plus basse que 
tout, parce qu'elle participe à l'équité divine )), 

<< Le vrai sceàu de la piété, c'est l'humilité », conclut 
le Sermon (II fin;. 1144 B). Absolument, classique, on le 
voit, la doctrine spirituelle de Diadoque est r.emarquable 
de justesse, de mesure, d'.équilibre. Les mêmes qualités 
apparaissent dans son vocabulaire et son·. style. 
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IV 

La langue et le style. 

La grammaire. L'é~ude gram~aticale d'un aute~r 
examme successivement la phone

tique, la morphologie, la syntaxe. Dans Je cas présent, 
elle offre peu d'intérêt. On peut signaler, sans doute, des. 
formes non·attiques, tels le futur ~·•x«wv-•6• 161, 14, l'op· 
ta tif 13UvoL!ro ~Vision, R. 21), ou des· construction.s étran
gères à J'usage classique : l'optatif futur pour le subjonctif 
présent après o<O'I {100, 19); le subjonctif pour J'indicatif 
après ih• (92, 21); l'indicatif pour le subjonctif après &v 
éventuel (><&v ... o6vot3av 162, 12), comme chez Épictète 
et tant d'écriVains de l'époque romaine 1 , Rien de tout 
cela n'est caractéristique. Auve siècle après J>Ç., malgré 
l'effort des atticistes, on n'écrit plus comme au siècle 
de Périclès, et d'"ailleurs· les variantes des rUss, font croire 
à de fr~quentes corrections des scribes : ceux-ci nous ins
truiraient du bon usage de leur temps, ou de ee qu'ils 
eroyaient savoir de l'usage 'attique, sans nouS laisser 
atteindre la rédaction originale. 

Le vocabulaire. Beaucoup plus révélateur s'annonce 
le vocabulaire. Dorr a noté (p. 128, 

n. 2) le soin avec lequel Diadoque choisit ses mots. Un 
lexique rendrait Jes plus grands services, car cette langue 
n'est ni celle d'Evagre ni celle d'aucun auteur ascétique 
se rattachant à Origène '· Une foule de. termes posent 

1. Cf. J. SouiLHÉ, Épictète, Entretiens, I. 1,· texte établi et tra~ 
duit, Paris, 1943, p. LXXI. 

2. Sur l'archaïsme d'Évagre, qui ((à la fin du Ive siècle ... est plus 
près des Ale:Jtandrins du me siècle que des grands Cappadociens 
du Ive qui pourtant ont été ses.maitres >>,cf. M. V~LLER, R. A._ M., 
1930, p. 164, n. 37, d'après BoussET, Apophthegmata, p. 292-293. 
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des problèmes, . et dans la 2• et la 3• parties d~ cette 
Introduction nous avons eu l'occasion d'en discuter 
quelques~ uns, comme 0:'1t&6sta, àyolVLcrt'l}ç, yv<ùcrto~éç et 'ltVsu
!J.Get~Y.b:;, sb·.Wv et bjJ!Oi<ùcr~;, o:'(a6"t)crtç~ 'ltEipo: et 'iÛ,'(JpOÇ10p(a, 
fWttcrv.b;, yvWcrtç et ·aoqt(o: (6Eo),oyb.:), 'It'o:p&û,"t)crtç et 'itapaxW
p·rsotç (opposés ch .. 86 fin; 146, 19), ~~ov·qw~, ëi;•ç (<où xa>.oü), 
!'lt't!J.i'X'eto: (-coü xcû,oi.i). _Beaucoup d'autres peuvent être 
relevés dans les index grecs de Reitzenstein, de Viller 
(R. A. M,, 1930), de Dorr et le seront dans Je. nôtre. Dia
doque n'emploie pas le mot 0:6À'1jt'~ç, qui servait -à désigner 
les martyrs et<< est le terme favori de·s narrateu~s _deJa vie 
des farouches anachorètes " (H. Leclercq, Dict. d' Archéol. 
chr. et de Liturgie, II, 2, 1910., c. 3139) ; niais du syno
nyme dont ii Se sert, Oc"{WV<ÇO~.EYOÇ (·to<•f,ç), iJ faut rapprO· 
cher 7t0'.1ot, propre aux << travaux >> des martyrs '(Reit~ 
zènstein, p. 87 et 92) et transporté à l' ascétisrn,e : par 
l'importance qu'il y donne, il se rattache à la « vraie spi~ 
ritualité chrétienne ,, telle que le P. Festugière la définit 
dans l'Enfant d'Agrigente (p. 140): Les ascètes ont leur 
place entre les parfaits et les mondains qui ne pensent 
qu'à cette vie (~ux<~ot, au sens paulinien : ch. 81 = 139, 
17 et 140,1; cf. 79= 136, 22) 1 • La grâce agit en eux par 
son svipy""' (le verbe est ènpy•tv : Dorr, p. 19). Il faut 
distinguer « les paroles sur Dieu ,, Osnyôpot (ch. 8) ou 
6Elct ),6yot· (ch. 9), et -rà ),6-yta to1 6Eoü, da parole de Dieu,' 
J'Écriture , (ibid.). 'A~pt6·~ç, l'épithète du goût spirituel 
au début du ch. 30, du discernement à la fin du èh. 38, 
qualifiait ~(oç chez saint Basile,. pour qui la << vie exacte )) 
se confond avec la vie monastique 2• 'Aopy·f)o-ia, « absènce 
de c.olère " (cf. Hausherr, R. A. M., 1934, p. 55) se ren· 
contre deux fois (84, 1.4; 161, 15); nous en avons montré 
l'intérêt; d'ot'l)crtç, elatio (Torrès), <<terme consacré de la 
spiritualité grecque pour dire : prétention, arrogance, 

1. Sur ce mot ~Ux_txOc;, cf. ReitzenStein, p. -61, n. 5, et 141, n. 3 : 
tpUcr!ç comme o/ux~ appartiennent au monde matériel. 

2. P. G., XXXI, 945 A (Reg. fus. tract., 10, 1), ap. M. VI;t.LER, 
R. A. M., 1925, p. ·121 et n. 69, où l'on tiouvera des renvois à Ori~ 
gène et à Grégoire de Nysse. 

'1 
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suffisance » (Hausherr, ibid., p. 62), il y a cinq exemples 
dans les Cent Chapitres 1• · 

61 Insistons sur les adverbes. Diadoque use largement de 
{-tO) )~oL7tbv au -sens originel de « désormais >> (il semble 
ignorer l'emploi de la Y.OLV-1), qui en fait si souv~nt une 
particule de transition) 2 ; mais surtout, comme Epictète, 
il prodigue les adverbes en -wç, même rares ou inusités 
è'hez les Attiques : 1t&nw~ «de toute manière» (122, 17; 
123, 12; 132, 10 ... ), o),wç, (( complètement)) (122, 19; 
123, 4; 135, 8 ... ), tû,dwç; à~bpwç, dont le contraire est 
xœtà ~.<tpov (149, 25), mais non ou~.~·<<pwç, qui signifie 
<<modérément>> et n'est pas toujours pris en bonne part .: 
il 1' est 112, 15, mais non, en parlant de l'amour natUrel, 
104, 6 ni 132, 20; &>.œipwç. La fréquence de ces composés 
de p.ltpov ou de x><p6ç atteste un goût de la mesure, du 
point juste, qui tranche sur les hyperboles du protocole 
byzantin : Diadoque a pu en être préservé par l'isolement 
de sa petite ville épiscopale, mais toute sa manière est faite 
de candeur et de simplicité. Nous avons noté dxo:ptcrt"w~ 3 , 

qu'Hérodote (! 32) emploie au sens de« heureusement» 
à propos d'une mort douce, dans le discours de Solon à 
Crésus. Au vocabulaire de la connaissance appartiennent 
"'"""'"''' (( insensiblement )) (ch. 69; 129, 11) •, opœ<wç 
(ch. 36; 105, 8. 18), r•vspwç (Vision, R. 21; 175,.26). 

68. uoa?t"e.p introduit les comparaisons·;' comme il e~t nor
mal, mais, à la façon du français << comme ))' se trouve 
souvent au milieu de la proposition, devant un mOt qu'il 
met en vedette ; parfois même il s'y insère à n'importe 

1. Cf. R. DRAGUEl', t< L'Histoire Lausiaque. Une œuvre. écrite dans 
l'esprit d'Évagre >> (RePue d'Histoire ecclésicistique, XLI, 1946, 
p. 321-364; XLII, 1947, p. 5-49),.surtout p. 328-334; mais toute 
l'étude éclaire le vocabulaire de Diadoque. 

2. Cf. P. MELCHER, « De sermone Epicteteo quibus rebus ab 
Attica regula discedat » (Dissertationes philologicae Halenses, XVII, 
'1907, p.1-113), p. 20-21; A. CA vALLIN, (tO) Àomôv (Eranos, XXXIX, 
191d, p. 121-144). 

3. Ci-dessus, p. 57. 
4. Maxime emploiera constammellt &yvWG_o;wç, sous l'influence du 

Pseudo-Denys (v. BALTHASAR, Gnostische Centurien, p. 57). 
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quelle place (118, 2; 153, 1...). C'est une tendance géné
rale de Diadoque : il fond dans sa phrase les mots peu 
significatifs qui sqnt un peu ses << tics JJ, pour ne pas bri
ser un rythme dont il a )'instinct. La remarque s'ap
plique aux citations de l'Ecriture, si bien amenées (sou
vent par une paraphrase) qu'elles· font corps avec le 
développement (pour l'Ancien Testament, le texte est 
celui des LXX, avec des variantes ÎlJllignifmntes) 1 ; les 
réminiscences abondent, et l'esprit pittoresque de Dia
_doque modifie parfois l'expression scripturaire : à trois 
reprises (ch. 79,82 et 83), la« faiblesse» de la chair (Mt., 
26, 41) devient <<maniabilité », ~ùxlpe.La; d'ordinaire· les 
cita~ions proprement dites sont sigllalées par l'incise lf'l)aiv 
(ou y&o o·~ow : 98, 21; 119, 6; 120, 11; 157, ~ ... ), dont 
le sujet Peut être ij ypaif·lj o~ Dieu a~teur de l'Ecriture 2

; 

~~·~ y&p, Serm. 1142 B. 
De ces if'IJO"Lv des citations il faut rapprocher une autre 

incise, wç •·~· (99, 23; 144, 17 ; 156, 17 ... ), wç .r,ov 
(102, 12; cf: 146, 5; 147, 17), qui introduit une récur
rence. Platon, qui usait de ce procédé pour reprendre une 
idée précédemment exprimée en termes d'ordinaire peu 

· différents ou même identiques, a la formule Wc; e.!1eov, mais 
non, sembleMt_~il, W; éf'I)'V 8• Les récurrences de Diadoque 
ne sont pas littérales, et il est parfois difficile de retrouver 
l'endroit exact auquel elles font allusion. 

69 L r 1 Si la nouveauté d'un vocabulaire tour à 
e ~sty e. tour littéraire, familier ou technique, où se 

fondent tous les tons, forçait déjà l'attention du lecteur, 
celui-ci n'a presque jamais l'impression du << déjà vu JJ : · 

cè style, qui ne craint pas le paradoxe ', le frappe davan-

1. Saint Augustin, entre autres, incor.pore de même à son texte 
les citations de la Bible (H.-I. MAnnou, Saint Augustin •.. , Paris, 
1938, p. 500-501). 

2. M.-J,_ LAGRANGE à Rom., 15·, 10 (36 édit., 1922, p. 347) ; cf. 
P. C.HANTRAINE, in RePue de Philologie, 1947, p. 46-48. 

3, É. DES PLACES, Une formule platonicienne de récurrence, Paris, 
1929, p. 11. 

4. Cf. H. DE LuBAC, « Paradoxes autour de l'adaptation » (Cité 

1 
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tage encore par sa fraîcheur, la limpide profondeur des 
yeux d'enfants .. Diadoque harmonise les métaphores plu
tôt qu'il ne les file l ; de" ces comparaisons, naïves et de 
contours nets, « on sait exactement où elles commencent 
et où elles s'arrêtent)) 2• Cette nètteté n'a rien de sec ou 
d'étriqué : à côté, de brèves propositions comparatives 
comme celle qui ouvre le ch. 70 (sur la salle de bains), 
la comparaison des ;vents (ch. 75 début) se déploie lar
gement, et de même celle de la plage (ch; 26) ; celle de 
la terre arrosée modérément ou inondée par les pluies 
remplit le court ch. 48, et celle des yeux perçants ou 
voilés, une bonne partie du ch. 27. Les rapports de la 
grâcé ayec l'âme s'éclairent de trois co.mparaisons· où 
interviennent une mère et son petit enfant (ch. 61, 65, 
86) ; la troisième, à propos de la désolation éducative, a 
été imitée par Climaque (P. G., LXXXVIII, 816 D). 

70 Cette souplesse avec laquelle Diadoque sait condenser 
ou élargir soil exposition caractérise tout ce qu'il a écrit. 
Jamais il n'est diffus': Reitzenstein lui-même, si préoc
cupé de retr:ouver partout l'influence_ deJ'hermétism·e et 
du néo platonisme, a noté sa "sobriété relative» (p. 142). 
Il excelle dans les définitions lapidaires, où il montre 
la même aversion pour l'article que les deux Miroirs 
d'Évagre, rédigés "'''X~aôv avec parallélisme hébra]que à 
l'imitation du Li9_re des Proverbes 3• Mais, alors qu'Evs.gre 
et Marc l'Ermi~e se plaisent à des sentences d'une seule 
phrase, Diadoque n'a dans les Cent Chapitres, en dehors 
des Définitions, que quelques spécimens de ce genre (ch. 5, 
19, 20, 98) ; la plupart des chapitres sont de courts traités, 

NouYelle, 25 janvier 194:3), 'P• 136 : « c·~st au moins une question 
que de savoir si toute doctrine spirituelle un peu forte ne doit paS; 
nécessairement revêtir une forme paradoxale. >> 

1. Cl. ch. 59 et note. 
2. M. VILLER, Spiritualité, p. 124. 
3. H. GnEssMANN, « Nonnenspiegel u. Mônchsspiegel des Euagrios 

Ponticos >> (Texte u. Untersuchungen, 39, 4), Leipzig, 1913, p. 152. 
A vrai dire, c'est presque- toute l'œuvre d'Évagre qui appartient 
par sa forme à la ((littérature· des Apophthegmata Patrum » (Bousset, 
p. 75). 
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et ceux du dernier tiers dépassent pour la plupart une 
pag_e de l'édition. Teubner~ " Un principe ou une obser
vatiOn psychologique .sont encore d'ordinaire brièvement 
d~montrés ou illustrés. par des comparaisons·; puis 
VIennent ou une àpplication pratique introduite par oùv 
Olhv, JJ.lv-rot (Oet oOv, XP~ oU v) ou encore un résumé · o~ 
b. ' , 

wn, avec ·ya.p, uhe nouvellç confirmation, .f,louvent sous 
, la f~rz:te. d'u~e citation de l'Ecriture ; ou bien r.i,"l1v ajoute 
une dtstmctwn ou remarque plus subtile. Cette division 
bipa_rtite ou tripartite donne aux chapitres non seule~ 
ment quelque chose d'arrondi qui pla1t,_ mais aussi un 
rythme bienfaisant : on sent tout de suite où il faut 
mettre la ponctuation " 1• Ajoutons que les fins de .cha
pitres, particulièrement soignées, mettent en pl.~in relief 
les mots de valeur: 

7! Le rythme presque indéfinissable du style de Diadoque, 
ce po6p.o; &pp~;oç dont il parle au ch. 89 (149, 25), c'est 
un peu l'abondance équilibrée de son contemporain saint 
Léon le Grand (Dorr, p.· 64, n. 1), surtout dans les corn• 
parai sons des Cent Chapitres et dans le Sermon : Dorr 
(p. 13~) termine son livre sur une citation de la pérorai
son,; disposée en kôla _ conformes à toutes les règles des 
rhéteurs d'Asie, ·héritiers eux-mêmes de Gorgias et d'Iso
cr~te. Le dosage, la << discrétion », si frappants dans les 
avis du mattre -spirituel, ·s'expriment dans la division 
d'un chapitre com·llle -le 40e : O·n !J.iv ... ôn ~i, presque le 
c.oncedo-nego de la scolastique (Dorr, p. 126 et n. 1) ; 
âilleurs., c'est l'(( effusion silencieüse de l'huile qui s'épand l) 

.du Théétète de Platon (144 b), " la paix d'une embellie 
que ne trouble aucun vent ;, de l'Agamemnon d'Eschyle 
(v. 740). :, image du ch. 35, .. dont la première phrase 
s'achève sur un << lécythien » (dimètré trochaïqUe catalec~ 
tique), -f;ôÉwç yœÀ·9v.t~, d'une ex_quise douceur (cf. ch. 22, dé
but). Dans la V .stan, le mouvement de la 21• Réponse, 
qui résume l'économie divi.ne, lJncarnation, rappelle saint 
Irénée et ses amples Rériodes. Ecrivain de race,. Diadoque 
était aussi un artiste 

1

à l'oreille délicate. 

1. F. Dônn, p. 4,· n. 2. 
OEuvres spirituelles., 5 
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Influence de Diadoque. 

72 Le charme des écrits. de notre évêque et la süreté de 
sa doctrine devaient lui attirer toute une clientèle. En 
fait, les monastères de Grèce et d'Orient l'ont assidûment 
pratiqué. Ce n'est pas cependant, comme DOrr l'a bien 
montré (p. 139), la partie la plus neuve des Cent Chapitres 
qui a exercé la -principale influence : si ·les ·sections relaM 
tives a\l discernement des· esprits (ch. 26-40 et 75"89) ont 
été souvent· copiées séparément (Dêirr, p. 7; cf. Weis~ 
Liebersdorf, p. 2), on a surtout retenu les conseils ascé
tiques ;-épandus à travers l'ouvrage, en particulier la 
théorie de la prière monologistos par l'invocation du nom 
de Jésus (ch. 31, 59, ?1, 85, 97). 

73 Sa dépendance d'Evagre, qui· ressort des· travaux de 
Reitzenstein et de Bousset, de ceux des PP. ViJJcr, Ha us· 
herr, K. Rahner, ne semble pas avoir nui à l'évêque de 
Photicé. Un sens inné de l'orthodoxie le mettait à l'abri 
de l'origénisme, comme ·du messalianisnle ou du mono~ 
physisme; d'àilleurs l'une des œuvres capiÛtles d'Évagre, 
le Traité de l'Oraison, s'est tranSmis sous le nom de saint 
Nil d' Ancyre, .. et ce patronage lui a O'!J.Vert- toutes 'les 
portes. Avec Evagre le Pontique, Diadoque de Photicé a 
été le maître de la spiritualité orientale. Même s'il faut 
reconnaître à saint Maxime une:·originalité que le P. Viller1 
lui refusait et que revendique pour lui le P. von Baltha
sar, les -souvenirs de Diadoque remplissent l'œuvre du 
Confesseur 1 • Aux emprunts que le P. Viller a relevés 
à la suite du dominicain Combefis (R. A. M., 1930, p. 157-
158), aux rapprochements du P. von Balthasar dans ses 
Gnàstische Centurien (p. 58 pour la crainte de l'amour si 

1. ·Sur l'originalité_ de saint Maxime, voir, dès 1932, ·M. LoT~ 
BoRODINE, ReP. de l'I-list. des Rel., t. CVI, p. 536, n. 1 {dans La Doc~ 
trine de la déification dans l'Église grecque jusqu'au XIe siècle). 

INFLUENCI!: DE . DIADOQUE 67 

bien définie aux ch. 16-17), j'ajouterais volontiers l'imi
tation probable des ch. 2 à 5, sur le bien le mal et la 
liberté, dans des textes pour lesquels le P. Vilier (R. A. M., 
1930, p. 172) renvoie directement à Évagre, sans proposer 
d'intermédiaire. Saint Jean Climaque, -nous l'avons vu 
s'est inspiré d'une des compaf.aisons « maternelles·))' e{ 
sa place dans la spiritualité sinaïtique l'apparente au 
théorici~~ de la prière. n:onologistos 1 • Les Cent Chapitres, 
sa prem1ere lecture spirituelle, ont formé Syméon le Nou~ 
veau Théologien 2

, et, par Syméon, l'hésychasmc leur doit 
beaucoup. D'Orient, avec la Philocalie, leur influence a 
passé en·. Russie; on la -retrouve jusque dans la littérature 
moderne : témoin les Récits d'un pélerin à son staretz 3, 

74 Q~a?d l'Occident a·t-il connu les Cent Chapitres, sinon 
la. V mon et le Sermon, publiés beaucoup plus tard ? Ni 
samt Ignace de Loyola, ni sainte Thérèse de Jésus chez . , 
qm nous avons relevé tant de ressemblances avec Dia
doque, n'ont pu l'exploiter directement.· Mais si l'édition 
du_ texte grec de <<.Florence 1578 >> n'a. jamais eu qu'une 
ex1stenc~ mythique (Weis·Liebersdorf, p. 2·3), dès 1570 
para1ssaxt à Florence la traduction latine du jésuite Fran
çois Torrès {Turrianus), souvent réimprimée depuis, et 
dont l'auteur se voyait féliciter par Maldonat de l'élé
gance de son latin 4• Diadoque prenait rang pcirmi leS 
auteurs spirituels que la Compagnie de Jésus recommande 
~ ses maîtres des novices ; dans la liste des « livres ap:Pro~ 
priés à leur usage>>, on lit, -après Cassien, après les« Homé-

1. Cf. 1. HAusHERR·, Or. Chr., IX, 2, n° 36, 1927, ·p. 135, n. 1 : 
<< Dans cette écOle (sinaïte) je ferais sans difficulté entrer l'évêque 
épirote du v8 siècle Diadoque, qui, bien avant Hésychius, conseille 
de,purifier son. cœur par la mémoire du Seigneur Jésus (ch. 97), ·qui 
recommande de crier perpétuellement ,Q IGpt€ 'I"I]O'oU {ch. 85) et qui 
donne une importance spéciale à la -r~p'I')O"t<; ·wU voU (ch. 97) >>. 

2;· Ci-dessus, § 26. 
3. Trad. J. GAUVAIN, Neuchâtel, 1943, p. 56. · 
4. Cf. J.-M. PRAT, Maldonat et l'UniPersité de 'Paris au XV Je 

siècle, Paris, 1856, p. 219. L'original latin de la lettre {non datée} 
se trouve dans J. MALDONATI .... Opera Yaria theqlogica, Paris, 1677, 
Epistolae, p. 17. 
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lies _de Dorothée, de Macaire, de Césaire d'Arles·)), après 
les " Opuscules d'Éphrem, de Nil, de l'abbé Isaïe », ce 
simple nom : « Diadochus >> 1• 

75 . C'eSt seulement depuis une quarantaine d'années que 
des éditions accessibles ont rappelé sur l'évêque de 
Photicé l'attention des historiens de la spiritualité •. 

VI 

Le texte. 

76 Sauf ie .Sermon pour l'Ascension, réduit à un seul témoin: 
d'ailleurs excellent, les œuvres de Diadoque figurent dans 
de nombreux recueils d' Ascetica, et chacune a sa tradition 
propre: fort ancienne pour les Cent Chapitres,que donnent, .. 

1. Institutum Sqc. J-esu, Florence, 1893, t. III, p. 121, danS Regu
lae .magistri no11itiorum. Libri ad usum magistri 'no11itiorum accom-
modati. · 

2. Ces éditions (et traductionsi vont être indiquées à l'océasion du· 
teXte des diverses œuvres. Outre la monographie de F. DOna, ((Dia
dochus von Photike und die Messalianer. Ein Kampf zwischen wahrer 
ùnd falscher Mystik im fünften JahrhundEirt >l (Freiburger theologische 
Stutien, 47), F~ibourg-en-Brisgau, Herder, 1937, on consultera : 
R. ·REI_TZENSTEIN, (( Historia -:Monachorum und Historia Lausiaca. 
Eine Studie zur Geschichte des Mônchtums und der frühchristlichen 
.Begrifl'e Gnostiker und Pneumatiker >> (Forsch. z. Rel. u. Lit. dei 
A. u. N. T., N. F., 7), Gôttingen, Vandenhoeck et Ruprecht, 
1916; W. BoussET, (( Apophthegmata. Studien zur Geschichte des 
âltest6n Mônchtums »,Tübingen, Mohr, 1923; M~ VILLÈR, La Spi
ritualité des- premiers· siècles cltrétiens, Paris, Bloud et Gay, 1930; 
1. HAusiiERR, (( Les grands courants de la spiritualité orientale » 
(Or. Chr. -Per., I, 1935, p. 114-138) ; M. VInER et K. RAHNER, 
« Aszese und Mystik in der Vaterzeit n, Friboul'g-en-Brisgau, Her
der, 1939; H. Urs von Balthasar, ((Die Gnost:schen Centurien 
des Maximus Confessor» (Freiburger theologische Studien,, 61), 
ibid., 1941; A.-J. FESTUGIÈRE, ~'Enjant1d'Agrigente 2, Paris, Plon, 
1950, surtout p.134-H8; P. CHRISTou, AIAilOXO~ 0 <I>DTIKH~, 
Thessalonique, Triantophyllou, 1952 (en grec). 
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intégralement ou en larges extraits, une dtmzaine de par
chemins antérieurs au xne siècle ; plus récente pour la 
Vision et la Catéchèse, dont les représentants n'appa' 
raissent q~_'au xnxe sièCle. Nous avons déjà vu les- doutes 
qui pourraient, de pe fait, peser sur l'attribution des deux 
œuvres à. _Oiadoque, fiais que la critique interne 'tend à 
dissiper. If faut mainten~nt étudier de plus près l'histoire 
du texte; 

77 Les Cent Chapitres. A. La tradition directe .. 

1) Manuscrits antérieurs au xne siècle. Le plus ancien, 
(M) Mosqu. Synod. gr. 184 (145 Sabbas), M, de l'an 899, 

· remonte à la première et plus belle époque de la minus· 
· cule : le Bodleianus E. D. Clarke 39 de Platon (B) est de 

895; mi trouve des fac-simiiés du manuscrit dans l'édi
tion de K. Popov (Kiev, 1903), pl. I, et dans K et S. Lake, 
Dated Greek Minuscule Manuscripts, VI, Boston, 1936, 
pl. 375-376. M contient les Cent Chapitres, à la suite de 
Marc l'Ermite, aux ff. 254·293 (fin du ms.). Popov écrit 
(p. XIx-xx) : " Le travail du moine et higoumène Atha
nase (scribe de M) inspire confiance; mais il est tombé. 
sur uri -modèle médiOcre, où manquaient les .Définitions, 
l'introduction aux Cent Chapitres 6.~0! 1toto:~, et qui péchait 
par incor:çections grammaticales et par omissions. 'l;'ou
tefois son manuscrit fournit une bas~ solide pour l'éta-, 
blissement du texte 1 )), · 

(c) Ille peut d'autant mieux, malgré ses fautes (il confond· 
perpétuellement les désinences de l'indicatif et du ·sub
jonctif),- que l'un des deux Parisini dOnt la critique recon7 
nait la précellence, le Coislin 123, du xi• siècle, en est la 
copie d'ordinaire très exacte: le nombre des particularités 
où M et e se rencontrent (additions, omissions, variantes 
importantes) est considérable ; c a cependant des mots 
ou des groupes de mots qui manquent dans M,' ce qui 

1. Athanase appartenait au scriptorium des Studites; cf. R. DE
VREESSE, Introduction à l'étude des manuscrits grecs, Paris, 1954, 
p. 32. 
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suppose que le scribe consultait un autre manuscrit, sans 
doute N ou b 1 • Les Cent Chapitres y occupent, entre 
Marc ct Nil, les ff. 304 ro·338 ro. 

78(N) Inconnu de Popov et de Weis-Liebersdorf, le manuscrit 
de Grottaferrata Cryptensis B. a. 19, écrit de la main de 
saint Nil, fondateur de l'abbaye où .i! mourut en 1004, 
·date de 965, comme son voisin B. •· 20, qui le précédait 
dans le volume unique dont tous deux faisaient partie 2 ; 

Je le désigne par le sigle N. Il contient les Cent Chapitres 
(à la suite de Marc l'Ermite, comme Mc) aux ff. 63 ro, 
col. 2-83 r0, col. 2. Au bas de cette dernière colonne, les 
cinq ver.s du colophon forment l'acrostiche NE < I >· 
AOY' 3

• L'écriture, celle de l'Italie méridionale:, se retrouve 
dans b et G. 

(b) Le Parisinus graecus 1053 (b), de la firi du x• siècle, 
contient les Cent Chapitres, entre Grégoire de Nysse et 
une exposition de la foi de Nicée, aux ff. 214 r0-247 r0. 
Les innombrables fautes d'orthographe, dues en particu
lier à ritacisme, donnent à sa langue un caractère bar-

1. Les sigles à minuscules (a, b, c) sont empruntés à Weis-Lie
bersdorf; malgré leur incommodité, j'ai cru devoir garder les dési
gnations de-l'édition courante (donc aussi A et B pour les plus 
anciens mss ·de Vienne et de Munich), afin de ne pas déro'uter les 
recherches. Popov n'emploie dans son apparat que des minuscules : 
« a )) est chez lui.le très ancien MosqueAsis que je désigne par :M; 
mais comme Weis-Liebérsdorf n'a pas connu son édition, celle-ci 
est restée presque ignorée de l'Europe occidentale; elle se trouve à 
l'Institut oriental pontifical, dont l'Obligé.~nce m'a permis de l'étu
dier· à loisir. 

2. Cf. S. GASSISI, « I Mss. autografi di S. Nilo' Juniore 11 (Oriens 
Christianus, IV, 1904, p. 308-370), surtout p. 317-322. · 

3. Voici le texte de ce colophon, cinq vers (( iambiques )J d'une 
métrique rudimentaire (cf. S. GAssisi, l. c., p. 312; P. FRANCHI DE' 
CAVALIERI, Codices graeci Chisiani et Borgiani, Rome, 1927, p. 6: 

Nipm.; p.ot, münp, À[€]rnxi'~ -coü 6.ta.80z.ou, 
B~vow:v Y'1ùSp.·'l'i -c~ç E;~- -::rè Oup:,l(l{o:ç, 
AiyHv xo:t r.p&:n~!Y rO: aol o/O.a. 0E0H(JlÇ 1 

"O:t.toro: {Wxtno:) 1tYEÜp.ct r.a.pÉX,<ù'l p.ot 't0 Oc:rov, 
")");flç 1tct0Wv p.t xo:Oa.lpwv •6v aOv À~,'Pttl, 
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bare. C'est pourtant, avec c, le meilleur des manuscrits 
utilisés par WeiswLiebersdorf 1• Les collations nouvelles, 
celle de N surtout, tendent à le détrôner ; car il semble 
bien n'être que la fidèle copie deN. Je me suis longtemps 
demandé s'il n'en était pas plutôt le modèle. Mais quand à 
un -;rapazwp·f,ao~.av de N (ch. 68; p. 128, 18.) correspond 
.un xo:'t.xtpp::~v·f,crwtJ.e:v de b, où tout est de première main, on 
a ~ien l'i.mpressio!J. que (( b » a corrigé ~o:po:- en ,.--,;-ro::-, 
pms cont_n~ué,- par quelle distraction?- en -9 pov·~a(•>tJ.e:v. 

(Gi. Le Cluswnus graecus R IV 7, de la fin du x• siècle 
également, est aussi une copie fidèle de N. La prononcia
tion de' l'Italie méridionale a pu faire entendre et écrire 
à celui-ci; au commencement du chap. 100, 't'O pour Tc-U 
(l'oëiJ.v~a6at), la bonne leçon que donnent b et G ; à l'in
verse, b et G ont ~;..:po:fLÛ,'t]crs~ pour ~o:O.ltJ.Û,·f,a-r;, bonne 
leçon de N. G contient (ff. 1 r0 -18 vo) Ids cha p. '33-100; 
faute de pouvoir lire complètement 33 (noirci) et 34-37 
(mutilés), je l'ai collationné à partir de 38. Après le colo
phon des Çhapitres, identique à celui deN (cf. p. 70 et n. 3), 
vrent l'« Echelle » à laquelle Jean Climaque doit son sur-

(T tt V) nom. Deux autres mss anciens se· rattachent à N. Le · 
Vati~anus graecus 2028, olim Basil. 67 (V), de la fin du 
xe siècle ou du début du xie, en est la popie et n'inter
":iendra qu'exceptio.nnellement dans l'apparat; il con
trent les Cent Chap,tres, entre Basile et Jean de Carpa
thos,,aux ff. 65 v0-?0 v0. L'Atheniensis Bibl. Nat. 549 (T), 
du,.deb~t du xie siècle, se sépare davantage de N, bien 
qu ri sort proche parent .de M(c) N (b), et l'apparat en 
notera· tout~s les. leçons; i~· contient les Cent Chapitres, 
entr_e Marc 1 Ermrte et Cassren, aux pp. 467-524. Sa copie 
Vat,c. gr. 392, des xn•-xm• s., contient les chap. 1-82 
aux ff. 294 v0-326 r0, entre Maxime et Jean Moschus. 

ïO(B) Le Monace":sis graecus 498 se rattache au groupe NbG, 
avec un certain nombre de· propriétés qui ne permettent 
guère d'en faire leur ancêtre direct -~ême s'il est plus· 

1. Cf. R. REITZENSTEIN, I-Iist. Monachorum ... , Gôttin~en, 1916, 
p. ~36, n. 1; E. PETEnsoN, Byzant.-Neugr. Jahrbücher, V, 1926-
1927, p. 41'.. 

' 
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ancien qu'eux; On "le date, en effet, du début du x.e siècle. 
Il contient les Cent Chapitres, entre Nil et Jean de Car
pathos, aux ff. 114 v0-143 r0 • Le haut des pages est sou· 
vent illisible ; l'orthographe, plus correcte que danS 
NbG et digne du monastère de Stoudion, dont il a' l'écri
tur~ et les croix. en marge 'au début des chapitres, le 
rapproche, comme son antiquité, des deux principaux 
manuscrits de la seconde famille, A et a. 

SO(A) A et plus encore (< a >> représentent ·souVent ·une tradi-
tion divergente, qu'il ne faut d'ailleurs pas préférer, 
comme Weis-Liebersdorf le fait volontiers, à celle. de 
M( c)N(bGV). En face, faut-il dire des hardiesses ou des 
initiatives, de certains copistes, n'oublions pas la remarque 
d'E. Schwartz : << Les manuscrits d'un ·texte grec en 
prose ne sont pas les. copies mécaniques d'un modèle, 
mais, dans une meSure plus ou moins grande, des &X3éaet:;, 
c'est-à-dire des recensidns, établies coinme les nôtre~ par 
le moyen de la collation et de la conjecture >> 1• Il semble 
bien que le scribe de A et su~tout celui de «. a n aient pris 
des libertés avec leur .modèle. Ou doit-on supposer, dès 
le temps de Diadoqu~, deux états du texte correspondant 
à· une double rédaction ? Certaines variantes des Lois 
paraissent aussi remonter à Platon -lui-même. 

A, Vindob. theol. gr .. 93 (olim 158), « b >> Popo'v, de la 
fin. du IXe Siècle ou du début du xe, contient les Cent 
Chapitres aux ff. 1- r0 -53 v0 ; viennent ensuite les trente 

premiers chapitres du prophète Isaïe. La pl. II de Popov 
en donne un fac-similé. Manquent la fin du chap. 56 
(p.117, 15, A s'arrête à ,,o,;), les chap. 57-66 et le com
mencement de .67 jusqu'à !r.t6up.twv inclus (p. 127, 16,. A 
reprend à &vex/,&i.-tj'tov) ; un ·quaternion a . d·onc disparu· 
entre les ff. actuels 23 v0 et 24 r0 • Ailleurs, quelques mots 
omis par A ont été rajoutés par une main plus récente (A'). 
Les fautes d'itacisme ·sont moins nombreuses que dans 

· « b )), mais la syntaxe n'est pas auSsi sûrC que da_ns 
«a)), 

1.' E. SCHWARTZ, Eusebius Werlœ, II, 3, Leipzig, 1909, v.o':wort, 
p. IX, 
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(a) Le scribe de a (Paris. gr. 913, du début du x• siècle 
d'après A. Dain, du milieu d'après R. Devreesse) se 
distingue des autres par la pureté de la syntaxe : il est 
souvent 1e seul à mettre le subjonctif après à&V ou Ô't'o:v,"' 
l'indicatif après .ô·n~; parfois, cependant, il construit S&v 
OU Ô-rdv avèc J'indicatif. Il l:} Seul .È7Cë'iti:O"teU't'O p. 107, 22 i 
ce n'est pas. une raison pour rétablir partout le Second 
augment du plus-que-parfait (qui d'ordinaire m,anque 
dans tous les manuscrits de Diadoque), comme Schanz 
l'a fait pour .Platon : la langue du v• siècle après J.-C. 
n'est pas celle du Ive avant notre ère.- Il contient les 
Cent Chapitres, entre Nil et Ephrem, aux ff. 230 v0-275 v0 • 

(P) Patmos 189 (xt• s.), qui les. contient aux ff. 51·(?)94, 
est la fidèle copie. de «a>>, sauf quelques emprunts à Mc, 
Copie de << a ))' également, un vetustus écrit, 'Comme NbG, 

1H1 dans l'Italie méridionale (écriture «calabraise>>) : H = 
Hierosol. Sabas 157, de la fin du x• siècle ou du début 
du xie; il contient, aux ff. 22 .v0 -31 vo, entre. Marc et 
Jean Climaque, les Chapitres 1-3, 5, 10·13, 15-16, 18·19, 
22-23, 26-28, 31-34,36-47,49, 51, 53, 55-62 (jusqu'à p. 122, 
23, <iOomr.ov), 64 (depuis p.124, 24 xû.6v)-71, 77,78 (depuis 
p. 136, 14 M&iJ,<o6at)·79, 81, 86-87, )JO, 92 (dep':'is 
p. 15t,, 7 aei)·100 (jusqu'à p. 163, 1~ Xp<••oü; ensmte· 
doxologie abrégée). Vient alors !'« Echelle >> de Jean 
·climaque, précédée d'une vie du << saint » auteur . 

. 81 Dérive de .AaB, avec de fortes contaminations : 
(Si S =(Mutin.) Estensis gr. a. U. 2. 12, du xt• siècle; qui c_on· 
· tient les Cent Chapttres aux ff. 52 v0-84 vo, entre Maxime 

le Confesseur (De Caritate) et Marc l'Ermite. Copié en 
partie sur << a ))' en partie sur B, S paraît avoir été revisé 
sur A; mais il a également des rapports avec M (c) èt 
N (b). Beaucoup des particularités de S se retrouvent 
dans le Rossianus gr. 736, d'es xue-xine s., qui contient, 
aux ff. 210 v0-214 r0, entre saint Basile et Jean de Car· 
pathos, les ehap. 38, 40-55, 57. . 

(F) Dérive à la fois de Aa et de M( c), par T semble-t-Il : 
Paris. gr. ~056, du xt• siècle, que je désigne par le 

· sigle F. Il contient, aux ff. 90 v0-117 v;0 , entre Marc et 
Nil, 51. Chapitres : 1, 6, 8, 10-12, 15-16, 18-20, 23, 27-28, · 
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30, 31, 35, 37-38, 40-42, 44-46, 52, 54, 60-61, 63-66, 69-71, 
76-77, 80-82, 87, 89-90, 92, 94-95, 99-100, 97-98. Ce choix, 
qui n'est pas celui de H ; l'interversion finale ; les sup
pressions des chap. 12, 42, 61, 66 et 80 se retrouvent 
dans une copie de F : (Athos) Vatop. 35, du xne siècle 1 • 

82 Si l'on excepte L(aurent. 11, 9), du début du xie siècle, 
qui contient seulement les Définitions à la première 
colonne du f. 264 r0 et échappe au classement, les manus
crits antérieurs au xu6 siècle se répartissent en deux 
familles principales : 

1) Mc, 
NbGV, 
T, 
B; 

2) AaH, P, 
s, 
(F). 

83 2) Manuscrits' plus récents. A partir du xn• siècle, les 
apographa deviennent légion : plus de vingt à l'Athos, 
huit à la Bibliothèque Synodale de Moscou, dix à la Biblio
thèque Nationale de Paris,. cinq à celle de Vienne, douze 
à la Vaticane ... Encore discrète a'u x16 ·siècle, la conta~· 
mination obscurcit de plus en plus les rapports des 
recentiores avec les vetustiorf}s. Les Cent Chapitres sont de 
ces << éçrits des Pères de l'Eglise qui se présentent à une. 
infinité d'exemplaires et où tous les sondages possibles 
ne révèlent que fort peu de variantes de quelque impor
tance >> 

2
• Un grand nombre de manuscrits récents -ont 

été exa:çpinés directement; jusqu'ici, !'·apparat n'a· eu· à 
tenir compte des recherches entreprises que tout à fàit 
exceptionnellement. 

t. SurF, cf. J. MuYLDERMANS in Muséon, XLII, 1929, p. 78-85; 
A tra{Jers la tradition manuscrite· d'É{Jagre le Pontique, Louvain, 
1932, p. 9-11. 

2. G. PASQUALI, Storia ~ella tradizione e critièa del testo 2, Flo
rence, 1952, p. 43. 

1 
1· 
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B. La tradition indirecte. 

Sol Un<< inventaire sommairè >> en a été dressé par 'E. Peter
son 1

• Elle comprend, outre la Philocalie et la Synagogè 
dont nous Parlerons à propos des éditions, quatre groupes 
de scolies et citations imprimées dans la Patrologie 
grecque : 1 o celles des moines Callistos et Ignatios Xan
thopoulos, pour lesquelles Migne reproduit le plus souvent 
le texte de la Philocalie (CXLVII, 634 sv.) ; 2° les cita
tions d'Anastase le Sinaïte (LXXXIX, 344 sv.); 3° les sco
lies sur l'Échelle du Paradis de saint Jean Climaque 
(LXXXVIII, 644 sv.) ; 4° les scolies sur le Gnomologium 
du moine Géôrgidès (xi•-xn• s. ?) (CXVII, 1057 sv.). La 
Doctrina Patrum (ed. F. Diekamp, Münster, 1907), cite 
en deux endroits (p. 253, 1. 21-22; p. 298, 1. 5-7) le début 
du chapitre 5. Photius (Bibl., P. G., CIII, 672) donne 
les dix Définitions qui forment le préambule. Il n'y a pas 
grand chose à tirer de tout cela pour l'établissement du 
texte, si bien représenté par la tradition directe. · 

C. Les éditions. 

85 Comme l'existence d'une édition de << Flor_ence, 1578 n 

repose uniquement sur le « graece tantum >> de C. Oudin, 
- à lire « latine tantum ))' -l'édition princeps est celle 
de la Philocalie (<Ptl~oxxÀia Tb>'J [s:p<-;'l'•,> 1\T.I/'-'~".Wv, f0 , Venise, 
17.82), p. 205-237 (entre Nil et Jean de Cm•pathos); dans 
la réédition d'Athènes, 1893, en deux volumes : t. I, p. 139-
164. Le texte, qui dérive de S (V) et, par le Mosqu. Syn. 
gr. 422, de M (c), s'accorde avec ac plus souvent encore 
qu'avec b c, comme l'a notéE. Peterson 2 ; l'examen d'un 
plus grand nombre de mss anciens réduit beaucoup le 

1. E. PETEns.oN, << Zu griechischcn Asketikern II. Zu Diadochus 
von Photike ))1 in Byzant.-Neugr. Jahrbücher, V, 1926-1927,. p. 41'4-
418. 

2. Op. cit., p. 418. 
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nombre des leçons originales que Peterson croyait décou
vir dans la Philocalie en la collationnant sur l'apparat de 
Weis-Liebersdorf 1

, -et le nôtre ne la m~ntionnera g!lère. 
Il négligera entièrement les larges extraits de Pau!Ever
géti:llos, I:uvo:ywy~ -;Wv 6€otp06yywv P"'i!J.&'twv l'.o:l ataaO'xo:À~i;)'J 
tWv 6soopbpwv xcà ô:y(wv Ho:tépwv, f0 , Venise, 1783; 4 vol., 
Constantinople, 1861 (réédition : Athènes, 1901) ; à ce 
texte, parent de ~' Peterson ne· reconnaît qu'une mince 
valeur 2

, et la collation que Dom Julien Leroy a bien 
voulu me communiquer pour le chap. 2~ du 1. IV de 
l'Évergétinon, n'ajoute aucune leçon à celles que four* 
nissént les mss anciens. 

'Deux éditions critiques ont paru jusq1.1.'ici. CeÛe de 
K. Popov(« Le bienheureux Diadoque, évêque de Photicé 
en vieille Épire, et ses œuvres ,, t. I (le seul), Kiev, 1903) 
prend pour baseM (qu'il appelle« a"); il utilise en outre: 
A(=" b "), Vindob. theol. gr.104 (= « c ");deux autres 
Mosqu. gr., 419 et 422 (« d ,, « e ") ; Vindob. theol. gr. 274 
(«f»); et la Philocalie («g,). Celle de J. E. Weis·Liebers' 
do rf· dans la Bibliotheca Teubneriana (Leipzig, 1912) · 

· utilisê~ : A ; les trois Parisini a, b, c ; quatre mss de 
Munich (B·E) ; il néglige les autres mss (dont il signale 
un certain nombre dans l'introduction), ignore la Philo· 
calie et Popov. 

La présente édition fait état des mss antérieurs au 
xn• siècle, tous collationnés à nouveau (AB, abc) ou ·pour 
la première fois (FGHNSTV), sauf M, pour lequel l'ap
parat de Popov a tenu lieu du manuscrit, difficile .à 
atteindre, et P, qu'il a été impossible de photographier 

-'entièrement; les copies reconnues (FGHPVbc) n'auront 
. droit. qu'exceptionnellement· à ·une mention indépen
dante 3 

: le texte repose avant tout sur MNBAa. Pour ne 

1. Op. ci{, po ~18. 
2. Ibid. 

, 3. C'est le cas lorsqu'elles se séparent de leur modèle; en prin
cipe, je signale ioutes les diVergences de b d'avec N ou de c d'ave_c 
M. 'Lorsque l'apparat désigne nomménlent chacun des mss princi
paux (ABMNSTa) et que b et c ne sont pas mentionnés, il faUt 
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p~s surcharger l'apparat, j'ai renoncé d'ordinaire à noter 
les différences dans l'ordre des mots quand Weis· Liebers· 
dorf les avait indiquées (à l'ordre de Aa, qu'il suit d',or
dinaire, je préfère en principe celui de MN), ou les parti
cularités orthographiques 1 • 

D. Les traductions. 

8& Il n'existait pas avant 1943 de traduction française 
complète. L'édition de K. Popov comprenait une tra
duction russe et de longues notes en :fusse. Comme nous 
l'avons dit ci-dessus, l'_Occident a connu Diadoque par 
une traduction latine, celle de François Torrès (1re édi
tion : Florence, Pectinari, 1570; 2•, ibid., Sermartelli, 
1573). Faite sur trois mss proches de MN, cette traduction 
se trouve dans Migne, P. G., LXV, c. 1167-1212, et aussi, 
en regard du texte grec, dans l'édition Weis' Liebersdorf. 

en déduire que b et c suivent respectiVement N et M. Quand;- au 
plus grand nombre de ces mss (rep~ésentés alors par un simple J 
après le lemme), s'opposent certains autres, il arrive que Nb {ou 
Mc) soient tous 4eux signalés à l'appui de la même leçon; c'est 
afin que l'on·ne risque pas d'àttribQ.er à cou à b la leçon du lemme; 
si do.nc, au contraire, M ou N seul atteste la variante, o:fi en con
clura que cOu b fait partie des représentants .de la leçon' adoptée. 
De même en cas d'omission : -:oti om, M (ou N) doit s'entendre du 
seul M (ou N) ; si c (ou b) a la même omission, j'écris Mc {ou Nb). 

1. Parmi ces particularités, je ne comprends pas les désinences du 
subjonctif, ..:n ou -'fj'to:t, de l'indicatif-HOu -tt<it, de l'optatif -ot: -co::
pi-c":'fl"CO:t, -co:p&-cnto:t; 1tpox61tTH,· 1tpo;:r)1t-cot. Sans doute, l'itacisme a 
dû souvent intervenir. Mais noUs ne savons pas dans quelle- mesure 
Diadoque pouvait employer l'indicatif après Mv, 8to:v, le subjonc
tif après tl, Ou {cf. p. 60}, ni ce qu'il faut imputer aux scribes. 
J'indique dans pe cas les variantes, ~n adoptant de préférence dans 
le texte la leçon qui heurte le moins' notre goût classique; ce.n'est 
pas plus arbitraire que de byzantiniser une langue du. ve sièçle. 
Mais si tous les mss donnent l'indicatif après Mv (;_eocr~u:xt-:o:{, 116, 8) 
OU 0<11.'1 {6oÀOfÎt'O:t, 120, 17}, OU }e plus-que-parfait sans second aug
ment {ÀtMyurto, 95, 7), je m·e tiens à leur témoignage.· De· même 
pou_r yivE~6o:t, YtVtJ)cr;:Ew .•• , toujoUrs écrits dans les mss anciens de 
Diadoque sans le second y, que je ne cherche pas à -~établir. 



Si 

78 IN:rRODUCTION 

Le V aticanus graecus 455, _des rxew 
xe siècles, qui contient le Se1;mon .aux 

l'As~:.::'Jion. fi. 85 v0-87 v0 et d'après lequel A. Mai 
. en a donné l'édition princeps (Spici-

.Le Sermon 

legium Romanum, IV, Rome, 1840, p. xcvrn-cvr), reste 
l'unique source. Le Barberinianus graecus.-497, de l'an 
1627, reproduit fidèlement ce texte aux fi. 8 ro-10 ro. La 
copie conservée à la Vallicelliana parmi des papiers d'Al
latius (Vallic. 183, olim XCIII, no 7) est aussi tardive et 
moins exacte. Migne (P. G., LXV, c. 1141-1148) diffère 
peu de Mai; l'un et l'autre s'écartent à tort du manuscrit 
en plusieurs endroits ; Popov, au contraire (p. 555-569) 
reste d'ordinaire fidèle à V; sauf des détails orthogra
phiques, la présente éditiçm suivra exactement le texte 
de ce manuscrit 1. 

88 La V'sl n L'édition critique princeps de V. N. 
1 0 

• BeneSeviC (Mémoires de l'Académie impé· 
riale des sciences de Saint~Pétersbourg, VIlle série, cl. his
torico-philologique, vol. VIII, n° 11, 1908) repose sur le 
Vaticanus graecus 1167, du xrne siècle, où la Vision se 
trouve aux ff. 1.8 v0 -22 v0 , au milieu de décrets synodaux. 
Le texte de ce ms. (que j'appellerai V) se distingue par 
sa sohriété et mérite ordinairement d'être préféré à celui 

. de trois mss contcmporàins : 

A = Athos, Vatopédi 605 (xme s.), fi. 328 ro·332 vo; 
B = Barberinianus graecus 515 (a. 1244), fi. 120 r0• 

·126 vO 2 ; 
H = Jérusalem, Bibliothèque Patriarcale (Hiéron Koi

non du Sàint-Sé)lulcre), 58 (xm•·xive s.), fi. 251 ro-255 vo. · 

1. P. 168, 1, j'interprète l'a.l.itoü de V (reproduit par l\fai et 
Migne) comme une faute (née d'une prononciation identique) pour 
cd>qi, et écris ct.Ù"t"tj:i avec POpov. P. 167, 9 et 12; 168, 17 et 19, j'écris 
avec :rt'Iai et Migne 7tÀ7Jp(,'Jcr'{J, U~(l)~n. <pavdc.s~J, &vo:ÀWo-n, pOur les 
formes en -u de- V. L'itacisme explique suffisamment la confusion 
11-n; mais un auteur du milieu du ve siècle répugnait-il à employer 
l'indicatif futur après _l'vo:? 

2. Sur ce ms., connu de BeneSeviè, et les Evagriana qu'il contient, 
cf. J. MuYLDERMANS, in Muséon, LI, 1938, p. 191-226, 
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Ce dernier térùoin, que BeneSeviC· n'avait pas utilisé, 
a étë édité, avec d'assez graves inexactitudes, par l'archi
mandrite Ioustinos Bithynos, dans Néa Siôn, IX, 1909, 
p. 247-254. H ajoute souvent des mots inutiles', mais 
semble avoir en plusieurs endroits conservé la meilleure 
leço1;1 2• 

A, ignoré de BeneSeviC, a servi de modèle à deux Otto
boniani que j'ai collationnés : 

Ottohonianus graecus 159 (xv• s.), fi. 79 v0-84 ro; 
Otiobonianus graecus 436 (a. 1435), fi. 259 ro-263 ro. 

.. Nous pouvons négliger ces copies de A, de mêm·e que : 
Vindob. theo!. gr. 274 (olim 237), du xve s., fi. 93 ro. 

101 vO; . 
~t quatre autres recentiores connus de BeneSeviC : 
Vaticanus graecus 402 (a. 1383), fi. 178 r0-183 vo, copie 

de B (collationnée à nouveau) ; 

1. 3', rép. -.oü ~~1-nou ABV : -:0tl u(oü -.oü.U71o-<ou IL 
5, rép. p.of.i<pfî ABV : p.oylflf,, ~lf"f) H. 

11, rép. (fin) vorpiÀ1JÇ ABV : YEijliÀ"I)ç )..fyouo-o: I-I. 
12, qu. J'Jifl0'l.t ABV : IT>ifn«t 8~ H. 
1/i, rép. 'l.<'l."to:vo7j0at ABV : 18dv ~ :t.o:Tavo~aat H. 
19, qu. (fin} oùxht ifCÛYE~o:t ; ABV : rép. (déb.) O:.hJn ifCÛ•iE>ctt oÜ-

"ttoJ~ Ë;t,.EtY H. 
.21, qu. dp"l):t.ÉYo:t ABV : ,Q dp7]xÉvat H . 
21, rép. nWç ABV : .... !Û nWç H. 
23, qu. 0!. ABV: 'EpW t"o(vuv· o( H. 
26, rép. &r.o:>o:naUnotç ABV: xo:t &xo:,o:r:o:~(Jtotç H. 
27, rép. Y.o:t ABV : r.o:? •«-y_ a H. 
28, qu. <pépttç yàp ABV: rpé?Eu; yO:p ht 1-I. 

. 28, rép. r.&.v-.o: ABV : miv't"ct 'Saa Etat H; :r.sptfï.Ono~ ABV xo:t 
•On mptlx_onoç H; •« Èr.ou,:-ivta ABV : ,a_ •' tl't"oup&.tta H; tyyù; , 
ABV : 6yyùç aù•oU H. 

2. 2,qu. aun&~o}Lctt H-: auvn6~0fJ.O:t ABV; tup4o:ç H: hpt4o:ç ABV. 
12, rép. (déb.) :r.poa*u H : èr.tl ABV. 
21, rép. (déb:) àÀÀ' iht H : OXÀ' ABV; r.pufOif.:Xvd 'ttvt. H : :t.puq>o

lpO:vû ABV. 
28, qu. ~ bpt;;v H : ~ <;Jpo: A V ~- bprj. B. 
Je tiens à remercier ici le R. P. Semkowski, alors supérieur de 

l'Institut biblique pontifical de Jérusalem, qui m'a aimablement 
procuré une photographie des folios de H contenant la Vision. 
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Bodleianus Barocc. 69 (fin du xrv• s.), ff. 205 v"-213 vo; 
Bodleianus Canonic; 15 (xv• s.), ff. 168 vD-173 vo; 
Mosq . Synod. gr. 434 (olim 492), du xvr• s., ff. 371 vo-

379 vO. r 

D'après !:apparat de BeneSeviC, qui l'a collationné, ce, 
ms. de Moscou paraît dépendre de A·( Athos Vatopédi 605), 
avec quelques l-eçons (ou conjectures) originales. Nous ·ne 
ferons état que de AB H V, sur collations personnelles. 

,89 La Catéchèse. Le ~s. qù.i .nous a conser.vé -le ~e~mon 
pour l Ascenswn et ceux qm contiennent 

la Vision ne laissent aU<~un doute· sur l'attribution.à DiaM 
doque de Photicé. Au contraire, la Catéchèse est repré
sentée par une double tradition: Six manuscrits, à ma 
connaissance) la mettent sous le nom. de Diadoque ; dans 
le plus ancien, A (Athos, Vatopédi 605), du xtn• siècle, 
la Catéchèse (f. 326 v0 -328 r0 ) précède immédiatement la 
« Vision du même saint Diadoque » (f. 328 rD-332 vo), et 
dansl'Ottohonianus graecus 43~ (a. 1435), copie fidèle de 
A, la Catéchèse (f.' 257 v0 -259. rD) précède de même la 
Vision (f. 259 rD-263 rD) 1• Mais un bien plus grand nombre 
de .témoins font de la Catéchèse le « dialogue d'un schD
lasticos avec Syméon le nouveau théologien n, et on la 
trouve souvent parmi les œuvres de Syrùéon (xr• siècle)·: 

. au tome CXX de la Patrologie latine, par exemple, dans 
la traduction du jésuite Pontanus (c. 709-712). Migne ne 
donne pas le texte grec, qui semble hien n'avoir jamais 
été édité 2• 

1. Cf. Recherches_ de science religieuse, XL, 1952 {=Mélanges 
Lebreton, II), p. 129·130, où il faut supprimer les points d'interro
gation touchant la présence de la Catéchèse dans le ms. de Vatopédi 
(la photographiè que MM. Marcel Richard et Morton Smith ont bien 
voulu me procurer ne laisse place à aucun doute) ·ct a-ppliquer à 
l'Otto bon. gr. 159', autre· copie de Vatop. 605, toutes les remarques 
faites à propos du 436. · 

. 2. Cf. Recherches, ibid., p. 130-131. Ori trouvera là des complé· 
merits sur le titre que certains manuscrits de ·la seconde tradition 
donnent à -l'opusCule, ct la liste de ceux qui la représe:ritent; il 
faut ajouter à cette liste (cf. B. KmvocHEINE, Or. Chr. Per., XX, 

si 

Les Ô eux manuscrits « syméoniens n de la Vaticane 
P(alatinus graecus 91), du xm• siècle, f. 322 rD-323 vo: 
et V(atica?u.s graecus 733), du xrv•, f. 358 vD-·361 vD, 
auxquels s aJOUtera B(odleianus mise. gr. 318), du xrv•, 
peuvent suffire avec A à l'établissement du texte, pOur 
lequel les sondages ·pratiqués dans-d'autres manuscrits ne 
révèlent pas de variante notable l. 

1~54, p. 301, n. 2) : Hierosol. Sab. 407, des xne-xme siècles; Bodl. 
M1sc. gr. 318, du xive siècle. Je tiens à redire au R. P. Darrouzès, 
A. ~., ma reconnaissance pour ses indications. 

1. _Je corrige ci:-après deux erreurs de la publication antérieure : 
p. 133, l. 37, lire ToO•ou; p. 1-35, l. 111, lire À&:p.n:ovto;. 
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SIGLES ET ABRÉVIATIONS 

Les Cent Chapitres~ 

A =- 'Villdoh. theo!. gr. 93. (olim 158)', saec. IX ex. vel X in. 
a = Paris. gr. 913, saec. X in. vèl ined. 
B = Monac. gr. 498, saec. X in. 
b =Paris. gr. 1053, saec. X ex. 
c =· Pa:ris. Coislin. 123, saec. XI. 
F = Paris. gr.--1056, saec. XI. 
G = (Vatic.) Chis. gr. R IV 7, S!lec. X ex. 
H = Hierosol. Sabait. 157, saec. X ex. vel XI in. 
M =- Mosqu .. gr. 184 (olim 145), a. 899. 
N = Cryptensis B. a..19, a. 965 (codex S. Nili). 
P = Patmos 189, saec. XI. 
S = (Mutin.) Estens. gr. IX. U. 2. 12, saec. XI. 
T = Athen. Bibl. nat. 549, sae'c. XI in. 
V = Vatic. gr. 2028, saec. X ex. 

Philae. = Philocalie. 
W.-L. = Weis-Liebersdorf. 

Sermon. 

V= Vaticanus grclecus 455 (xxe-xe s.),.f. 85 vG-87 vo; cf.§ 87. 

Vision. 

A = Athos Vatopédi 605 (xme s.), f. q2s r0-332 vo. 
B = Barberinianus graecus 515 (a.1244), f.120 r0-126 vo· 
H = Jérusalem Bibl. patriarcale (~!EpOv Y.OtYOY du Saint-Sé

pulcre), 58 (xme-xtve s.), f. _251 r0-255 vo. 
V= Vaticanus graecus 1167 {xme s.), f., 18 _.v 0-22 v_o, 

1 
' 

1 
! 

i 
1. 

1 

A' 
B 
p 
v 

(A)"' 
(A)P' 

•• 

StGLES ET AnntvtATIONS 

Catéchèse. 

= Athos Vatopédi 605 (xtne s.), f. 326 v0-328 ro. 
= Bod1eianus inisc .. -gr. 318 (xtv6 s;)·, f. 4·8 r0-·49 v_o, 
= Palatinus graècus 91 (XIit6 s.), f. 322 r~-323 v0• 
=.Vatican~S graecus 733 (xtve s.), f. 358 ~o~361 vo. 

= ante correctionem 
= post correctionem 
= s_upra 

s. v. = supra versum 
ut vid. = ut videtur 



. A<~t.toxou .t .. e~xo .. ou <l>ro-.ex>'j; 1:>'j; 'H,.e!pou 
><e:<p<i:l.<t.e<t. yvroo1:exoc p '. 

npt:hoç'lSpoc; 't"fjÇ 'JllO"'t'EC'ùÇ' ~VVO~ot n~pt Be:oO &mx8~c;. 
A•u~•poç 3poç ~~ç Hnlooç· ~<o~~lcx ~oo voO ~v &y&nn 

5 npoç ~a Hml;6~•vcx. · 

Tpl~oç Bpoç· ~~ç ôno~ov~ç· ~ov &6pcx~ov ii>ç bpcx~ov bpl3ncx 
-ro~c; Tfjc; 5lC:xvotcxç ôq>BcxÀ~oLç &SuxÀEl'll't'Ci>Ç Kotp-re:pEtv. 

Tohcxp~oç 3poç ~~ç &<J>t~cxpyuplcxç· o6n> 8H<tv ~• ~~ ~x•w 
ii>ç BÉ~« nç ~• ~x«v. · · 

10 né:p:rt't"OÇ fSpoÇ 't'fjÇ lhuyv&,aE(o)Ç' &yvodv lcxu't'àV ÊV 't9 
· b:a't'fjvcu Be:~. 

"'EK't'OÇ lSpoc; -rijc; 'tOC."llElvoq>poaOvl"JÇ' A~81'j 't'& v Kot'top8ou~Évrov 
npoa•x~ç. 

"E6oo~oç 3poç ~fjç &opy~alcxç·. lm8u~(cx noH~ ~oO ~~ 3pyl-· 
15 l:•a8cxt. 

"Oyoooç 3poç ~~Ç &yvdcxç• cita8~alÇ &€l KEKOÀA~~tv~ 8<1,1. 
"Evcx~oç 3poç ~fj.ç &y<>n~ç· cx~!;~atç <J>t~(cxç npoç ~oùç 06pl

l;ov'ta.ç. 

1-2 Tittilus sec. Nb (p' om. b): ;oiJ p..:tx.«ptou dt«ô6z.ou ... TOÜ 'JÀ),u
ptxo:J ÀÔyo~ èt.o--A.TjTtr.Oç xs (lfi<D-cwt) P' ·Opot'i' npoÀeyéj.levot T titulum tOtum 
om. MS ; de ABac cf. W.-L. Il a Definiliones om. S Il 4 iv &yal'tn 
om. T cum Photio et Phiioc. lJ 6 OpWno:] Opiv xo:\ a Il 7 xo:p.•epElY] 
!yxo:p·n:pûv TIl 8 6ÉÀuv codd. : lfy_uv Phot .. Il :10 Èr.trvWaewç AMNa 
Phot. : yv(IJ•mm; BT 1J t2· xa:t'OpOoup.bo~wy codd. : -wp0wp.€vwy Phot. Il 
16 0Ecî) codd. : t0 6E0 Phot. 

1. ((Sans passion», donc ((tranquille>>; voir l'lntr., § 9 -et 38, 
à propos de l'apatheia. Cette sentence_ pourrait servir d'épigraphe 
à saint Jean de la Croix. 

2. Littéralement (( de rintellect », toü YOÜ. 

3. (( Patience » ou « attente » ? Cf. Ps. 39, 2, cité à deux reprises 
{ch.-69 fin et 94 fin) : ((Dans mon attente ... »; Rom., 5, 4; et ÉvAGRE, 
Miroir du Moine, no 5 : (( La .patience (l'attente) de l'homme en
gendre l'espérance». Voir A.-J. FEsTuGIÈRE, (( l'riOMONH dans la 
tradition grecque » (Rech. de sc. rel., 1931, p. 477'-486). 

. 

DE . DIADOQUE, 

ÉV:ÊQUE DE PHOTIC{~ EN ÉPIRE;. 

CENT CHAPITRES GNOSTIQUES 

< PRÉAMBULE : DIX DÉFINITIONS > 

Première définition. La foi. Une . pensée de Dieu 
exempte de passion 1. 

Seconde définition. L'espérance. Une émigration amou
reuse de l'esprit 2 ver~ ce que l'on espère. 

Troisième définition. La patience 3• Persévérer sans 
rel~ che en voyant des yeux intérieurs l'Invisible comme 
s'il' était visible. 

Quatrième ---définition. L'absence d'avarice. Mettre à 
vouloir ne pas posséder· autan~· d'ardeur qu'~n en met 
d'ordinaire à vouloir posséder. 

Cinquième définition. La science-:a. S'ignorer soi-rn::ême 
dans le ravissement qui nous emporte Vers Dieu. 

Sixième définition. L'humilité. Oubli continuel des 
nlérites. · 

Septième définition. L'absence d'irascibilité. Un grand 
désir de ne pas ~e mettre en colère &. 

Huitième définition. La chasteté. Le sens intérieur 
constamment attaché à Dieu; · 

Neuvième définition .. La charité. Accroissement d'ami
tié enVers ceux qui nous outragent. 

4. Dans le N. T., ~ntywocn~ diffère peu de yvWcrto; ; cf. J. HuBY, 
Les Épîtres de la captiPité, Paris,1935-, p. 30, n.1, et J. DE FINANCE, 
Recherches de scieru:e religieuse, 1935, p. 402. Mais ici ·s'agit-il déjà, 
comme chez Cabasilas, d'une connaissance non conceptuelle ? Cf. 
M. LoT·BoRODINE, R. so. ph. théol., 1936, p. 299, n. 1 fln. 

5; Cf. lntr., § 56 et 66. 



85 AIAAOXOT 

AÉK~-ro<;'' 3poc;, -rnc; ,.A.t~c;. &AAol&>aEColÇ' h -rpu<J>ft a •• o 
x_cxp&v ~yEtci9cu -rb a"t'uyvOv -roO 8av&-rou. 

/\6yOL t<:pldECilÇ K«t 0Lor.Kplas:Ci><; nVEu~ot'tL_Kfjç ALotà6xou bna-
1(6nou ~"'~uc:f)c; "t'f}<; 

2 Hndpou. 
5 AleX 'TtO(~c; a., yv&>aECol<; Etc; '<~V 'Ttpoa.a~AColf<ÉV~V 

TOÜ- ICUp(ou ~~8<; b0YJyo0V't'OÇ ICŒ't'ct.cp80taa.~ 'tEÀEL6-

"trJ't'Ot, Ïvcx. ËKOC.O''t'OÇ_ ~p. &lv 't'&V ICot'Tà. 't'0 axf} l;lot -rf}ç ~~EU-

9EplK~Ç 'Tt~p,~~oA~c; -ro -roO Abyou a'TtÉpft~ <cxp'Tto<J>o-
p~aColf<EV. , , , 

.10. ti. 

n&a~<; TIVEUf<CX'rlK~Ç0 &aEA<J>o(, ~yE(a8Col 9EColp(cxc; 'Tt(a'rlÇ ÊA'TtlÇ 
&yc!<'Tt~, nMov a• ~ &yém~ 0 At f<ÈV y<Xp KCX'<CX<J>povdv -rtlv 6pCol-
1fÉVCo>V tKàLà&.aKo~O'L -Ka.h&V· ~ Oè: &y&:rtf) ctÔ~«tç auv_&:rt"t'EL 't~v 
lJJux~v Tette; &pE'tcx.tç -roO 8Eo0, ata8fJaEL votp€1 Tbv &6pcx't'ov 

15 EGI.XVEUo~acx. 

~·. 

<l>uaEl &y~9oc; ft6,VOÇ 6 8E6<; ,ta'rlV. rtvEoicxl aÈ Kcxl &v8pCol-
7tOÇ Ê~-Ë'llL!fEÀE(OI.Ç 't0>V 't'p6TI(o)V &ycx80ç au:t 'tOÛ 3V't'«lÇ ~ya8o0, 
de; 3nEp oôiC ~a'tw &.ÀÀaaaOI,lEvoç, B't'«v ~ ~ux~ a~.a 't'f}ç ~:nt..;. 

·20 lfEÀE(c:xç · 'ToO KotÀoü "l"oaoO-rov yé:vtrraL Êv 8s:~ Baov ~ 't'et{i't'YJ<; 

auVCXftlÇ hEpyOUf<ÉV~ 9ÉAEl' y(vEa9E ycf<p, <J>~a(v, &yi><8ol 
KCX.l OtiCTlplJ.OYEÇ-&!Ç li ;rt<X't~p 'Ô If& V 0 ÊV 't".OtÇ OÔpc(votç, 

3-4 Ante 8tà. hab. ÀÔyot.,, 'H1taipou Nb: 'COÜ a1hoü_ &y lou .6.to:80x.ou •.. 
x·af&Ào:ta p' B 'COU o:Ù'CoU _r.Ef&Àcwx.1tpo:x·w:à. .yvWGawç xcd 8to:Y.p(?"€W~ 7tvEu
p.o:'Ctûjç E:~.o:•6v ·r nihil AM-ac 115 ôtà.-8 r.o:p7tofop~acuf1-EV om. M 117 lvo:J 
i}v b 11 Ëxo:G-roç -~p.Wv Ac : Ëxo:G-roç BNTab· 11 7-S:iÀEuOap-tx~ç] aù~yyE
Àtx~~ TIl 8 -rd 'CoÜ TV : •oü ceteri Il 9 Post -lütp1toifop~o-wp.Ev add. :xo:1 
t!1atv XEifliÀato:' p' A _: X5~ciÀo:to:. p' ~ toü p.axo:plou dto:!>Oxou ... Myoç.&o-x'fl• 
·nxdç XEfO:Ào:lc.Jv p' c nihi1 B~INTa_ Il !3 b.8t8&:axouat] 8t8&cnwuat · B Il 
o:Ùutç] aù'-t~v MT Il i8 O'vtw~] 8vtoç AT 1120 xo:ÀoUJ Œyo:Ooü M Il yÉVYj't"Œt 
BTa : ylv~to:l AMNS Il To:6tllt; AMNS : o:ùt~~ BTa !] 22 Up.Wv J ~p.Wv M. 

1. << Libératrice >> ou « de salut » ; Torrès traduit cc evangelicae » ; 
cette parabole, _comme _toutes les autres, appartient à la cc Bon~6 
Nouvelle ». 

2.· Mépris <J.u visible, sens de l'invisif.le: héritage.d'Origènè trans
mis par Évagre. Dans son "Opo:atç1 « Dia"doque trai~e _su_r . .de!!~ .b~Ses 
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Dixième· définition. La transformation iotale. Dans la 
. jouissance _d~ Dieu, __ compter pour_ une joie l~s _ horr~urs 

de la mort. > 

, Discours de jugement et de discernement spirituels ,de 
Diàdoque, évêque de Photi0é d'Épire. , 
, Par queUe sci'ence il faut marcher, sous la conduite du 
Seigneur,_ vers la per;ection_ qui n~us a été montrée, afin 
de _faire fru?tifier, chacun_ de nous qui suivons l'exemple 
de la parabole libératrice 1, la semence de la parole. 

GÉNÉRALITÉS 

I 

Toute. contemplation spirituelle, mes frères, doit avoir 
pour .gu~des la foi, J'espérance, la charité, 1nais- surtout 
la èh~rité : les deux premières nous enseignent à mépriser 
les biens visibles; la charité unit l'âme aux vertus mêmes 
de Dieu, en quêtant par le, sens intelkctuel celui qui est 
invisible 2, · 

II 

Par nature Dieu seul est bon. L'homme aussi devient 
bon ·par l'effo~t moral en s~ transformant,. grâce· ali bien 
éssentiel, en ce qu'il n'est pas 3 , lorsque 'l'âme, par le 
souci du bien, ·s'unit à Dieu. aUtant que ses facultés y 
tr~v.aillent et le veulent ; car le Seigneur dit : (( Devenez 
bons et miséricordieux comme votre' Père céleste >> (Le., 
6, 3~). ' ' 

philosophiques _.aussi ·bien que théologiques toutes les questions qui, 
se_ groupent autour de la Vision » {Dônn, p. 128). Sur le sens inté
rieur, cf. lntr., §,37 .. «En quêtant» {è~~X.vtUoua«): métaphore tirée 

· de la ·chasse, comme on en trouve tant chez Platon ou Sophocle, 
et qu'un poème de Francis Thompson, Le Limier diiJin (The Round 
of HeaiJen), transpose dans le même sens spirituel. · 

3. (<·En ce qu'il·n?est pas», par suite du péché,'mâis «·qu'il était» 
e~ qu'il dpit. re~evenir; cf-. Sermon, fi~. 
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y'. 

TO Kat<:Ov o~'t'E !v <J>ÛO"EL Ëcr-rtv ofhe 1:1~" <J>ûaEL 't'lÇ Êcrn 
KctK6c;· KetKàv y&.p 't'l 0 8eàç_ oÔK ÊnolT]<JEV, u0'TE ISÈ Êv 'tft ÊTIL

Sv~l'l' ~~ç Ketp8letç Elç •t86ç "''' <f>Ép•• ~b oô< 8v ~v oôal<f, -r6-r• 
5 ~.PXE'l'otl dvcu. OnEp av ô 't'OÛ'tO TIOLlilv 8ÉÀOLo Ad otlv &:d 'tft 
&m~EXEl<f -r~ç ~v~~~ç -roO 8Eo0 &~EÀEcv -rfjç lE,Ec.>Ç -roO Ke<Ko0• 
"auv«'t'ro't'Épor. y&.p Êa'tW ~ q>UaLÇ 't'OÙ KetÀoO 'TijÇ Ë~Eroç 't"OÛ KCtKOÛ 1 

'Ê1i:EL5~ 't"0 I;LÈV ~6-·nv, "Cà iSE OÔK ~O''t'LV, Et 1:1~ 1;16\I0\1 ÊV 'tt!) np6::"C
'tE<J8otL. 

10 a·. 
.n &.v'TEÇ &v8pc.lTIOL Ket't~ dK6Vcx ÊO"p.Èv 8eo0• \'t'à 8È Ka8" Ôl;lO(

(I;)Q"l.V ÈKd\I(>)V p.6vov ÈO"'Tl 'Té:>V ~Sul TioÀ:\ijç &y&:n11Ç 't'~V ÉIXU'té:>V 

ÊÀeuBeptor.v 8ouA<o>a&v't'(i,)\l 't'~ Self>. uO'tE ycip o'ÛK Êal;lÈV Ê«u't'Cw, 

·-r6't'E 31fOLO( ÊO"tJ.EV 't'~ ~f:l&Ç ÈIXU't'tj) 81." &.y&.Til'JÇ Ket'tiXÀÀ&.~ClV'TL' 

15 o-onÉp 't"LÇ OÔK ÈTIL't'EÛ~E't'CU 1 d If~ I;L~ TI"C01C:ta8cu 't~V ÊOLU't'O{) l.f.iuxl)v 
11epl 't'~V 'toO. BLou e-etKoÀov ô6~oc.v nelaoL. 

e', .· , 

.~
. A .. ô-r•.E.o~~•6-r~ç ~a-r.l ljivxfjç ÀoylKfjç ~!l~ll~'c<Û~-~-l~':'~ .K~vov
llÉvT} de; Sns:p &v Kor.l BÉÀOL' ~V't'LVCX nc:pt ~6vov 't'è K~ÀO{~:rol-

0 lf~S) l::xELV 'ftdO'OifEV, "!Vot &Et 't'OtÎ:Ç &yor.8oc.'tç ÊV.VO(ClLÇ 't'~V l;lV~-
~-.J:lJlV &vcxÀ(O'KOO!fEV 'TOÛ KotK00. . 

2 i'l] È:v -rn a 112·3 ":(ç Sart xa;:.:.ôçpartv 't't x::x.xôv M!! 3 Tt om. a JI On 
ABNST : ot•v Ma Il tjj om. a 114 <lç om. AM Il"' AB NT a ct (a s. v.) 
S :'tl M Il Ç~épat] &yot a Il 5 Ontp AM'J,'a : 7.::x.6'0 BNS!! O~À0t AMT : 
~OéÀot Sa 6D.u BN !1 6 a.soti) 6toiJ M.t 1ta:vt0; Ëpyov :Xya.Ooü a 1! -~ç ÉÇéMÇ 

'tO~ xr.Œoü om. b Il 8 E.l p.·11 BMSTa: ~AN om, h Il H 6wü BM :·'t'où 
6eoü ANST et { + -cW yoepf:l 't'~ç 4ux.~ç XtY~p.a;·n) a Il 12 p.ôvov BNac c : 
~""" AM~Tab et (w s. v.) NP' Il Il> tôn BNSTa: om. AM Il l5 ~~ 
p.:YJ] :~-~ ac Il i6 r.ticrot] nüaa S!! 18-19 Y-tvoup.lv'fl] :moUtJ.ÉV'flÇ Ac Il 19 xcd 
6D..ot] x~Xl èOD .. ot a OD,n vel ~oÛÀrrcat Doclr. Patrum Il 20 ne(aop.ev 
ABNc : nekro)p.tv MSTab. 

1. La substantialité du.mal est une erreur mesSalienne t:lénoncée 
par saint Jean Damascène. {prop.· 13) et que Di8.do<jue combat après 

; 

CHAP. Ill-V 86 

III 

Le mal ri'~ pas de _nature et personne non- plus n'est 
mauvais naturellement; car Dieu n'a rien fait de mau· 
vais 1; Mais quand, par le désir du cœur, on donne forme 
à ce qüi n'a· pas de subs:tance, alors· commenCe d'être Ce 
que voudrait celui qui fait cela. Il faùt donc toujours, 
par le soin qu'on prend du souvenir -de Dleu, laisser mou~ 
rir la disposition au mal 2, car la nature··dubien es~ plus 
forte que la disposition au mal, puisque l'un est, tandis 
que l'autre n'est pas, sauf quan·d on le fait. 

IV 

Nous tous· qU:'ï' sOmmes hommes, nous som~es à l'_imag_e 
de Dieu; mais d'ê.ire à sà ressemblanCe, ·cela n'appartient 
qu'à .ceuX qui par tine grande charité ollt · -·~ssCr'yi 'leUr 
liberté à Dieu 3• En effet, lorsque nous ne nous apparte· 
nèms_ pas,- nous ressemblons à celui qui nouS a réconciliés 
avec lui par la ·charité : but auquel nul n'atteindra, s'il 
ne persuade son âme de ne pas s'é~ouvoir pour la pauvre 
gloire humaine. 

v 
La liberté est la voldnté d'une âme raisonnable prête 

à se· mouvoir vers son objet., : amenonswla à ne se porter 
qu~au bien, pour consumer sans cesse par les bonnes 
pensées le souvenir du mal. . 

Macaire (Hom.; XVI, 1) (DôRR, p. 41); cf. ÉvAGRE, C8'nt.; 1, p. 39.:40, 
ap. BoussET, p: 286-287 et 303-30 •. 

2. Sur le sOuvenir de Dieu, cf. Intr., § 50. Le souci du bien, 
b:q.1.SÀew: "'tQÜ >:v:ÀoV, s'oppose à 1'-:Y.p.U.u~ qui a conduit l'âme au 
péché originel (cf. BoussET, p. 293 pour Origène, p. 299w300 pour 
Êvâ.gre); il crée l'indifférence au mal; mais celu_i-ci ne Sera com
plètement extirpé que dans l'autre·vie {Dôaa, p. 69, n~· Z). 

3-. ·sur· l'image et la ressemblance, voir l'Intr., ·§ 34-36. 
4. La' vraie liberté, comme- celle de Dieu, ne. peut vouloir -que 

le ·bien. (DôRR, p. 68·69). 
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ç'. 

<1>6\ç ·~a~<. yv&>a<<>ç &A~e,v~ç '<o a,a<plv«v &7t~ala:r<>ç ~o 
~aMv ~K 'toO K:co:oO· -r6'Tt:: yà:p ~- 't~Ç 5i.KotLoaUvqc; _a!_O·ç -r_Ov vo9v 

· &v.&youu« ripbç 't'èv 'T~Ç 2h.K«LoaÔVT)Ç ~A1.ov de; _&TtELpov or:ô~Ov 
. 5 _q>oo~ .. ~~Ov netps:La4ys:L yv&las:6>c; &c; J:lE'tci 'nctppT)dt«c; Ào_LTiov· 't'~ v 

&y6<7t~V /;~~00V'rŒ, b.Ec 'rO(vuv &opy~~9 8u!'l,l dp7t&,EW ~0 
at~a<OV ÔK '<6\V QÔ'ro ii6pl/;EW ~oA!'roVT<>V' ~ y.Xp 'l:~Ç EÔaE6ElO(Ç 
l;fjAoç oô !''a6\v &n' Htyxc.>v. ~o vê•oc; ~v8•l•vu.ra,. 

1;'. 

10 '0 TIV<Ù!'a~«oç Myoç ~~v vo•p.Xv ata8~a<v TIÀ~po<f>opd· 
tvEpys:tq. yà.p &y&:TIT)Ç EK 't'OÛ 8s:o0 <pÉps:-rcu, a .. 6'ns:p ICOtt &6ota&:
VLU-'TOÇ ~ p.a,v 0 -voOç aux_f:1ÉVEI. Ev ~'!tc; 't~Ç '8s:oAoyla.c; KÎ.v~ !:J.«UlV. 

Oô '(&.p n&:~xs:• . .-'T6'ts: ns:Vtav 't'~V p.Ép~!f~«~ <pÉpouaav, ·Ens:La~ 
'TOUOÛ't'OV 't'CX't.Ç 8_~oopl«LÇ nAor.-rUVE't'otL 8aov 't'~Ç. &y&.TIT)Ç ~ ËVÉ.p-

15 YELot 6ÉÀ~L. KaXOv ~~"- &s:t TILa-rÉt 11Eplf:1É\!ELV a .. :. &y&:TII')c; ~VEP-:- . 

yo_up.Évn ·ûw_ <p(o)'TLCJ1f0v 'ToO M)'s:Lv' oû8Èv ycip Tt'T(o)x6-rs:pov ~ha:.. 
v0l«c; ÈK'tàÇ 8s:o0 <pLÀoaocpoUallc; 't'd. 'tOO 8Eo0~ . 

~·· 
0"-rE &.cp&:l-rLa't'0\1 Bv-ror. 8Et Ê1u6ér.ÀÀELV 't'ote; TI\IEUifOt't'LI<:otc; 

20 8Eoop~l;l~qw, oi.f-rE !:'-~"- TIÀoua(ooç I<:Ot't'otÀor.p.n_6p.Evov ~nb -rijc; 

2 <iÀ~6-Lv~çl/tÀ'tj0oüç a !! 3 hJ àr.O B!! 4' iv.iyouo-~ F :- &tt.i-(ouo-~ ABM 
N,S!a Il ~À~ov. A~Ma : .OEOv_ BNST Il 6 Oup.tj) J •0 Bup.o/ B 11 7 TWv] -.oü c :11 
«u•o: om. 1\a 1.1 u6p~uv MN : Èvu6p1~Etv ABS-Ta Il ~.Tà vtxor;J ·~v v[x'l]v 
FT 1114 _r.À<XTÔVE"to:tJ Èp.r.À<XTÔ\IE"t<Xl a Il 15 oUv om. b Il &:Et) &v Ef'tJ a!]· 
15-16_ ÈvEpyou~J.~V1J MN : ÈvEpyoup.lv71ç ABST _ÈVJ::pyoUp.Evov a 11 1,7 !x~O~] b: 
M JI pr. Owü] t"OÜ Owü A~111 TOÜ J mp' b. 

1. « Le bon droit )> ou (( la justice >>, l'exercice .de la justice {dé-:
pouiller_ de leurs fonctions les mauvais juges). . . 

2. Rapprocher les ch. -6~1-1 des ch. 67-75; _cf .. RPTH~NnA.usLER~ 
Irénilwn, 1937; p. 537 et Intr.-, § 39-41. 
· 3._11 n'y a doric pas_de B.EoÀoyf<X- possible sans le .degré supérieur 
de la yvWaq; qu'est l'illumination (rpwt"ta_p.6ç) i comme .. l'écrit_, jus-: 

1 

i 
1 

CHAP-. VI-VIII 87' 

SCIENCE . ET SAGESSI!; 

VI 

·Une- des lumières de- la vraie science consiste à discer~ 
ner infailliblement le bien du mal ; alors, en effet, la voie 
de la justice, qui conduit l'intellect vers le soleil de jus
tice, 'le fait entrer. peu à .. peu. dans l'illumination sans 
bornes de la science, attendu que . désormais il cherche 
hardiment "la charité. Il- faut. donc, d'un cœur sans colère, 
arracher le bon droit à ceux qui osent le traiyer brutale
ment\ car ce n'est pas par la haine, mais par la persua~ 
sion, que le. zèle de la piété obtient gain .de cause'· 

VII 

Le disc.ours spirituel rasSasie le sens intellectuel, .car il 
vient de .bié.u par l'exercice de la- charité; c'est pourquoi 
aussi· l'intellect' reste sans torture' dans les mouvements 
de la parole divine. Il ne souffre'pas alors, en effet, de la 
pauvreté qui. apporte le·-souci,-_-puisqu'il se dilate, paf les 
considérations, ·dans la mesure où le veut l'eXercice de la 
charité. 11 est· donc- be~u d'atte-ndre sans cesse, par une 
.foi activé dans-la ·charité,- l'illumination qui porte à .par
ler ; car rien n'est plus indigent que la pensée qui philo
sophe en dehors de Dieu sur les choses de Dieu 3• 

VIII 

Il ne· faut ni aborder sans illumination les considéra
tions spirituelles, ni non plus, quand ·la bénignité du 

tem·ent H. (Marrou-)DAvEN.SON, la 0EoÀoyf«. (( es't à la fois la con~ 
·naissance supérieure .de Dieu, celle du mystique, et la capacité (et 
le droit) de -parler des éhoses divines >> (Traité de la musique selon 
l'eSprit de saint Augustin, Neuchâtel; 1942, p. 144). Remarquer 
l'emploi chrétien de « philosopher >l, si· caractéristique des l'ères 
grecs; cf. ch. 9 (88, 19). 
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XPT]O"'t'6·nyroç -r~O &yLou _ TIVE61fot't'OÇ Ënt 't'à À'ÉyELv ~PX&:a8cu .• 
uOnou p.è:v yàp TIEVlot, cpÉ.PEL -rijv &y~Caor.V• Snou 8è: nAoO't"oç, 

oû ""YX"'P"' -rè My••v. ME8uovaa y.Xp -r6-rE ~ <i'"X~ -rft &y&nn 
'toO 8Eo0 <rLyt>an <!>c.>vft 8ÉÀEL Ke<-ra-rpv<t>IXv -r~ç aof;~ç -roO 

5 Kuplou. _T~v o~v lfECJ"6'!YJ't'ot OEL ÈTIL'tl")poOv't"a 'rfjç ÈvEpydaç de; 

Myouç e.~y6povç ~Px•a8aL, T oO-ro ~Èv y&p -rb ~É-rpov .ta6ç' 
"'' Mycov l:vaol;cov xapli;E'r<XL, -~ a• 'r~Ç HM~<jJECOÇ TTOÀV'rÉÀEL<X_ 
't't)v n{O"'rLV 'tpÉq>EL 't'OÛ ÀÉyov't'oç Èv nta't'EL, tva npéo>'t'oç 6 
a~.a&.aKCo>V 't"é3v ICapn&v yEOarp:otl a~.· &yôr.Ttl'JÇ 't~Ç yv&laECo>Ç. T à v 

10 Ko'rtd3v't'a: y&.p, q>Y)atv, yEropyOv Ô Et ïtp&-rov 't'& v Kotpné.Ov 
lfE't'otÀOt1f6ÔC. V El V, 

8'. 

ToO 1;-lÈV Évàç &ylou 11VEU~ot't6Ç ÈO"'t'L xcxptap.ot't"ot f} 'tE aocplct 
Kat ~ yv&aLÇ CÔÇ KCÜ TiciV't'ot 'rd 8dot xor.p{crlflX't'ct, t8(av 8è: G)crnEp 

15 ËKCXO't"ov -rt)v hÉpyc:Lcw ËXEL. AL6rtEp &ÀÀ9 l;lÈV ôtôoa8aL 
aocplav, lO.À9 Oè: yv@cn.y ICot't'& 't'à onh:O TIVEOI;J.ot 0 &n6-
a-roÀoc; jfotp't'upEt. cH !;!€v yàp yv&at.ç ndpq. -ràv -&v8pc..:mov 
avv&TT'rEL -rl,l a.~,~. Et<; Myovç -r61v npaw&-rcov 'r~V <jlvx~v ~~ 
J<:t.VoOacx. Aul J<:cxt •twE:ç Tl:>v 'tOv p.ov~P'l <f>lÀoaoq:>o6v'tCo>V BCov 

20 <!>c.>-rll;ov-raL ~·V ôn' aÔ-r~<; l:y ata8~<rEL, E[ç À6yovç a< 8Elovç 
oô tc ËpxovTotl. cH 3k aotptor. dnEp p.ET~ otÔ't'~Ç Êv q:>66C? 3o8ft nvl, 
CMt&:Vlov 3È: 't'OÛ't'o, <XÔ't'àç Td:ç EvEpys:lcxç tpavEpoi: 't'~Ç yv&:>aECo>Ç' 
i:TTELa~ ~ ~ÈV -rft l:vEpyEl<!, ~at -rl,l À6y<j> <!>c.>-rli;ELV Etc.>8Ev, 'AÀÀ.X 
'r~V ~ÈV yv61<rLV EÔX~ <t>.!pEL KcXl TTOÀÀ~ ~avxlCL l:v &~EpL~Vl'! 

1 &y lou J r.ftva.y(ou Ta !J 3 •0] •où h !l ~ codd. omnes Il 'fi à:y&xrr] 6xO 
•~; Ctydr.1)~ a Il 4-5 't"OÙ l':up(ou] xup(ou Fb !! 5 Üttt1)pOÜYt'<X J Ë1tt1'1JpoVna.~ 
Aa Il .6-ï e:100; 'tt Aae BMST a : Ei8ôtt Ape ~ôoç ·,t N Il Î ),Oywv ÈvOOÇ(•>Y J 
Myov ~vOoÇov A Il xa.plSe:-.at] •'ff 'fuyjj zapt(e:-.œt a Il 9 nüv xapr.Wv J 1:q> 
xapmf Nb t"OÜ >:::tpxoii S Il :11 p.no:ÀGtp.6ivEtYJ p.e:'t'a.Ào:ôetv N 1113 ÈvO~ om. 
Mac Il €crn) date Il x.o:P,!awxta.) ,&, zo:p[apœta. Nb Il H ~ yvWat~) yvWa~; 
Mc yvWaet~ b 1115 Ëx:xa•ov J Ëxo:atov aÙtWv a Il OŒoaOa:t] 8e:80a6a.t c 1116 ao
tpiœ'J] ),dyov aotpla:; a 1J '(\IWatv] ldyov ptSae:w.; a Il :1 ï ;:;e:(pr. J •TI 1te:lp:r. A a Il 
20 O~::(ou;] 0E'I]yôpou; a Il 2:1 Èv ~Oôtr J"i~lf66tr A iv rpôôtr Oeoü a Il 8o0~ A 
BNc : ôoOÛ'I] Ta MOe:t M 8o0Ée S Il 22 ·a;ù"t'èr:;] a;:hO~; b JI yvWaEwç] pW::Jew~; 
êv Xydr.n a Il 23 i;:;etô~J kxuO~ à:y&T.Y) A. 

1. C'est la sobria ebrietas. 

CHAP. Vlll-IX 88 

Saint-Esprit répand sur nous une lumière abondante, 
nous mettre à parler. Car où est la pauvreté, elle apporte 
l'ignorance; et si c'est une riche lumière, elle ne I3.isse 
pas· pa-rler. Alors, en effet, l'âme enivrée 1 de ·la charité 
divine veut, dans le silence de la voix, jou ir de la gloire 
du Seigneur. Il faut donc observer un juste milieu dans 
notre acti_vité pour .en venir à parler de Dieu. Cette 

, mesure nous vaut je ne sais quelle beauté de discours 
glorieux, tandis que]a clarté nourrit d'abord de son opu· 
lence la foi de celui qui pllrle sous l'influence de la foi, 
pour que celui qui en~eigne soit le premier à goûter les 
fruits de la science par la charité, " Il faut en effet, dit 
l'Apôtre, que le laboureur qui peine ait le premier sa part 
de la récolte " (2 Tim., 2, 6). 

IX 

Comme touS les doris divins, la sagesse et la science 
sont les dons d'un seul et même Saint-Esprit, mais elles 
ont, cominé -chaC_un des autres dons, leur activité propre. 
Aussi l'Apôtre témoigne-t-il qu'à l'un est donnée la sagesse, 
à un autre la science selon le même: Esprit (1 Cor., 12, 8). 
Car la science, par l'Cxpérience, unit l'homme à Dieu sans 
porter l'âme- à _parler· des choses 2• C'est pourquoi aussi 
quelquès-uns de ceux qui mènent dans la philosophie une 
vie solitaire ont le sens illuminé par elle, sans en venir ·à 
parler de Dieu. Si la sagesse est donnée à quelqu'uÎ1 en 
mêffie temps que la sciencè avec la crainte~ ce qui est rare, 
elle manifeste les activités mêmes de la science, puisque 
l'une (la science) a coutume d'illuminer par l'opération 3 , 

l'autre (la sagesse) par la parole. Mais la science vient 
par la prière, par une grande ret;aite,- dans un détache-

2. Sur l'expérience, voir mOn article Diadoque,-in Dict. de Spir., 
III (à paraître). _ 

3. 'Evipyeto: (((l'opération>>) désigne constamment ~hez Diadoque 
l'action du Saint-Esprit et de ses dons (DORR, p. 1~). 
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'ltcXV'<EÀd, 't~V 81: ao<i>l«v &KEv68oE,oç ~•.ÀÉ'r~ -rtlv Aoyl"'v '\'oO 
. ~toQ KOll Ttpllnov ~ XOtp<ç '<00 8<86v'roç 8Eo0. 

· .... 0-rE -"Cà 8u1f&Os:ç -r~c; lJivxfic; ~et.vEhor.t. Kor.'rà. 't'Q,v· nor:B&v·, 
s· d0Évott._ 0E'(a~c..wtflç dvctt. Koti.p6v·· é6pot. y&.p ÊO"tt. TI&ÀYJÇ•' .... 0't'E-0t-

. \ . 
't'~v &1Cor."Ceta't"otalav b:dvrjv 'Laot. ·'TLÇ ~ ~h.~- ElJ)(flc; ~ -ai.~'ÊAE1"f1fOC6-
"llc; de; yorl~vl'}v ·EA9o'Oaoi.v, KLvda8c.> 'tfP ·Ep(.)'tL 't'&v- BEl~V .. ;toyl(o)V 
8Ea~/jl 't~Ç 'rOlTtEWo<!>pOcrUV~Ç orà 'r00 voQ 8uxaif>«Àtl;6~EVé>Ç 
Tt't'~p&.. ~Eà:v y&.p. If~ ·ne; ~or.u't'Ov È~ovOe:v&,an Àlotv, oô' 0'6vot•t-'cx.L 

10 'ltEpl ~<y«À.,aov~ç 8Eo0 8t«ÀÉyEa8«t. 

' '"' . 
'0 'ltVEU~«'<«oç Myoç &KEv68oE,ov &.t '<~v <jlux~v 8<«'<~pd• 

«(a8~aE< ycl;p 'i>"''<OÇ 3ÀOl OlÔ'r~Ç· 'rd ~·p~ EÔEpyE'rtlV, 'r~Ç Êf, 
&v8p00nO>v ctô-r~v 'tLI;lfic; oô XPECctv ËXELV not.d. __ AL6'J!EP tc«l 

15 &cJl&.v't'cx.a't'ov &.Et Ouxq,uÀ&.'t''t"E'- -r~v Ot&:vot.otv &c; &lAo_ta,V or.ô_-r~v 
. 3A~v E!Ç 'r~V &y&1l~v .'roO a.oo. ·o ali. '<~~ nO K6a~ou ao<!>l«ç 

À6yoc; Eic; <J>tXoâo~lotv &E_l rtpo~o:ctÀE'h'ot.L 't'à_v &vBpronov· · Ene:t.O-~ 
y<Xp ne:lp~_ et.ia8~ae:roc; e:tJe:pye:-rÊiv;. o'Û _ ~-~\,ot-r_otL, ÊTialw ... w ~LA(uv · 
Totç «Ô'<o0 !ato<ç 'x«pll;E'<«< <l>ç TIÀO<a~« 1.\v KEvo86E,.,v &v8pc!>-

20 nc.:~v.-_T~~-.'toLvuv 'toû 8~(ou À6'(~v ·aL&.8Eo"LV &nÀ«ivfZiç :~Tnyvc.;,0.6-
~·8«, Mv &~~pl~vcp "'"''".ft '<dÇ ToO .~~ My«v ~p.Xç &v«Àla<"'
~·v Êv 8Ep~ft ~·~~n 'rOO 8E.o0. 

·, i -~xev68o~_o;) ~ _àx~vdso~oç ~a 1! ÀoyLtllv jiOyw;·-Ab ·112. 'pr. ~-eo::i].nve~p.-~_
'tOç Sa.ll_t;tad'rto;J Mv·•o; M 11 alt. 6eoü AM Ta : XPto-.-oü B om. ,NS If 4 0-r~] 
8n·p.~v M !1'6u~J-r"ü8eç) 6u!J-·tx0v a 11"5·E:1vat om. AMe 116 pr. ~ BMNSTa··: 
om. AC 1! 7 eiç yo:À~vYiv·om. A·l! ÈÀ6oUo-o:v] &ne)..6oüao:v A bto:vs)..60ùao:v aU 
e.r."" MN a : om. ABST IIÀoyiwv MN a.: Mywv ABST Il 8 T~< BN,: orri. 
AMSTa 11 9 6!;ou8evWo-n ABNa : _-rff tÇou8evWqe~ }"«'itHVI.Ihn STe 'tff !ÇÇ~u-
6tvtfJo-n MIliO 8uû,iyeo-6o:t] St'fly~ao:o-Oo:t c!] i4 o:ù-r~v] o:ù-:~; Mc om. A 11 

{5 «ttfv-ra.o-tov] ~ljl«V't'«O"L«atov a!! &e~ om. Mac JI 8toivoto:v] Mvvoto:v A Il 
!6 8J.'Ijv om. B Il -r~v MN Sa : om. ABTb 111-i r.poxo:Àst"'t«t] n~oaxo:Àst"ut 
T ~hiloc. !!. &v6pwn:ov] 'IOtÎV cIl, 19 a.Ùtoü ABMTb: «Ô'tOÜ N·Eo:_u-roü sa: Il . 
lolo<< NSTa : om. ABM Il 20 &û.,;;;, om. Nb Il 21 !à.v Ma : <ln<p 
BN er~u:p ~V T t'vo: A et (i. r.) S •. 

CHAP. IX-Xl 89 

tneni complet ; la sagesse, par l'humble méditation dè la 
'parole divine 1 et avant tout par la grâce du Dieu donnant . 

x 
Quand la partie irascible de l'âme s'agite contre l.es 

PS.ssioris,' il _faut savoir que c'est le moment du silence ; · 
car c'est l'heure de la lutte. Mais quand on voit cette 
te~pête s.' ap-aiser par la pl-ièi-e ou par l'~umôrie, qu'on se 
laisse mouvoir au desir des paroles divines, en assurant 
les ailes .de l'âme par le lien de l'humilité'; car à moins 
de 's'anéantir à fond, on ne peut discourir de la grandeur 
dèDieu. · 

XI 

Le discours spiritUel tient constamment- l' â111e à l'abri 
<l~ la vaine gloire ; par Une bienfaisante sensation de 
lumière répandue en toutes .s·es parties, il fait qu'elle n'a 
pa_s besoin de !~estime des hommes. C'est _pourquoi aussi 
_i_I garde co_nsta1,11men1; la pensée lib,re d'imaginatio~s, car 
il.la transforme tout entière en .la charité de Dieu. Au 
contraire, le discours .de la sagesse moridaine -incite cOns~ 

· t~mment l'homme à- rechercher la gloire~; ne pouvant, 
eri effet, procurer le bienfait d'Une expéi-~eiice sensible, 
il offre à ses tenants l'amour des louanges, formé qu'il 
est par des hommes vaniteux·. Nous- recOnnaîtrons donc 
sans' erreur la disposition qui ac!'compagne la' parolè 
< d.' origine > divine, à ceci que dans un silence détaché 

. nous consàcrons les heures où l'.on se tait au ferVent sou~ 
venir de -Dieu. ' 

1. Il s'agit ·de la lecture méditée de l'Écriture, àvoiyy~o-t;;. cf. 
VILLER, R. A. M., 1930, n. 82 et 129; B_oussET, p . .245-247. 

-2/ Sur les ailés de l'âme, cf. lntr., § 63. · 
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co i:ctu't"Ov q>tA&v 't'Ô v 9s:ôv &:yor.nav o'Ô Mvcx.-rat • 0 SE ·l!onvrOv 
~~ <J>LÀéOV ~VEICEV 't9Û Ô7t.e:p6â.ÀÀOV't'OÇ TtÀo{l'"t'OU 'TfjÇ &y&.TITlÇ 't'OÜ 

B.e:oO, oÎS't'OÇ -ràv a~ov &yaney.. At6ns:p oô 't~V ~OlU't'OÛ b. 't"OLOÛ't'OÇ 

5 I;~~Eê ME,<Xv no~t. &AM ~~v ~oO 8Eo0· b y&p k<Xu~ov <t>•AI3v ~~v 
~O<U~OO a6é,O<V /;~~Eê. '0 aè ~ov 8EOV <!><À13v ~~V ~o0 TIO<~aow
~oç 0<1hov a6E,ow &yO<Tilf• >jJUX~Ç yàp 0<(~8~~<K~Ç K0:t 8EO<!><ÀoOÇ 
'{81.ov 'l:~V l:lÈv 86Getv &Et i:;T}'tEtv -roO B.e:oO ê:v n&.aotLÇ atc; notd 
~V'TOÀOLt(;, Ënl SE 't'ft Êotu'tfjç 'TotTIEt.v&las:t,. 't'Épn.e:aBcx.L, S'Tt 'tq, 8.e:ép 

10 f:lÈV 86Got 81.à., 1:1EYctÀooaVvT]V npé:ns:t, &v8p&ln~ 8è: 't'andvooatç, 
'lv a a~.~ «Ô'T~Ç OÎICEL(o)B&~;~-s:v B.e:~._ "'On.e:p Eâ_v not&p..e:v, KCX.t ~~Etc; 

Kct't'à -rOv &ytov B.ctTI't~CYt'f}V ~l(l)&.vvqv xotlpov't'EÇ 't'ft 86Gn' 'tOÛ 

Ku pLou &ncc:6a't'<ùÇ ÀÉyELV &pG6J:lE8ix· 'EK.e:ivov 'SEt ·ô I.J.IoO aBat, 
~ ~aç at Ho<~To0a80<<. 

15 

otaor. Ey&l 't'LVIX 't"OO'OÛ't'OV -rbv BEOv &yané::IV'tOC. Kcxl ~'t'L TIEV-

8o0v't'Ol 3n ~'Ô Kcx8côç BÉÀEt &yor.ney., G>a-r.e: &na.Ua't'ooç afl'roo. -r~v ·. 
lJJux~v ê:v -rot.cx-6-rn EtVcxt •twt. 8Eplfft ê:rn8u!;i(q: &a-rE -rOv p.Èv 
8E0v Êv cx'Ô-r~ 5oE,&:/:Ea8cxl, !cxu-rOv aÈ côç ll:naÈ liv-ra. dVèu. 

20 00Toç ÔÈ oôaÈ otaEv BnEp ê:a'Ttv oôaÈ Ev etô-ro~ç 'rote; ê:ncx(volç 
't'&v A6y@V' -cft yàp noAAft ê:·m8ul:l(Cf 't~Ç 'T«TIEl\l~aEooç 't'~v Éetu
-t-oO o'ÔK: ~vvos:t &E,{a.v, &lAà AEl't'oupyEt p.Èv BE~ &c; v6-I:J.oé; 

. ÎEpEOaLV, noXAft aé: 't"l\ll -cft 't"~Ç <fllAo8da.c; a~et8é:O"Et KAÉTI't'El 

~O<u~oo -r~v ~v~~~v ~~- &l;l<Xç tv ~Il> B&8« nou 1:~ç &y&n~ç 

4-!J oU {o~t"E Sac) t"~V VxUt"oü 0 t"Oto\Jt"o; l;""l}tEt 8ôeo:v r.wd MSaC : 6 
t"OtOÜt"OÇ où 't"~\1 ÉO:I.Ît"Oi:i_ ~1]'t"EÎ 8.1~!X\I r.o-::l NT o1n "C~Y ÉŒ\J't"OÙ aoeo:v 6 

.t"OtOÜ't'OÇ ~'l]t"Er 1tO"CE Ab t"pt'oüto; où t"~V Éo:utoü_ so·:o:Y /;"f)'t"Et B'll 5 &1h-6 
l;"'f)"t"€t om. B Il 6 l;"'l]nt] ir.tl;"f}Td F ll"t"Ov om. b Il 7 àyo:r.q.) l;"7]ni a Il ;.o;a.\} -r€ 
xa.t Mc Il iü p.sy«Àwo-Ov"fl'' BN :_ p-E)'«Àf•Jo-6"1Jç AM STa Il &vOpWr.q_~) hOpW-
1tf•>'l B Il 11 ·aE0 BNSa: 'tl{) Osqi A.h·IT Il €&:"]?lv c!! :1.2 &ytov om. Ma Il Toü 
om. A Il i3 •wptou} zpw:oi.l B Il d.3-14 :J~oüaO«t, ~:J.«c;J «Ù~oivuv, ~p.è: -a Il 
:1.6 "t'tV <X] &vOp·wr.ov A 1! --coo-oi:it"ov J "t"oo-o6tq> A Il 16-17 ht r.E'I0oüv--c<X} È1ti1to-

6oü;rt<X Philoc. Il 17 où ;.o;o:OWc; OÉÀEt &y11.r.~- BN : oV;.o; kyar.if fhç OD..Et AS 
Tac oti;.o; àya-;;if W; Oüw MIl :1.8 TtYtom. Nb Il (o}a:-k] flJç AB 1119 o:Ùti{J] 
éctutl{i MIl ÉctuTOv A Ba _et {É s·. v.) S: ctVtOv MNT Il 8~Jn NIl p:IJlH:-a: 
~~ A et (u eraso) s ~~" BMNT Il 20 outo;] .;,6, Nb Il B<]n· Nb Il 

CHAP. xn-xm 

L'AMOUR DE DIEU 

XII 

Celui qui se chérit luiRmême ne pe':J-t aimer Dieu ; mais 
celui qui ne se chérit pas lui-même à cause des richesses 
surabondantes (Éph., 2, 7) de la charité divine, eelui·là 
aime Dieu. C'est pourquoi un tel ·homme ne cherche 
jamais sa propre gloire, mais celle de Dieu;. car celu! qm 
se chérit lui-même cherche sa propre gloire. Celm qm 
Chérit Dieu aime la gloire de son créateur ; car c'est le 
propre d'une âme sensible 1 à l'amour de Dieu de cher~ 
cher constamment la gloire de Dieu dans tous les corn· 
mandements qu'elle accomplit et de jouir de son propre 
abaissement, car à Dieu convient la gloire du fait de sa 
grandeur, à l'homme l' abaissemm;tt pm.~r devenir par ~e 
moyen le familier de Dieu. Si nous faiso.ns cela, Joye~x 
nous aussi, à l'exemple de saint JeanRBaptlste, de la gloue 
du Seigneur, nous commencerons à dire sans fin:« Il faut 
qu'il croisse, et que je diminue ».(Jo., 3, 30). 

XIII 

Je sais quelqu'ùn qui aime tellement Dieu, bièn qu'il 
gémisse de ne pas l'aimer com~e il voudrait, ~ue ~on 
âme est sans cesse dans un dés1r fervent de vo1r -D1eu 
glorifié en lui, et lui-même comme s'il p.' était _pa-s 2

• Cet 
homme· là ne sait pas ce qu'il est, même lorsque les paroles 
font son éloge; car dans so~ grand désir d'abaissement 
il ne pense pas à sa propre dignité; il s'acquitte du ser
vice divin comme'c'est la loi des prêtres, mais dans son 

pr. où8l â : oüu ce teri Il alt. où8S B: o~t€ ce teri 1122 0€1{) Na : 'tl{) OÉ:I{i 
ABMST 1123 1ftÀo0daç ABM: 6w1ftÀdctc; STab q:.tÀlo.ç N. 

1. Il s'agit toujours du<< sens·ll de l'âme. 
2. Confidence voilée; ef. Intr., § 4. 

OEuvres spirituelles. 1 
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-co{) 8Eo0 -rb ~K '!CXÙ't"YJ_Ç hôt_~C!KpU:ri;rc.>v _K«Û.XT}~« ÊV 7tVEU'[lot'tl 

't«TIELVG>aEroç, "(:va mxtc; 'TtÇ &xps:toc; Ttap~ Eciu't'~ Ôt& nav't'Oç 'Tfi 
ÔUI<VO[q< <!>o<lv~TO<L, &lç &M6Tp,<~Ç /bv T~Ç to<UTOÛ &E;lo<ç -rft 
bn8u~tq. 't~Ç ''t<X'TtELV000'E(I)Ç. CIOTIEp ad KCxt ~p.lic;: 1lOLOÛV't'otÇ 

5 "it&da\1 ·Ù!'~v &no<P•ùyt<v KO<l 1l6E;o<v Ô<,<i TÔ ônEpB&AAov i:oO 
n~ou-roo -r~ç &yé<n~ç 1:00· oB1:"'ç ~~&ç &yo<n~ao<noç Ku plou; 

tô' •. 

·c·o lv cd~8f]OE~ ~~~_(Ù~c;_-&ycX~&~ -'.;;ov 8EOv ~Kd~oc;'gyv_ro:a-r·at· 
On~ _~ô~oO· 3d0v _r&p nÇ h· ata8~a~t -r~ç, ~ux~·_c; n_&p(ûl~X_E_Tcù 

10 -r~v ~ycXn11v ToO BE __ oO, 't'0p-~ü-rov yL~E't'.~l. Êv 'tft &yOmri ~oO 8Eo_o·. 
tub Àot.nbv 't'OÜ cpw~to:~oO 'tfj·c; yvOOaE(I)_Ç Èv ,ltPQ_-t-t · .. 't'lV_t.t acp·oôplp 
6_ ~otoOTàc:;_ OnâpXEt, &xptc; &v aô_'t'_fjc;_Tfjc; 1:&v 3a-rÉ:(A)v <xt~eq_ai::c.S·è; 
o<ta8~TO<L, oÔKÉ-rL .tô<OÇ EO<UT6v, &M' S~oç ô'Ttô T~Ç &y&n~ç 
~À_Àot(l)l;lÉ~os _-coû 8_Eo0.: ·o _ 'totoü-rOc; ÔÈ _ Kal nétpEo-rl~ ·~v _-rlj) _~lep 

15 k:~t oô n&pEO''rW; E-r~ yd:p ~vB111:l&v ~~- ~~u-roO. _a~-l,lct'rL: Êk:~Tfl,lEi 
ÔL<i ~~c; &yan~ç -rftKW~OEL T~Ç tpUX~Ç&Tio<ÙaT(OÇTipÔç TÔV à.i6\l,' 
'AvEV36T(OÇ y&p ~omôv a,& 1:00nupôç T~Ç &yan~ç T~V Koipc 
BLot~ ~eor.l61,lEvoç_. _&v&y~~:n· -rwt_ ~680u ~~:·ÉK6ÀÀrt~or.~ -rlj) . BE~, &Ç 
~KaTdÇ li.no<!; ~~Ç tcXU.'<OÛ <!><Àto<ç '<ft &yann ~oO 8Eo0. Ëtn 

20 yd:p Êf:,ÉO''rlll,lEV, ~T}O"(v, 9Eêp 1 E'r'rE O'c.>~p.OVOÛI,lEV 1 Ôl,lÎ:V. 

1 _lva:r.oxp_~'it•ùw] iYrx~o1.pV6w~J A Il _2_ 8tà. 1t'ct.Y~0_.; O_l!l,~ · aç _Il 3_ 8ta.vpl1j(] 
8to.YoCq::r..o;nO; _c {ntoY?lq: B_ll ÙÀÀ_Orp_t~ç] &n?_ç_ N &Hwç b 11_5 •t!J-~V Ùr.otpeU~ 
r~w- ?t~t] bl{luydv 'tt!J-l'jY 'tS- r-a~ à 11 6- &_y&:7t'flç_J I)Q'~'flÇ -A 'Jr OÜ't'wç_ BMT· _:_· 
6vtti:l' NSa oürW.;. &~tÀW~ A -JI ètyar.ljarxvtoç ··Mab : O:yct.7tWYroç · BNST 
&y«Ti:WYt«ç A Il 9 ttç] &11 ·-.tç a 1! t~ç -.om:·ATa If ~uxii;] xo.:p8lo:xç_. a om; A·IJ 
10 "t'Oti OwU] ;ctÙro,U .a __ ll-12. 6r.&:py}t] 6:ot&:P,xw~_ a,_Opsyôp.evo; o~· x~U_qs~:rxt 
~T. Phil oc .. 11- &_v J&v_:xrxt_ 8 om ;,._b :Il _rxb_O~crs(!)ç) by~ûoç €x_8~ttrx~rxa~_c~l'J;_ SJ: 
Philoc, Il' 13 •i8w<] oiS.,, a fi .;n• ?TP· a Il aJ,o,] ''' M Il IH'] •l A a fll4-
1lt tV t0 ~-{o/ xa:hl_ù r.&:pscrr·w MS :·t'v •0 -~t<-r ·x?:t'c)ùx lartv'lv ''tqi (-r_0 o'tn; 
N) ~t<-r BN É.v -"t'li) ~{<-r·xa:t·ôOx ~<:mv'É.Y rx~-r0 T lv -;o/ ~{<-r'A È:v-•00s-"t'q; 
~{~ a Il 15 KTt yà.p) ht Aa Il é:a:u•o!J om. Aa 11 i6 -:-fi xtv~crst Tiî~ ~xii~ 
tir.a~GTw~J ÈY à:r.aUo-tq> ·nvl 't'ft tij~ ~uxijç xw~ost a Il i8 -r.OOou] r.ôa!{1-A xat 
n66'<' Sa fi 20 f'l•!v om. MSc. . 

1. Description ardente d·e l'amour'« extatique->>; au. Sens· diony
sien du mot; cf. Noms divins; IV 13. Diadoque a éncore _beat~\iat 

~-~"----·~----~--------- ·----- ------ ·--
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CHAP~ XIII-XlV 91 

extrême disposition d'amour pour Dieu il dérobe le sou
v~nir de-s~ propre dig~1ité dans _l'abîme de sa charité pour 

\ D~eu, __ _.enfouissant; la _ _gl9ire qu'i~ èn _retirerait dans un 
espfit d'humÜité·, . :POur ne _paraître 'en tout temps à ses 
prqprès _yeux et __ dans Son. estime qu',un serviteur inutile, 

'CO:ln.me exclu de_ .$a prOpre dignité-par son désir d' abi:tisSe
plen~ .. C'eSt c~ que nous devons fajr~, nous aussi, de f?-çon 
à. _fl,l_i:f toUt. __ honneur, tou té gloire à. eause ·de la ri~hesse 
déb_or.da~te· de l'amour de Celui qui nOus a tant aimés. 

XIV 

celui qui aime Dieu dans· le sens du· cœux:, celui-là a 
été èonnu de lui (cf. 1 Cor., 8, 3) ; dans la mesure, en 
"effet, où l'on reçoit à -l'intime de l'âme _l'amour de Dieu, 
dans Cettt mesure on devient l'ami de Dieu. C'est pour
quoi,. --désormais, un . tel_ homme vit dans une ardente 
pàssio·n poùr l'illumination de la science, jusqu'à ce.qu'il 
sente; le· sens .même;de se.s os, .-ne s~ connaissant _plus lui
même, mais- transfor-mé tout: entier par l'amour de Dieu. 
Un tel homme est en Cette·· vie -sans y être, car s'il conti
nue-d'habiter son propre èorps, il émigre Sans cesse vers 
Dieu,- :du ·mouvement de son âme, par .la ch8.rité. Sans 
trêve, désormais, le cœur brûlant du . feu de la charité, 
il reste collé à Dieu par une sorte de désir irrésistible, 
arraché- qu'il a été une fois à l'amour-de soi par-la charité 
4iViile 1

• \<.Car_. sï llouS avoris été dans les trànsports, dit 
l'Apôtre, ~'est pour DieU;. et si nOus n'üus rilo'dér_Ons, 
c'est .pour .vous » (2 Cor., 5, 13). 

Déf.· '5, mais nulle part Ëxo-taotç; sa conception parait cependant 
plus proche de· celle· de Denys que ·de celle d'Évagre, pour lequel 
ëf. HAUSHERR, R. A~ M., 1934, p. 149 et n.-_1 et Dict. de Spir.; II, 
c. 1862 ;-elle rappelle surtout. celle de saint Antoine selon Cassien : 

· (( La prière n'est pas parfaite tant que le religieux a conscience de 
lui-mêm·e ou du fait qu'il' prie. n « Émigre >J traduit ix8'/'lp.Et; cf. , 
Déf. -2. Dans Ja phrase suivante, ~vciyx'fl· désigne la contrainte mys-
ti,que. · 

'l 
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CIO'tcx.v &pl;T)'totl 't'LÇ etta8&.vÉa9or.t nÀoualroç 't'~<; &y&.TIT)Ç -roO 
8e:o0, -r6't'E &pxE-rct_L -11:y ata8T]a:=:t nvEO~Ot-roc; Kctt 't'èv TIÀT)a(ov 

&ycxn&v. AU"'~ y&p ~anv ~ &y&n~ il•pl ~ç- naacx< ex\ yp«<t>«l 
5 &tctÀÉ:yov'Tett •. cH yèr.p ~ot'tà. a&.pK« <fltÀÜt. e:ôxe:péôç.· &yotv &tOLÀUE

'tott ~po,xs:tac;: ·n.vOç E'ÔpE8ElaT)c; cthlac;· or;ta8f]ae:t. y&.p oO &é.&E
't'cu nvEOp.otTOÇ . .lh& -roO't'o o~v, Kliv au~;~6ft 't'tva ncxpo~uap.Ov 

yEvé.a8cn Ent -r~ç EvEpyoup.ÉvT)c; ônè -roO 8Eo0 ~oxf1c;, oû À:ÔE't'cu 

ncxp' cxô'<ft ô a.a~oç '<~ç &y&n~ç· '<ft y&p B<p~n "'~ç &y&n~ç 
10 "CoQ 8Eo0 &vdl;<ôTiupoOacx Êotu't'~V de; -rè &ycx80v ~7totVOI.K<XÀEhcc.t 

9iXnov K<Xl ~·'l:d 7tOÀÀ~Ç X«piXç 'l:~V '1:00 nÀ~a(ov &y&n~v l;~'l:gt, 
Kilv ~·y&ÀU>ç ~n' cxô'l:o0 ~ Kcx9u6p<cr'l:<X< ~ ~l;~~t"'"'"'· 'Ev y&p '<ft 
yÀuKÔ'tT)'t'L 't'OÛ 8EOÜ 't'à TitKpèv TI&.V't'CùÇ &votÀ(O'KEL 't~Ç ftpt8oç, 

tc;'. 

15 Oôae:tç &Uvot'tott &ycxnf1aou -rèv BEèv tv cdaB~aEt 't'f1ç Kotpiilcc.ç, 

~~ np6-'<gpov <t>o6~9dç <XÔ'<OV ~v ~Àn '<ft Kcxpal'l'• a,& ydp '<~Ç 
~v•py.tcxç '1:00 <t>66ou &yv<l;o~Év~ K<Xl &ncxÀvvo~ov~ &lan•p ~ 

<jJuX~ dç &y&n~v ~v•pyov'~Év~v ~PX"""'· 0\JK ilv ao '<<Ç •lç 
<J>66ov 8]u: • .)Ç EÀ8ot 't'OÛ 8e:o0 -rlp dfn)p.ÉvCfl· 't'p6n9, d p.~ naa&v 

~0 't&v BL«~'t'Ltc&v lt~c.> yÉVT)'t'otL <J>pov't'tac.>v· lhE ycip Ev ~aux(q: no~~ft 
IC:a.l &p.EpLp.v(q: yÉVT)"t'CltL a voOç, "t'6"t'E otô't'ej> Ox~d b <J>66oç "t'OÛ 

a.oo . K<XBcxpll;U>v <XÔ'l:OV ~v cx!aB~a« noÀAft &no n&a~ç 'l:~Ç 

2 Q,a.y BNS : fJu AM Ta JI ~fl~'IJ-ra.1J &p~€'ta.f Mac li 3 &pz.e•a.t) ~pxetott 
b 1J ~ a.t] a.t &yta.t MTc 11 5-6 èiya.y Ot'lÀUna.tJ 1yocr.iiv Ota.ÀUe-ca.t A36 

&ya.r.~ 8tGû.UeG0a.t (~et n~t erasis) APe 117 o3v] r&p A om. a Il Y..ivJ x.a.t 
er Aa Il 8 't'OÜ Oeoü] Oeoü T ''ii~ô Oe(a.ç xO:pttOÇ a Il 9 a.Ùtff ~NS : otÙt~~ 
AM Ta Il &ytXr.'tJ~ &ytX7t'l]t; •oü Oeoü A Il Oilpp.n] O~pp.n •TI' M Il 9-10 •~r; à.ri-
1t'IJçroü OeoU om. o 1110 O:va.~wttupotiGc:t BSTa : à.va.~tupoÜGa. AMN Il Éa.u
't~Y ANa : âa.ut~v eùOlwo; BMST 11 11 à.ytXr.'l'jY ~'IJ'tEt a : à.yâ.n:'I]Y ABMN 
ttpoGôlxew~.t &.yoir.11'1 ST Philoc.111:2 ~ x«OU6ptata.t ABSTab: ~ ü6ptGta.t 
N :~.a.Oô~ptata.t M 1113 à.va.ÀlaxH MNTa et {et i. r.)'SPe: &va.À14xe"ta.t AB 
et (ut vid.) sa.e Il ~p~Oor;J Ëptf;oo;Aa.~ .~ .. p.-:ix1jÇ B Il ·J5-16 à.ya.r:~aa.t Ûlv·OeOv 
h a.1aO~det 't~ç (•~r; om. B) x-xp8ta.ç (;.::a.p8i1Xç a.ÙtooJ a) p.~ r.p<hepov rpot'I]
Od; IX1h6v Èv 0Àn •TI' xa.r-81~ BjelNa : p.~ <pOÔ'I]Oetç tOY OeOv· h a.l,-Olj'aet 't~ç 
(-:~ç om. ST) x.a.p8ia..; O:yGm~aiXt ~d-:Ov Ev ÔÀ"{) ;.::a.pi:;1'7 AST Il 18 Èveprt,u
p.lY'I]V] ÈvEpyoup.l•rfj A 1120 y~Yr11:a.tlrhotTo M Il 21 ylvY)'tiXt codd. omnes. 

CHAP. XV-:iVI 92 

xv 
Lorsqu'on coml)lence à sentir avec opulence la charité 

de Dieu, alors on commence, dans le sens spiritu'el, à 
chérir aussi le prochain. Car c'est là cette charité dont 
parlent toutes les Écritures. Car l'ami-tié selon la Chair se 
dissout trop facilement au moindre prétexte que l'on 
trouve; c'est qu'elle _n'a pas· pour lien le sens spirituel. 
Ainsi donc, même s'il arrivé qu'une sorte d'irritation 
s'empare de l'âme sur laquelle Dieu agit, celle-ci ne 
rompt pas le lien de l'amour; car s'ep.flammant à nouveau 
par la ferveur de ljamour divin, elle est rappelée bien vite 
à la vertu et cherché avec grande joie l'amour du pro
chain, eilt-elle subi de sa ,part grands torts ou insultes. 
En effet, dans la douceur de Dieu, elle consume entière
ment l'amertume de la querelle. 

XVI 

Nul ne peut aimer Dieu dans .le sens· du cœur s'il n'a 
d'abord commencé _par Je· craindre de tout sOrt cœur; en 
effet, purifiée par l'action de la crainte et commè assou
plie, l'âme en vient à pratiquer l'amour 1• Mais elle ne 
saurait arriver complètement à la crainte de Dieu de la 
façon susdite, si elle ne sort de tous les soucis tem
porels; car lorsque l'esprit s'est mis dans une grande 
paix et un grand détacheiilent 2, alors la crainte de Dieu 
le tou.rmente, en le purifiant, dans un sentiment profond, 

1. La crainte de Dieu, ici représentée comme· une préparation à 
l'amour·qui doit peu à peu la bannir, es.t la crainte servile, ~ais déj~ 
fùiale aussi, qui tiendra une si grande place dans les Exerc~ces Sp~
rituels et le Traité de l'Amour de Dieu; cf. ch. 17 et 35. Pour Ori
gène et Évagre, la crainte est également une préparation ; pour 
Maxime, il y a une crainte de l'amour éternelle (v. -BALTHASAR, 

Gnostiche Centurien, p. 58). 
2. (( Détachement )> 1 <Xp.~p~[J-v1a. ·i cf. ch. 9 fin, 11 fin, 25, 30 : terme 

technique provena.nt de Mt. 6, 25 .sv. 
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y•6>3ouç TI<XXUT~'l:OÇ, tv' ofiTc.>Ç O<~'rov dç TIOÀÀ~v .&y&n~v &y&
yo< 'r~Ç &y0<86'1:~'1:oÇ ToO 8Eo0. "!la'l:E 6 ~Èv <t>66oç T&v ~"' 

l{étSO<p</;o~<v"'v. oa.,t ~""& ~<cr6-t~"oç &y&nrrç· ~ 3È &y&'Ti~ ~ 
-te:A€ta -r&V ~cSr('tccx8cXptcr8É\rtQv ~a~lv, -~v _ote; o~~~:t·'t't ·E<rtl q>ô6oÇ. 

5 'H y&p TEÀEL<X, ip~a(v, &y&n~, H,v> ~aUE< Tov <t>66ov. 
)Ap.:_q>6.'t'e:por. a;.:- cSuèalwV 'Ec:1·d :p:6~ov·, 'o•Li:wi::ç ivEpyEt~ ·-roO :dylOu 
'rt'vEU!f~'t'oç -r·ac; &pi::-r&(; i<:ixiEp'(&l;ov-rCu. 'Kcü cSi&. 't'OO-to Tioo-·p.-Èv 
Xl<y•L ~ BEle> YP"'<!>~' <Po6~8~'iE î:bv <Up<ov n.Xv~oç o! 
&y'to·L 'odJ't'OO • rioO U:· ~ Ayot'T\:-~ <ra't'S: ''tb' V ·ic:U-pto\i 'TI&vi'e:c; 

10 0! Sa tOt al)'ToO, tva p.Ot8G.:Ip.Eii érç(q>&ç 3-rt 't&V {lÊv lt"ci 'Kbt8<x
pu~;offÉv(.)v a·tKc(LCi>v 0 q)660c; Eént ~écâ p.e:ci"6't'rrtoÇ, · &ç"d.f)Y)'tàt, 

&y&n~ç· ·.,a;v 3È ""'8"'p'a8év""'v ~ ~•Â<L<X&y<Xnrr, •11 otç oô<h< 
E'Oi:lv lhivoux <p66ou -r·lv6c;:, &AÀ~ -lticK«vat<::;:&Ttotua-ioç ·Kotl K6AÀT)
alÇ 'r~Ç <J!ux~ç npoç· 'rov 8.0v a,& 'r~Ç h•pye'loiç ~oO &ytou 

15 nv•u~"'"oç KO<T& ~ov ·Myon"'' 'E<oU~8~ ~ <J!uxf) ~où 
ônlac.> a ou, Ep.oO cH: &.v't'e:A&.6e:-r·o· ~ 'âe:~ùX à OU. 

tC.'. 

Cl!iaTtEp· -r& au~6«lv0v-t« 'i:~. a~~èi·n __ 1:p«0~«1:0i:' ~5-ra:V :~Èv 
iCEXEP.O"CôK6-râ: l.ScrriEp fl KCÙ &vE'llLf:LÉÀll'Tot, 't'00 ·npo·a«ycil;iÉVou 

20 a:Oiotç cpcipll·éo::oU · t5'Jlà · 't'&v Ïot't'jj&V· 'o4i<: ata-8&VE'rc:ù, Kci8«Ptd.:. 
8Év-rci. ·l)f: -r'fi(; ËvEpyE(tXÇ «ia8&:VÈ~èil 't'OÜ cpàp~·&:KOU e:tç t"otémi 

""'XEtO<v ÊvTÈÙ8Ev opx6~Evc>• oBT(,ç KO<t' ~ 'Jii>X~• f.)Ç ~ÈV 
&VETI<~0A~T6ç OaT< K(llt ~no 'r~Ç ÀÉnpcxÇ ~~ç <!><~~~ov(O<<; 31.~ 
Jo:;EK«ÀU~!fÉ,Vfl• atà-8-&.vE<i8al·ioO q>6'6o\J 'Oô a6v«i-ol~ 't'ôO' 8Eo0;. K&:\.1 

25 chûx'li_a't'CôÇ .('(-~'t'ft i:LÇ: 't'b <J>'o6_Epà'v Ko:t auvot't'à'v :IQtx.'t'«'(yÉhXn _KP~'t'~~ 
p<ov 1:oO 8Eo0. 'E7iE<Mv 3È &pl;~""'' K<X80<LpEèr80<< 8<<\ ~~ç 'TioXI.~ç 

1 cXÙcOv otn. Aa Il 1~2 :Xy4-yor.J ky&.yn a_H3 r.a:Ob.pt~op.Évwv1 xa.O«ptt'o
tJ._ê:Jwv· ~hxa.(wv ~T Il 4 ·x«Oa.ptaOivi"cùY .~a<lv] x-:.:O~pÛÉY"tWv -a._ Il-_ 6 ·p.6vov] 
p.6V(rJY Bab Il 6 ,&yio·uj na.Ya.y(ou TOm.- Nb Il 7 et 9 n·oü· BN--:-trjj AMS 
Ta n 10 p.iOw:J.E\11 p.iOoruv Nb Il p.È;, oril. a ll-11 f ;gi)~] 'fÔÔo; "tO~ -OEoÙ -T Il 
12 xa.Oapt<rOiv-:-wv J ~8'fl ·xa.O~pOÉvtwV a 11. ·oùxhtJ oùx- Aa 11- 13.- ëxxa.uo-rç] 
lx;{Uil"t'O S' !x6o:<rtç T ·11 14 t'l'jo; Oril; a ll'·&yîou] 1t:t:va.ytou a _Il Hi } .. Syov-ta.J 
ÀÉyov<a. flywv a Jl 16 Ô:vnÀ&6€<o] O:ntAci:6oc-ro c Il_ 18 ô10'1t€p oro~·- -sa !1 
19 fi] Ef'f) Mac_ Il T.po·Ja.yop.Svou j-'1tpoa;yop.€vou c 11-20 a~<olo; otn. A a Il a.la-
6ciY€ta.t] ÈnettaOcivna.t a 1120-21 xa.O«;M6€Y'tet 'MNT: r.Œ6«p0lvtet ·ABSa--1! 

CHAP.- XVl.oX.VH 

de: toute_!' épaiss~ur terrestre, .. pour-_ le conduire ainsi .à .un 
grand amour de la bonté de Dieu. De la sorte, la craint~ 

· es:t le_. .fait de ceux qui se p~rifie_nt encore et ,s'acc.ompag1_1e 
d~-1!-ne: charité _moyenne-; r amour Parfait .. appar.tient .à ce:uX 
qui sont. déjà purifiés, e.n qui il n'y a plus . de crainte. 
Çar .(( la .charité parfaite, dit < l'Écriture >, bannit. la 
crainte >> (1 Ja;, 4, ·18). L'un~ .et l'autre n'appartiennent 
qu'aux' justes,- -':qui, _·_sous. faCtion· du. Saint-Esprit, p_ra
tiq\'ent .les·. vertus. Voilà. pourquoi tant.ôt l'Êcritur.e dit .: 
<< Craignez le Seigneur, vous tous qui lui -êtes consacr~S ,)> 

(Ps. 33, 10) ; et tantôt : « Aimez le Seigneur, vous tous 
qui êtes ses saints» (Ps. 30, 24), afin que nous apprenions 
bien qu'au~ justes qui'· se· pùrifient èncore:la·crainte i,ippàr
tient, commè -il a été ·dit, avec uil amour· médiocre-; tan~ 
dis qu'à· ceux ·qui sont· purifiés, -_c'est -l'amour parfait ·:'·en 

·eux -il n'y a -plus -la pensée ·d'une -crainte:qu€.Ico.nque,-mais ,: · 
uh. embrasement :incessant ·et Un- attachement continuel 
de l'âm.e· à pieu par l'action du Saint-Esprit, selon qu'il 
est écrit : <<Mon âme s'est attachée à vous et v~tre main 
m'a saisi » (Ps. 62, 9). 

XV: II 

De même qù.e les blessures ·qui ·atteignent le ·corps, 
Iorsqll'e.lles sont comme incultes et sans soins,_ ne sentent 
pas .le remède que leur appliquent les médecins, mais 

_ une fOiS nettoyées sentent l'action du .r.emède aux prO.grès 
rapides qu'il leur .fait faire vers la guérison·; de -même 
auSsi·, tant que J'âme est sans soins et toute voilée par la 
lèf>i:e des :Passions, elle ne_ peut sen~ir la crainte de Dieu; 
:q1~me si _.on la mènace s_an§ trêve .dti terrible et puissant 
tribun~l.de Dieu. Mais lorsqu'elle a commencé à se .puri· 

21 a.1aa&vn1Xt} a;fa6€ta.t Nb Il 22 n:x_€ta.v] u),€\a.v Philoc. !J23 èan BM 
NSt: tuyx.«vu A tuyx.c.tvp Ta et( s. v.) 8211 0À1j om. AIJ24 x.Exa.Àu:J.p.lv'i]} 
XExdÀunt«t A Il ·25 tO om,, M Il x.a·wnÉÀÀJl NTc : xo:t_etyy.ÉÀÀ€c 1\BMSb 
x~-ç_a.1'fÉÀ_Àot a !! 25-26 'xpt<~pwv MS Ta: 8cx~tat~pwv A om_. _B.N !126 ÈïtEt.:.. 
a~~J ~.1t_à.v.a 11 .26 nt:>H7î~ o.m. ~· · 
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7tpoaox~c;, "t6't'e: &c; cpcxp!f&.tc:ou 'tt.Vàç (;v-roc; ~c<:~~ç 'toO _8Elou 
~06ou «ta8dve:'toc.t K!XLOV't'OÇ «Ô't'~V lSaTte:p -rft Eve:pye:lq. 't'& v ~ÀÉy
xoov Ev 1wpt &n«9e:Lotç. ·v09e:v Kot't'à. ~é:poc; ÀoLTI_Ov ~c:or.9«ptl;o

lté:vl') dç 't'à 'tÉAElOV 't'OÜ KCC.90lpl01f00 q>9&.v-EL1 't'oaoO-rov -r'ft &y&.-
5 nn 1tpOO't't8daa 3aoV ~ÀCl't''t'QÛ't'CXl 't~ cp669, _"lVOl Oti't'Co>Ç dç 't"~V 

't'd.dor.v K«'t«ct'8&.crn &y&.nYJV, Ev fi cp66oc;, &c; dp1')-rtu, oô~e ~a'tLv, 
&AM TI&acx &Tt6.8E<cx s.& S6!',~ç ~v•pyov~··~ a.on. "Eg~ .. o~v 
~~tv Elç K<XUX~~cx K<XVX~~6.~6lV &TICXU<J~c.lV Tipl3orov ~Èv 6 <f>66oç 
oron a.on, Aomov SÈ ~ &y6.TI~ oro TIA~p"'~" oron v6~ov or~ç Év 

10 Xpta't~ "tEÀEt6'tY)'t'OÇ. 

'+'ux~ p.~ 't&v KOO'I,J.LK&v &nallotydaor. cppov't'lcSrov- oG't'e: -rOv 
8EOV &ycxTI~<JEC yv~alc.lÇ oa~. orov SL6.6oAov BS.M!',Eor<XL &E,l .. ç· 

K6.Av~~" yàp li.Ticx!', "x" <f>op-rLKOV or~v ~·P·~vcxv oron Blou. 
15 .,_08e:v 'tà ~oc.u-roO hn.yv&vou. 0 voOc; E:nl. 't"éOv 'toto{rt'(i)V oô cSUvor.

_'T«l Suc:cxcn~ptov, "lvot TIO!.P~ Eor.u-r~ cSoKtjf&.~ot &TIÀcc.v&c; 't'&ç 

ljJ~<f>ovç or~ç Kpla • .,ç. Aux TI6.v-rcx o~v ~ &vcxxd>p~a<ç XP~"'~oç. 

'+'vx~ç Kcx8cxp&ç tS•ov Myoç ~Èii &<f>8ovoç, z;~Aoç 3È ii!Kcx<oç, 
. 20 ~pc.>Ç 3è ii!Ticxva~oç oron Kvplov ~fjç 36!',~ç. T 6~· 3~ K<Xl ordç 

i r.poGOK~<;] xroa~uy_rj<; A ll 1hç] C:laxop a Il Ov,o; ·sac: O'v'tfllç ABMNT Il 
4 :oaoütov] toÜ'tov c Il 5 r.po<J":tOsiaoc BTac et (tex s) SP0 : 1t?Oa'ts0sLao: 
AMNSac Il t01f06cp B.\lN: 'tOÜ (j)6Ôol.l ASTa Jl'ô "-1XTO:f0.Xon NTac: xo:'t'il
fO"•" AMS fOŒan B Il 7 1a<w -9 ., om. a Il 7 OUY l "A 118 ~~" n~'"' b Il 
«r.ocUO''t'WV Bb: &r.ocuatov AMNST 119 ~ &ydr.YI]Sv n riy&:r.n a Il i2~13 o1Jn ... 
o1i't'E J où8~ ••• oùôà: Mc Il i4 &.r.cx; om. Mc Il toü J To08t 't'OÜ a Il iô 8txo:at~
ptov] 8txo:at'tjplwv B Il ôoxtp..X~ot] 8oxtp.7:~st N Il &nÀo:vWçJ &r.Ào:v~ç A Il 
17 r.&.vta;] 't'Oüto F r.o:v•ch; M Il 20 Eptllç 8È BTa : Epoç 8è AN Epo; b xc:d 
~pwç MS Il 'tOÜ xuptou trjo; M~'fl~} trjç ô6;'fjo; 't'OÜ ?.uptou a Il 't'O~s ô~ ·A: 't'Ott 
8~ BNST •Ott yô:.p M tOu 01) tOtt a. 

1. Sur la variante ((.prière», cf. lntr., § 53 et p. 96, n. 1. 
2. Je traduis toujours ainsi à.nd6uo:, sans me dissimuler l'insuffi

sance de cette traduction i cf. Intr., § 9. Ko:1X,'fJp.a.11.a.ux'fl!J-d:twv, comme 
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fier par l'intensité de son attention t, alors, comme un 
vrai remède de vie, elle sent la crainte divine qui la brûle, 
comme par l'action de ses reproches, dans un feu d;'im
passibilité 2• Aussi, désormais, elle se purifie peu à p~u et 
marche vers la purification parfaite, Croissant en charité 
dans la mesure mê"ïne où elle décroît en crainte, pour arri" 
ver ainsi à la charité parfaite, où, comme il a été dit, il 
n'y a pas de crainte mais l'entière impassibilité que pro
duit < le désir de > la gloire de Dieu. Ayons donc, pour 
obtenir la joie des joies sans fin, d'abord la crainte de 
Dieu, puis la charité qui accomplit la loi de la perfection 
dans le Christ (cf. Rom., 13, 10). 

XVIII 

Une âme qui n'est pas détachée d~s soucis de ce monde 
n'aura· pas pour Dieu une authentique charité et n'exéM 
crera pas le démon comme il le mérite ; car elle a pour 
voile importun, une fois pour toutes, la 'sollicitude de la 
vie. Par suite, chez de pareilles gens, l'esprit ne peut 
reconnaître soR propre tribUnal pour examiner sans erreur 
à sa barre les votes d'u jugement 3 • De toutes manières, 
donc, la retraite est utile. 

XIX 

Le propre· d'une âme pure·, c'est une pa~ole sans jalou~ 
sie, un zèle sans malice, un amour sans trêve du Seigneur 
de la gloire (cf. 1 Çor., 2, 8) .. Alors aussi l'esprit règle 

p.a;nu)t1ic; p.a:to:to"t~"twV ou le <(jour des jours>> de Lamartine (Les 
Cèdres du Liban), est un hébraïsme.· Ko:Uy~"IJP." vient de xo:uy_.Xo-Scxt, 
« mot cher à saint Paul, qui, avec Dieu pour complément, définit 
une attitude de confiance, de joie, de soumission adoratrice >>, Le 
mot convient mieux aU moine de Diadoque qu'au Juif (( que Paul 
met ici sur la sellette» (J. Huny;, à Rom. -2, 17, p. 128, n. 2). Cf. 
ch. 30 (101, 5) et ch. 13, " gloire" (91, 1). 

3. Cette phrase est éclairée par le chapitre suivant. 
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o!<.tcxç & voOq &!Cpc66lç aLcxppu6~l/:;E< TIÀé<anyycxç <l>ç ~v. Kcx6cx~ 
pQi-&'t't:p -KpL't'T)plcp -rft' ~«u-ro.O cSLctvolq. · t~nap6lv·. · 

\ ' n l9''tLÇ- &é:p'(oè;- '~~:otl ~p)'OV ih:n.a't'OV. 't'àV- CXÔ'tàV 't'p6TIOV· &no-

5 5-o-~Lf:lot08~aOV'tOll' ~d- yclp "Tb V 'ltLO'tàV TI(d"'t'LV f:-r,n8ELICVUlJ.ÉVTJi.r 

T& rtp<XW""'" '<If <upl<;> Tipoa<PI:p<w. Oôaè y&p Tif Ticx"l"pl ~~6\v 
~A6pcxà.p. dè; ·8l.KClLOG'ÛVYJV Àe:À6yLd"'t_O -~ ·n(d"nÇ1 -EÏ -!;li} -Kotpnàv 
Cl'Ô't'f}Ç -ràv 'rtotLaOl. trpoa~VEyKEV, · 

Kot'. 

10 "0 &yané.)v 't'àv 8e:Ov KOllTtlO't'E'ÛEL yVl"}cilc.JÇ K~t 't'à lfpyot. 't~é; 

Tila'tEc.JÇ EnL't'EÀEL · ôa(U)Ç' ô cSè: TILO't'EÔc.JV ~:6vov ~ecxt 1:'-~ l'lv Êv 

'rft &y<XTin oMÈ <XÔ'r~V 'r~V Tila"l"fV ~v aoKd ~XELV ~x··· Hcxq,p6-
'trr:n _ y&p •nv1. TILO"'t'e:Us:L voèç OOc; . ônà _'toO _B&pouc;_ 'tf}ç _86~TJÇ 

'r~Ç &y6t;t~Ç -~~ Ov<pyou~EUOÇ. nlaTLÇ O~V aL &yéf.TI~Ç ~v<pyou~ 
15 ~Év~_ To ~l:ycx Tlllv &pE'r6lv. · · 

KB'. 

~0 't'f}Ç 7tla'te:ooç Bu90ç Êpe:uvA~:e:v_qç l;lÈ_v. K~f:lotlve:-raL~ &.nÀff 
aè a.cx6ÉaE< 6Ec.>poU~EVOÇ ycx~nv•l!· A~Bnç y&p KIXK6lv.Mc.lp 8v 
't'à f)&8oc; 't"~Ç n_La-rEc.>Ç oô q>_Éf,e:L.itcxpd T,l'EpLÉp'(c..:~v.ÊvvoLt;5v Gs:oo-

20 pE't.cr8cu. "ATIM't'l'tL o5v aL«Vo(cxc; 't'ote; C(~'tfJc; t~;~o'llÀÉOOI:l.EV Ba.«~ 

GLV, 'lv« s:.tc; 't'0V ÀLJ:lÉV« 't'OÜ 8s:À~J:lŒ't'OÇ o5'too <J>8&.crooJ:lEV 't'OÜ 
8s:o0. 

K'( 
Oô&,;;t<; • Mvcx'rcxL ·~ &ytm&v ~ maTEU<w yv~al<><;' • • t ~~ ~au-

25 Tl>li ~oùiToO -~~ ho< K<X'<~yoj>ov. "OTcxv y&p ·~ auvElS1fo'<ç ~~6\v 

1 otxdo:;] UHo:o; H Il &.xpt6Wo; AMTa: &.7tÀO:'.I6:iç BN om. S 112 XfH't'l)f'{l}lj 
xpi-:1jpt A JI -'t'TI éèwtoü 8to:vo(·0] •TI· 8(o:vôt~ o:Ùtoü A 't'~'i Éo:t.rtoü 8to:v.o(o:o; TIl 
5 .È1t't8wwup.IÎY'IJV] b;:t8w"v6p.Evov MT JI ·6 · QÙÔÈ .B : , olhe .ceterl if 7 )..eM-: 
ytO"to codd. omnes 11-xo:pr.OY MNa : •Ov xo:ptt6v -ABST Il 8 _ttpo.O"~YEY~E\1 

'·AN: ltpoG~yocysv BMSTa·-11 12 oùôS: BN ;.!)tite AMSTa 11·-ôoxai:.Eï~u'v J Mx~.tv 
H36xet a-1! ~X.Et]-_o~x gXEt c IJ .U T~ç &.y-:ùt'l]ç) 'tijç Gtyci1t'tf<ô xup!ou Som. Nb JI 
Évepyo"Up.evoç] Énpyoup.Év7J~ B Il. 'f 5·.'t6 .p.éroc J 'fà p.iyo: xa~&Ào:t_oY .T PP,iloc. JI 
18 xo:x(î)v ABMSTb et (wv s. :v_.) NPe: X~J!.O.v N~e _om.-a JI.Ov J .&:11 a:.<:v ç:ll 
19 1to:pà: om. c u:20'œù-r~ç ABNSTac : . .iù"tOL~ Mb.Philoç.IJ ip.1tÀÉwp.EV 
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e:X.actèment --ses bal~nces personnelles, ,comparaissant 
devant ·,sa propre raison comme-devant· un tribunal _très 
ir:itègre. -. 

·.XX 
·uné ·fOi --·sarts .·œuVré·s et des- ·œuvres ·:saris foi se'rOrtt 

réprôû~é-ês de la· ln'ême· marti ère ·;· câr il faut que le -croyanf 
offre au Seigneur uiré foi qui rnontre ses actions (cf. Tit., 
2, 10). Car la foi même de notre _père Abraham ne lui 
àurait pas été imputée à justice, s'il n'avait, frUit de 
cette foi, offert son fils. 

XXI .-. 

C~lUi.'qU{ àîmê T)îeu crOit 'a~thèntiquelnent et àcéOmw 
Piit sainte~ent les _œu:rres -de:îa· 'foi._.Ivia-îs eelui qui c_i'Oît 
~etdemént et n;ë,St pa·s ·dans ia charité n'a pas. même Ja 
fol. q~'il semble aVoir ; il .croit P,aJ.. un·e cérÛii:q.e lég~reté 
~;esPrit, __ . comrite qui n'agit _pas, sdus Je pOids de. _gloi:t;e 
(d. 2 Cor., 4, 17) de là 'èharité. Ainsi' donc, la foi mue 
par la charité (Gal., 5, 6) est le cornble de la vertu. 

.XXII 

• L' ab!rne de>!a foi bouillonne, si on le scrute; conte111plé 
avec.,des ·dispositions .simples,· il-rèvient-·au calme. G'est 
qu'étant une eau d'oubli des maux (un· Léthé), la pro
fondeur· de la foi ne supporte pas d'être contemplée. par 
d'i:iidiscrets ra~sonnémenis. Naviguons dono Sur ses eaux 
av~c simplicité de pensée, afin _èl'afriver .airis_i jusqu'au 
port de la volonté divine (cf. Ps. 106., 30). 

XXIII 

Nul ~·e pe~t aim~r o:u ~roire autheniiquem~nt, à ~oi~s 
de ·n'avoir pas én s·oi-mê:rh_e .son accusateur. En effet, 

B~I~T : !vnMw~~~~- .A btl~Àé~p.Ey· S-~!-11tÀlop.tv ~ 1121 -~6iqwp.tv.-ABNT ·--:· 
xo:'t'ixl(16&<Jwp.-sv ·MSa Il -24· où·Oûç.l où .. MC.JJ pr. ~ .om~ .ST_.I! _'25 p.~ -~xot 
BMSTb : !-'-~ ~x.st Naae p.~ Ë)'Jl aPe lxot A p.~ ~;(ot n; c Il éh·_c:wJ 0~-;-.E: .S.~ 
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~otu-r~v 'tot(; ÊAÉYX!>LÇ 't'otp&:'t''t'n, oÔKÉ't't 't'fjç 3a~~ç 0 voOç 't'G>v 
'ÔnEpKOO'f;lL6)V &.yor.8&v 'TtotpcxxœpEL't'ott cxla8&.vEa8otL1 &lA~ EÔ8ùç 

.tç &~cpc6oAlcxv ~EpU:;E'rCXL, 8Ep~ft ~Èv KLvfJaEL aux -rfJv TipoAcx-
6o0aa.v TIEÏpotV TfjÇ TilO''tE«<Ç 3pEy61fEVOÇ, J:lY}KÉ't'L aÈ ctÔ'tfjÇ ÊTIL-

5 Acx6ta8cxc h cxla81Jaoc 'r~Ç Kcxpalcxç aux 'r~Ç &y6.TI~Ç auv6.~EVOÇ 
3tdt 't'oùc; vuy1;1o'6ç, côc; ~<i>'l"• 'tfjç EAs:yxoùal')c; auva;;uSf)aEooc;. 
nA~ v r<:or.8ap(aav't'EÇ Eotu't'o'Ùç 8EplJ.O'tÉpCJ' 11poaoxft [J.E't'& nAdovoc; 
TIElpcr.c; Ev 8E/f 't'oO no8oul!Évou 't'EU~6J:lE8«. 

10 "OO"TIEp Tipoç -rdt cpcxcv6~Evcx ~~aç KcxM Bccxl"ç Tic.>ç ex! -roO 
O'~lfet't"OÇ Ttpo't'pÉnov't'ott otla8f)as:tc;, othe.> 11pèc; 't'& &6pa:ia i)p.&c; 
&:ya8cX ~ 't'oû voO dc.:l8E XEtpÇll.y<ùyEtv ct'la8YJatç, 0't'CXV 'tfjç BElŒÇ 
yEUarrrou. XPY}a't'6't"T)'TOÇ. CIEKa.a't'ov y&p 't'fjc; olKElor.c; auyyEvdac; 
TIOtv-rc.>ç 3pty•-rcxv ~ ~i:v <jluxfJ &ç &a&.~cx-roç -rl.\v oôpcxvlc.>v 

15 KcxAI.\v, '<0 aÈ al.\~cx &ç xoOç '<~Ç tmyElou -rpocp~ç. T~ç &ûAou 
o3~ Etc; nEipa.v ÊÀEU0'61fE8oc. &nÀav~c; or.la8f)aEc.>Ç; dnEp 't~v 
ÔÀl"}V 't'O'i.Ç n6VOLÇ ÀETI't0V01:1EV, 

!'i_~~~JI .. "'~,Î~~;,<;S!\',~lj~\)L,}j>,JI!!f_!~.,'ixM1.~5_"_11!J!JtfjÇ cxô-rfJ ~ '<~Ç 
20 &ylcxç ~~aç yv&.aEc.>Ç tKacMaKEL tvtpyoccx, Elç Mo AocTiov a cd< 

t •oxpit"t·n a ·: 't'1Xpdnot ABMN •œp&n~t STb Il 3 &.p.qn6oJ..{av MNST : 
à:p.qnôoÀC«ç ABa Il ·4 •iîs: ?tlatato~ om. Aa Il 6 vuyp.oUç, &ç lop"flY ABNa : 
ttuxvoUç, &ç lf1JY, vuyp.o1ç MST li iÀE1f_06'1'fj; BNSTa et (a7J<; s. v.) APc: 
iMn:,ou A ac M Il 7 1tpoaoy_ft APc BNT : 'tft ttpocroyjj S r.poo::nuxfi Aaca •ft 
ttpoaauxn M Il 8 Èv Oetf'J EÙOÊ!ùç A aùv Oal{i FIl tw;ôp.eOa..ABSTa: nuÇW
p.eO« Ne nuÇOp.evo; M 11.10 ~p.&ç MNSTa : ·~p.tv AB!! H·oü•w AN: 
oütwç B.MST oÜ't'w :~.a.t a Il 12 Ouv BM : fhe ANSTa Il H: 1ti11tw; 

om. b Il !5 <fo~ij< ABNS : <pu~ijç MTa Il lG iÀ.,oo~eOo ABSTab: 
UeuaWp.EO« MN JI 17 Àer.tOvofJ.EY A.BMNSTa : ÀetttUvwf!EY be Il i 9 el vat 

o:YaO'I'jow opuatx~·J •iîs: +uy}îç ('t'ijç ~u;z~ç om. T) BNT ; at'<J6natv Àoytx~v 
eTva:t ':'ijç fux.iis: fUiitx~v (fuat:'.~Y om. c) Mc eTvat at'a01Jatv (o:t'a6f)IJ!V dv«t 
S) Àoytx~v t~~ 4ux.~; 'flU':l'IX~v AS afo-61)atv fUat>:~v eTvat xat loyt-r.~v t~~ 
~'X~< a 1120 ~~·~ BNSTae: ~~tv A om. M Il yvoloew<)ivoloew, S 118ôo] 
8ôo 8! Ta. 

,, 
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quand notre conscience se trouble par ses reproches, l'in~ 
tellect n'est pas libre de respirer le parfum des biens supra· 
terrestres ; il se divise aussitôt' en des doutes, car s'il tend 
vers la foi d'un mouvement fervent à cause de son expé
rience antérieure, ii ne peut plus l'atteindre dans le se:O.s 
du cœur par l'~mour, à cause deS piqûres, je le répète, 
des reproches de la conscience. Mais quand nous nous 
serons purifiés par une attention 1 plus fervente, nous 
obtiendrons ce que nous souhaitons a:vec une plus grande 
èxpérienCe en Dieu. 

DUALISME DE L'AME 

XXIV 

De même que les sens corporels nous attirent avec une 
sorte de violence vers ce qui nous paraît beau, de même 
le sens intellectuel a coutume de nous guider vers les 
biens invisibles, lorsqu'il a goûté la bonté divine (cf. 
Ps. 33, 9). Car chaque chose aspire de toute manière à 
ce qui.lui est directement apparenté: l'âme,.qui est incor
porelle, au~ biens célestes ; le corps, qui est limon, à la 
nourriture terrestre. Nous arriverons donc sans erreur 
à une expérience du sens immatériel, si, par nos· travaux, 
nous exténuons la matiÇre. 

xxv 
L'acte niême de notre sainte science nous enseigne 

qu'il y a un seul sens naturel de l'âm~ divisé ensuite ·èn 

1. « Une prière)) d'après M; même variante aux ch. 17 et 27. 
Cette <<attention>> {7tpoaoi'.~l est la t~p1Jat~ l'OÛ voU du eh. 97. {159, 23J, 
où elle avoisine npoa.sux.~; cf. ÉVAGRE, Or., 149. Torres traduit 
<< oratione et attentione ))1 pour << prendTe les deux, comme les 
enfants dans leurs souhaits )> {PLATON, Sophiste, 249 d). Sur la 
't'~p1Jcrt~, voir lntr., § 53. 

1- _j 

1 

~ 
. ~ 

il 
1 
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't'~v·napOuc:O~v 't'00 'A8&{1--8u:upou~ÉVTJV .Ë:vEpydaç• p.lor.v. aÈ 
cinÀfJv·'t'~-v Ek -rOU· &.:yLou nvEU~;iO:'t'OÇ cx.ô'tfi-·EyyLvo~Évl'}v; ~v·tt\la. 

Oô3Elç· c'5UvOt't'aL d3ÉVat.·Èt 1;1~ (l6voL ot -r&v 't'OÛ BLou KotÀ&v -8uk 
· >r~v Hn18cx >ri.\ v· ~EÀÀ6nc.>v &ycx81.\v .lmcxUcx,,6~<vo< ~at.,ç <cxl 

5 'rt8.aotv 't'~ V 't'&v 'G6lf;!CX't'Uc:&v cxtae~aEc.>V aux 't'f}c; EytèpCX.'tE(aç ·ICCX.'t'ot

l;lotpor.lVov'téc; .BpEt:u.i. ~Ent y&p -roUnw (l6vov Eôpcfla't(I).Ç li voOÇ. 
aux 't~V &(lEPLI;lVlotv KLVOU!;J.EVOÇ 'tf}<;, 8dac; &.pp~'TC&lÇ -orla8&vEa-

8CXL· XPTJG't'6~YJ"t'OÇ 3ûvot't'OtL, 38Ev -KCÜ -r~ aQp.a't'L . 't6't'E- Ka't'cl.- "t'O 
[.tE'tpov 't'f}Ç Eau'toO npoKonfJc; -'tf}Ç. otJCda:ç. J:1E'tot8L8œaL' xapaç 

10 &nElp<:> ·nvl My9 >rft &y&nn 'r~Ç l:l;o~ol.oyf)a•.,ç &ycxÀÀ<<h~•voç. 

'En' cxô'rip y&p, <!>~<rlv, ~À ma• v~ <cxp8lcx ~ou <<Xl 1:8o~-
8f)8~v <cxl &v€8cxÀ<v ~ cr&pl; ~ou <cxl h 8df)~cx'r6ç ~ou 
l:l;o~ol.oyf)ao~cx< cxô'rip. 'H y&p 'rÔ'rE ~V'rOlÇ l:yywo~Év~ 

xcxp& >rft <l'uxft <<Xl 'rip ""'~"'"' (m6~v~alç '""'" &nl.cxv~ç 'rfjÇ 
15 &<!>8&p'r0U B<h~'rOÇ. 

_Kç'. 

~AI<:UifOtV"t'OV &d -8Et. <J>uÀ&:'t''t'ELV "t'OÙÇ- &yc.>VLl;.O(lÉVOUÇ 't~V 

8L6:VOUXV 1 ÏVCX--'tOÙÇ :dç «Ô"t'~V. aL·a8ÉOV't'otÇ .A·oyL.G!lol)c; _b. yo0(; 

alotKplVeôV- 't'OÙÇ !lÈ:V K«Àoùc; !!<otl 8EOTIÉl-11lTOU_Ç ÈV 't'Oi:ç -'t'CXI;Ù_dOLÇ 

20 't'ijÇ l:lV~!lYJÇ ·Ê'VCXTto'tlBY)TotL 1 't'OÙÇ .af:! GKotLOÙÇ Kotl ac;:u~Ôvl·&>a_ELÇ 

~S"' nou ,1.\v &no8~KI.lv &nopplTI'rO< .'rfjç <i>\Ja<c,>ç. Kcxl y&p ~ 
8&1.cxaacx ycil.~vl.l.\acx ~Èv lxxp<ç «Ô'roO cx\nfjç ,oo Bu.Slou «vf)-

1 'toÜ om. A1 (a~d-. s.-v. A~) II_O~er:~poup.€v~vj'ô~er:tpoup.€•rl) ·AII2 ~~v 
6in. cIl Èyy~vop.ÉY"I)v] httycvo}i.~V'fJY I\Iè ïl 3 €10~vo:t] yvWvo:t B i!'p.Ovoc] '~OvoV 
a Il 4 D.nlôer: J ÈÀniôer: 't"~V &r.or.atp.Êv"I)Y M Il &yet06iv- Om. a· 'Il &:ner:Ha:t-r6-
p.€Vot BMT : ètr."I)ÀÀer:yp.~vot AN Sa Il ~l.lê:w~ 1 .ôiwv M Il !) na:aer:y1 &r.er:;;~.:xv 
M Il o:tcr07ja€WV J Op~~Ewv a Il 6 OpsÇw J o:l'a!)"l)crtv a Il tnt} tnd B 11 y«p] 8È 
A ll_p.Ovov AMNS : p.Ovwv BTb r.er:t p.Ow.>v a 1! 7"-8 o:t,.O:iY€~0er:tJ 4no:t-. 
cr6ctv~cr6o:t a !)8_ :tÔ om. A Il 9 otu(er:;] .ô;o:ç_ a· 11_10 •ti- ir~"n ~~_'>] t* A 
---~ç &:yer:1t1}'tt,Y.~;_ a Il H-_{2 ËÔOYj67f07Jv.] u;_::"l)67j6'1] a Il 13 Eyywop.~v'f]] _y'tvo
p.liv'l) M 1114 zer:pi J ner:pdûl)at; a!) :ft> pco'-r"l)-.o.;J Çw~ç Nb ~li.lt~ç a Il 1 i -&:€t 
om. A JI ôe\] z.p~ c om. M Il 'fuÀit-.&tv ABSab ~ ôter:ipuÀchtm MNT 11 
20 èver:notl61]tO:t 1': -Evo:1tO'tt0~'to:t a ·Èva1toTf6et'o:t-ABMNS 11 o-xer:coùç] r.er:xoù; 
MSc. 

1;. Sur -Ia· division-_ du sens:'en deux. tenda:neés,- à la suite -du- pre 
mier péché, cf. -Intr., § 50-51. t< Notre sainte science )J. est icL la 
Révélation: la doctrine repose sur le récit de la Genèse.· · 
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. dell)~' o·pér·ations ·par' suite de la désobéissancè d'Adam~-'; 
ti:lais··qu?un ·autre ·est simple,- celui qui lui ·vient --du Saint
Esprit,, êt que nul ne peut--connaître si-· ce· _:ri'est :s·eulemerit 
ceùx: qui se détachent volontierS des avantages ~de- .cette 
vi~ ·-dans· l'espoir- ~es biens fUtUrs -et -qui flétrissent par 
la continence tout l'appétit des sens corporels. En ceux· là 
seu:lement:-I~s:R1'il se meut- en pleine- vigueur grâcê à son 
.détachement 'ëtpeut sentir indiciblement Ja ,bonté divine, 
en suite de quoi il commun:ique alors sa propre joie au 
corPs lui-même selon la mesure de s9n ·progrès, exultant 
sans Jin en sa confession pleine d'amour (cf. Ps. 41, 5) '· 
«En lui, dit(le Psalmiste), mon cœur a espéré, ,et j'ai été 
secouru, _et ma ehair a_ r_efleuri, et de ._toute ma .volonté 
je le eonfe~serai » (Ps. 27, 7). Car la joie qui remplit alo~s 
yl:'ai~Aent l'âme· ~t le corps est un ressouvenir -infaillible 
de la vie incorruptible .. · 

TH!i:ORIE DU DISCERNEMENT DES ESPRITS 

XXVI 

Il faut que ceux qui luttent gardent 'sans cesse leur 
pensée à l'abri des. houles, pour que l'intellect. discerne 

. leS, suggestions· qui accourent la traverser et dépose dans 
les trésors de la mémoire· ce~les qui sont bonnes et viennent 
d_e Dieu, tandis qu'il rejettelia celles qui sont perverSes 
et diaboliques hors des dépôts de la nature 3• Et el1 effet, 
lor.sque la mer est calme, le regard des pêcheurs pénètre 

-2. Le Corps a sa part de la joie. de l'~sprit,. Diadoque est trop 
équilibré- pour mépriser-le corps (cf. c_h. 81, Jin)· ou pour -rêVer, 
comine Origène ou Évagre, d'une ressemblance avec les anges qui 
tendrait à ·-le sUpprimer ; cf. D5nR,· p. 82. 

3.: Ici commence· la théorie· ·du discernement des esprits;. -cf. 
1 ntr.., § 42-48. «SuggestiOns >>rend Àoytcrp.oùç : les huit Àoyccrp.oL de la 
spiritualité grecque sont }es huit_·péchés .capitaux, contre lesqUels 
Evagre écrivait son- 'Av'Ctpp1J't't_ï<d~; cf. Intr., §55... , . · 
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~«'toç 'finO orS>v 'toùc; · txeua.ç &yps:u~v't'co>V ~eot8op8.'tat. &ç ~11atv 
cxfl't'OÙÇ axElià\1 Àctv8&.V€t.V 't6't'E "t'&V 't'à.Ç' ~ICdO'E 8t.otTtOpEUOlJk:VCo:IV 

l;.q,Ci:IV -rpl6ouç• 8-rE _8~ {mà 't"éOV TtVEUI;lér.TCo>V 't«p&.•t"t'E't'CU, KpU1t

'<EL -rft -r~ç '<<XP<XX~ç a-rvyv6-r~'<L &n•p l:v -rif> yü•m '<~Ç ycxA~-
5 v11ç Op&a8~t. cf>t.ÀO't't.!fEÎ:'t'IXL. "'08Ev &.py~v .o0:oav -r6-rE 't'~ V 't'ÉXVYJV 

Op&p.Ev 't'oie; -roùç &.Àt.Eu-rt.Ko0ç l:lllX«V(o)tJ-Évot.c; 86Àouç· SnEp Kctl 
1:0v voOv n:&.vi'Co>ç OUf:l6a(vEt. n&.axELV 'tàv 8ECt>pl"J't'LK6v, ts-rcxv 

~aAL<M:<X ÈE, &py~ç &8(KOV 0 ~v8oç '<~Ç 'JIVX~ç -rcxpa-r-r~'<<XL, 

K"' • 
10 ~oMyoov ËaTt Àl«v n&.v-rcx -r&. olKEloc. &1Cpt.6&ç ËTnyt.v&laKEt.V 

n-rcxla~cx-rcx <cxl &\v oô8m&mo-rE o voOç -r~ç p~~~ç <E,cxpnal.•

-rcu 'TOÛ 8Eo0. uov yà.p 't'p6nov ot. 3<J>8otÀ1fol ~l;lé3V ot O'Cr:llf<X't'U<:ol, 
lS"t'aV l:lÈV ôyt.otlVColO't.1 TtÔC.V't'ct Ôp8.v &xpt.· ICCX.l 'tf3V 8t.t.11"t'otl_lÉVc.>V 

IC(t)véo>nc.w ~ Ë1fnl8oov 't'àv &é:pa. 8'6vctV'ta.t.· S't'~ 8È ônà 8oÀ&':l<n:c.:H; 
15 ~, ônà xup.â't'CilV 't'lV& V O'KETtâ.l;ov'totL, Et p.Év 'tL f:LÉyct dT) -réZ>v 

&TtctV't"tlV't'Co>V ct\'hot:Ç, 't'OÛ't"O &p.u5pt)Ç Ôp&O"L, 'I'&V 5l;; p.ucpt)v OÔIC 

cx!a8avov-rcxL -rft cx!a8~aEL -r~ç ~AÉijlecoç· oB-re.> Kcxt ~ 'JIVX~• 
Êdv p.Èv 'I'~V ÊK 'I'~Ç q>LAoKoap.Laç aô'I'ff aup.6ett~ouactv n~pc.>aLv 

-rfi npoaoxft AEmVvn, K«t -rd &yav Bp«xé:a «Ô't~ç TT't'«Lap.a'tcx 

20 &ç ~•yaAcx &ycxv ~yov~Év~ 8aKpvov htl 8cx<pucp l:v noAAft eôxcx

p•a~lCf &8Lcxhln-rcoç <f>ÉpEL • .tl.l<<XLOL yap, <f>~alv, <E,o~oAoy~
aov't'cxL 't'~. Ov6p.ct't'_( aou. ~E&v 5È -rfi 't'OO ~e6ap.ou Êl;lp.Évn 

5Lcx9É:C'EL, d t-té:·v 't"l 'J>OVLICàV ~ TIOÀÀ~Ç &l;lOV 't"Lifc.>p(aç 5Letnp&.-

1. W~] Wate: a Il 2 axe:80v om. Sa Il 2-3 -::Wv û,~ herae 8to:r.opeuo
p.ivwv ~<Pwv -rpt6où~J 'tGlv Èxe:lae 8t~r.:ope:u0[J.~vw~ ~<P~\1 Tà:ç -rp~ôouç a tij~ 
-rWv ixELae 8to:r.:ope:uop.fvwv ~qSwv •ptôou Mc Il 3 on J 01'«Y a Il twv om. a H 
't«po:ftuut] •o:pcin·YJTO:t a Il 4 -rfj om. a Il 5 1'1f~e BMNSa· : om. -:'-Tc lJ 
6 1'0lç] •Wv H 11 -roU~ &À!E~Ttxoù;J 't'OÜ ~Àteuto:.oU Mc tà ~Àteunxo~ B. Il 
P.1J;(O:YW!J.~YOt~J p.YJX.~vop.lvou; b P.YJX.O:wup.evwv B Il 86Àou~J 8eÀoç B Il J tov] 
.o ... ~u.i-repov w~ a Il 8 'to:pci't-.YJTO:t BTa : -.o:piaaeto:t A 'to:pehTEtO:t M 
NS 11

1

10 r.civ;o: Na : ,Q "'"'no: BMST &r.:o:v-ro: A 1! &xpt6iilç om." ANa Il 
H 0 ù8e;o:Wltote AMN: où·8€1tote BSTâ Il !3 p.Èv om. a Il 8tt1t'TO:p.lvwv] 
t;-:utJ.Évwv B 1114 O-re ABN : Oto:v MSTa li VitO om. 8 Il i5 x.up.â-.c.JY] 
!ittx~u.itwv A Il axmci~ovto:t) O'XÉr.:WYtO:t a Il p.Év Tt] p.énot Tc If e:fYJ] n s Il 
:16 ~ù~ot; orn. Aa 11 !7 o:!aOcivo.,to:t] bto:taacivo•JTo:t a Il :18 o:~tTl om. A 
Nb 11 aup.6o:lvouao:v ]_!mo"~Jp.ôo:(vouao:v a lJ :19 tfi ltpoaoyJi] •TI r.:poaeux.n, B 
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jusqu'aux moùvements-de ses proforideurs, én sorte qu'il 
ne leur éphappe à peu près aucun des êtres qui en par
courent les séntiers ; mais ·quand· elle est agitée par les 
vents, elle cache dans sa sombre agitation ce qu'elle se 
flatte de montrer dans le sourire de son embellie 1 • Aussi 
voyons-nous alors impuissante' l'industrie de ceux qui 
pratiquent les ruses de la pêche ; et c'est ce qui arrive. de 
toute manière à l'esprit contemplatif, surtout quand le 
fond de l'âme est troublé par une colère injuste '· 

XXVII 

C'est le fait de bien peu .de com:iaitre exactement 
toutes leurs chutes; cela n'appartient qu-'à ceux dont 
l'intellect ne se laisse jamais soustraire au sOuvenir de 
Dieu : car de la même façon que les yeux de notre corps, 
lorsqu'ils. sont en bOn état; péuven~ tout voir, jusqu'aux 
mOUcherOns ·et aux cousins qui voltigent dans l'air; 
mais quand ils sont voilés par un trouble ou par des hu
meurs, s'il se présente à eux quelque.grand objet, ils le 
voient confUsément, tandis que leur sens visuel ne perçoit 

·.pas les petits; de même aus.si pour l'âme :-si elle .affai
blit par l'attention 3 l'aveuglem~nt qui lui vient de 

·l'amour du monde, ellé r~garde comme très gr~ndes ses 
chutes les plus légères et ne cesse d'offrir < à Dieu> 
larmes sur larmes au milieù de ses actions de grâces. « Les 
justes, est·il écrit, confesseront ton nom " (Ps. 139, 14). 
Mais si elle reste dans les dispositions du monde, aurait-elle 
commis un meurtre ou _une faute digne du der.nier Sup-

i'~; 1tpoao1.~~ b !J Y.y(J.v ABS ·: r.civu M ).{o:.,. Tom. Na Il 20 8o:xp6l{l] 
8o:xp6wv B 1122 ·~J !v T~ S Il Ép.p.ÉY1,1'MS : kp.p.ive:t N !(J.p.eve! A !p.p.d·'n 
BTa lJ 23 p.É'J ·n] p.lnot b 1! ~] xo:~ S. 

1. Voir Intr., § 71. , 
2. Cf. ÉvAGRE, Centuries, V 27 et VI 63; Gnosticos, 108; De 

oratione, 64 e't 132. 
3. C~. p. 94, n. 1 ; 96, n. 1. 

OEuvres spirituelles. S 
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~Ol't.O, 't'O~'TOU f}pÉI;lCX c:dcr8&:VE'totL, T&v ÔÈ âÀÀ(i)V TI't'CXLO'I:lél't(o)\1 

oô&È Èntcrrn.L~vaàBat Mvct'TotL, cUA&. KC:Ü &ç KOL't'opB&ll;lct't'<X afvrd:. 

noÀÀOtKtÇ ~yd~al 'Ttvcx· ÔtO Kcxl ônÈp cttvr&v BEpJ:l&:lÇ Àoyonotou

l:lÉVT) ~ &8Àlot OÔIC cd.crxUvE't'ct.t. 

·~·· 
NoOv KQ'.8«plcrcc.t f:L6vou -roO &ylou TIVEÔ1fOL't'6ç Ecrnv· Ed:v y!Xp 

1;1~ e:tcrÉÀBTI ô ôuvct't'Oç tcotl mcuÀEUan -rOv &pnaya, o'Uôcxp.&ç -rà 
À&.4>upov ÊÀe:u8Epoo8~crE't'et~. L\.e:î. oôv ôuk n&:v't'oov TtÀÉov ÔÈ 'tft 
e:lp~vn -r~ç lfJux~c;: &.vancc:6Etv -rO TIVEÛf:lOL TO &ytov, <lvcx -rOv 

10 Mxvov 't~ç yv&lcrEooç ltxc.>l;lEV ôtd:. TI«V't"àçncc.p~ Ecxu'Totc;: q,ctlvov"T«' 
EE;cxa't'pchr't"OV'tOÇ yd:.p etÔ't'OÛ &mxVa't'ç..:lÇ &v 'totç 't'Otf:ludotc;: 'T~Ç 
"fJUX~Ç OÔ I;J.6VOV Kcx'T&.ÔJ1ÀOL 'Tép vo'c at Titlcpcxl ÈKs:1VotL !CCXl O'KO

'tELVctl -c&v ÔcXLp.6vc.>v n&crcu ylvov'tcu npoa6oÀcxt, · &ÀÀ&. Kotl 

È~«aBEvoOcrt Àlcc.v ônO 't'Oj) &ylou ÈKe:lvou Kcxl Evô6~ou He:yx6-
15 p.e:vo:L <l>Cù'T6ç. aux '!OÛ'!O 0 &n60'"t"OÀoç ÀÉye:t• T·O 'T'tVEÛ l;lCX. ll ~ 

aBÉ V VU 't' E, &~'t't 't'OÛ p.~ KCX.KOEpyoÛV't'EÇ ~ KCX.KOÀoytl;6p.e:vot 
Àune:1't'E -r~v 't'OÜ &.ylou nve:Ôp.cc.'t'oç &ycx.86't'T}'t'«, ·cvcx. p.~ 't'f)ç 
ÔTIEp~6txou ilKElv~ç <r<Ep~B~~· À<X~TI6t8oç. Oô y&p ~o &tocov 
Kcc.t l;CùoTiotOv aBÉvvu't'cc.t, &À~~ ~ EKdvou ÀUTI'l, 't'OÛ't'~ ~O''tW ~ 

20 &noa-rpoct>~· a't'uyvOv Kcx.t &q>e:yyf) 't"èv voüv K«'t'«Àt~;tTI&.ve:t 't'f)ç 
yv&ae:ooç. 

KB' •. 

Mlc<v, li>ç ~<f>~v, c<'ioB~o•v dv"' <f>uo«~v ~~ç lJ'ux~ç. c<! y&p 
'JlÉV't'E &net~ 't"<XÎÇ "t'OÛ a4p.cx"t'OÇ ~p.&v Ô(cxct>Épouat xpe:(cxtç, -"t'O 

25 &ytov ~p.&ç Kcxt <f>t.À&.v8poonov nvs:Op.cx. Ôtô&.aKEL 'toO 8e:o0. l:uv- · 

1 -:oUtou]-.otho MSc 112 Èmo-1Jp.~vo;a0at NSTa: kmo-'l]p.âvao-Oo:t ABM Il 
3 ~yaï-rcd •tvo:· 8t6J ~youp.€v1) a Il 3-4 ),oyor.owup.Êv1J] \oytoup.ilv'l] Nb !J 
7 axtû,aU~n ABNTac : o:wÀeU,m MSh Il 8 1tÀÉov J t>ÀElov c xa~ 1tÀÉov T !1 
8S om. a Il 9 b.val'ta0stv] 8tavar.a0Hv a Il 10 ~x.wp.ev ABSTabc : Ezop.sv 
MN Il W-i1 .ifltxlvov-.o:· ÈÇrl(>;pâ1ttwro;J è:EM•poil't-.ovta.' !pa.(vovtoc; Aa Il 
11 «.Ù"toü om. A 1112 •<~] kv•cfi A Ta JI vo't'J vif) S Il :l2-f3 :~.at crxo-.uvo:t 
om. a Il 13 1tliaat om. Ta Il H> ÀÉyet] 'fl'llO'Îv Aa f! 16 xo:r..oÀoyt~6p.Evot 
Ai\1Ta : xo:ù Àoyt~Op.àvot BNS Il 18 Àap.1tâ0oc;J Àctp.r.p6't'fi•O; 1\.Ic Il où] 
oil'u a Il 19 cr6~vw-.o:t] O.r.ocrôiwu't'at a \l pr. -~ om. A Il al~.~ om. ~b JI 
20 o-.uyvOv J o-.uyv6v 't'tvo: .a !! 23 p.lo:v J p.lav p.Èv STa Il o:t yàp J -.àç 8è Mc Il 
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pliee, elle ne le sent que faiblement ; quant aux autres 
fautes, elle ne peut ·même les signaler, souvent même élie 
y voit des mérites et ne rougit pas, la malheureuse, de les 
défendre avec chaleur. 

XXVIII 

La purification de l'intellect n'appartient qu'a!-! Saint-
. Esprit; si en effet le fort n'entre pour d~pouiller le voleur, 
la proie- ne sera aucunement délivrée. Il faut donc par 
tous les moyens, et spécialement par la paix de l'âme, 
Permettre au Saint-Esprit de se reposer, afin d'avoir la 
lampe de la science constamment ·brillante en nous ; .car 
si elle rayonne sans cesse dans les trésors de l'âme, non 
seulement l'intellect aperçoit clairement toutes ces ten
tations âcres et ténébreuses des démons, mais encore elles 
diminuent fort quand cette sainte et glorieuse lumière les 
surprend. Aussi l'Apôtre dit-il:« N'éteignez pas l'Esprit» 
(1 Thess., 5, 19), c'est-à-dire : N'allez pas, par vos mau
vaises actions et vos mauvaises pensées, contrister la 
bonté du Saint-Esprit, pour n'être pas privés de cette 
clarté victorieuse. Car ce n'est pas l'Être éternel et vivi
fiant qui est éteint, mais sa tristesse, c'est-à-dire son 
éloignement, laisse l'intellect dans l'obscurité, sa'ns la . 
lumière de la connaissance. 

XXIX 

Il n'y a, comme je l'ai dit 1, qu'un sens naturel de 
l'âme (car il est entendu, _une fois pour toutes, que les 
cinq sens se différencient d'après les besoins de notre 
corps) ; c'est ce que l'Esprit Saint de Dieu ~ous enseigne 

24 nrçl•~; B!! ÙtO:'fé (J'Jo:] ::;tafSpnv ~·le Il ;_;-Etcx.t;] ï.'ah; B Il 2:i 6!ytrv] 
r..xvci;t·v T<;~ Il ~:üc; om. A Il ;::ve~:J.tx 8t8::1-:rY.Et BNST; 8t0cl.crxat 7'i:Y~-p.a. 

M tx~t8:f-:rxet r.v;:üp.« Aac Il ttJÜ om. M. 

1. Cf. ch. 25, début. 
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Ôùnpd'ttt"L ÔÈ a:Ô't"~ 8ui 'tàV 1bc: 't'~Ç 1lŒpCXKO~Ç- 11pOayEV61;1EVOV 

5Àla8ov '<1,\ VO( 'r<XtÇ <XÔ'r~Ç '<~Ç \f'UX~Ç KW~aEalV' 8l611Ep :~t 

_1:~1~'--%:-~-1'115 -ç~ l:p:rta:B~t cruvc.tnétyE't'~L lfÉpEL, &Se:v 't'é3v 't'oO BLou~'\ 
-·K<XÀ/;\V ~a.f~ç O<!a9<Xv6~E8<X• ':l§t.'\1,\ Àoy•<l,\ <XÔ'r~Ç K<Xt VOEp~/ 

5 n·oÀÀ&tc:Lc; auv~ôe:-rcu KLV~IfO:TL, .39e:v, npOç._'tà oôp&.vt.a. 't'PÉXELv 0 
voOÇ ~1;1&v tc:&:ÀArJ, 3't"E _a(l)<ppovoO~:~.e:v, &pé:ye:Tcn. ~E&v o~v dç 
~~LV ~Moo~:~.e:v 't'60 ~Ot'totcJ>pove:tv -r&v ~v -rt;> K6al:ltp Korl&v, ÔUVTJ- · 

a6~E9<X ""'t ,~v yE&>a~ '<~ç 'f'ux~ç 5pEE,•v '<ft Àoy•<ft aô,~ç 
auv&.ljJOtt Ôt.ot8É<JEL1 't'~Ç KOLVCo:IV(otç _'t'_O~ &ylou 1lVEVf.t01.'t"OÇ 't'OÛ't'O 

10 o!KOVO~O~a~ç E!ç ~~&ç. 'Eè<v yè<p ~~ ~ <XÔ'r00 9E6'rnÇ tvEpy~
't'LKf.ôÇ -r& 't~Ç Ka.pôlcxc; ~f:&v 't«lfLE't.ot K«'t'otuy&.an, Oôtc: &:v ôuvJ')
,at.>~:e:Boc. ~v &.Suxt.pé:-rcp 't'fi cxta8~aEL, -roü't~ ~O"t'LV ·Êv bÀo~eÀ~P9 
ôux8Éae:t, ye:Vacx.a8cu -roO &ycx8o0. 

).', 

15 A~a811alç Èan voàc; ye:Oat.ç , &:Kpi.SfJc; 't'&v ÔuxKpLVO!fÉVc.>v. 

"Ov' y&p '<p6nov '<ft yEua'<•<ft ~~&v <X!aS~aEl '<00 a&>~<X'<OÇ 
'tà K<XÀà ÊK -r&v cf?ctU_Àoov &.nÀOLVé3Ç .E\1 't'~ KCltlp~ -r~c;' 'ÔyLE(otÇ 
8LotKplVov-rEÇ -r&v XPT)O't"&V 6pEy61;1E9ot, oB'C(t,) KCXt ·e, voOc; rn,&v, 

"'!:S'CcxV E"Ôp&la'C6>Ç Ktxt ÊV TTOÀÀft &1;1EpL1fV(~ KLvda8otL/ &p~OL't"01 

1 cd-:~- N : cd-tfi AB o:"ù'ral; ~la o:~·n1 ·sT- Il 7:tp0'1y€vrip..svov BNST : 
'(€v0v.svov AM ~yy€v0p..€vov a 1! 2 -:tp vot BN: >o/ vcj) Tb -r6vo; A et (i. r.) 
S ô voU~ M om, a 11 -.aiç o:.j-.~ç -.~; ABSPc c: -.o:t; -.~; N ;:a;l; t1jç a.ùi-1j; 
b nt; a.~-catç -c~ç .MSac Ta Il ~Mnsp J ~hO A a 113 cruvano!-{s-.o:t BTa : cruv&:
r.-ct-co:t MN~P O'Uvo:yriysto:t A et (yo:y s. v.) 8 2 .11 4 a1cr0av6p..€0a. BNT : 
aio-OavWp..sOa. S o:Ccr06p..€0a A o:1o-Oo!vno:t Ma Il ,Q as t0 ABNST : -ctp 8~ 
•0 abc -ccj) 8S MIl!) 00€v ATu et (i. -r.) SPe: ia60 BMNSae ll."tp€x_uv A 
MSTab : "tpÉ;<_€t BN Il 6 O"bJ:P?O'IOÜp.sv] o-w~povWp.sv c 117 D,Owp..€v] ËÀOop..sv 
Nb 11•0 om, a lJ 7-8 8uv"tjcr6iu0o: A TaC: 8uv"tj0"1Ùp..€6« BMNS 119 cruv&:~a.t 
8t«O€o-st --c1j( om. B Il tO (Mo-c'IJ<; .AMSTb :· 0€t6-c'l)<; BN &.yo:06-c'l)ç a Il 
"t 1 r.«p8Ca;J ~uz1jç Mc Il ~p..Wv om. a l/11~12 8uvYjcrWp..s0«J 8_uv)}o-6p..s6o: Aac Il 
1_2 •fi om. A 1112 "to0t'-·13 Ota:Qéo-st om, Aa 1112 È'l om, Mc et (eras.J S Il 
13 OtaOéo-st om. M 1116 Ov feC. A 2"((JJY A1) Il {7 b!] dnO a IJ19 r.at om. 
AMe îl &p~ot'tO) Op~~ot-ro b &p~'fl't"O:t 'FT. 

1. Cette psychologie, qui prolonge saint Grégoire de Nysse 
(DANIÉLou, Platonisme ... , p .. 43_-44), est essentiellement celle d'Ori-

.. ,_, 

·'' ,, 

' ;i 

' 

' Ct.-(,-J<l:.A.,_..\ ,, l' • ,<t_')'~'«-\"~~Jt . ' 
1~1\Aêl'-'" ~4"· . 

. . ' CHAP. XXIX-XXX wo 
danS son cymour pour les hommes. Mais ce sens se divise 
lui-même, en suite du plissement surverïU~"'dû-lf1Ti"-(j'~'-Ia 
désobéissance,. à l'intellect, selon les mouvements de l'âmei~r 
elle-même 1

; c'ést pourquoi une parti&-"Siiif-l'él~roent 
_J?,~,~~_t.g~~~}, et en conséquence noùS"'S"êlliô~·g--··a·;~c··:plaisir 
'les agrérrients de la vie; mais l'autre p.artie_jo_~itsgv.yent 
du _mouvelllent . r~is,o~nable et intCpig~t1:t';: ·èt: ··~·~· consé~ 
''(fUéiiC·;," ;Ï~~~~(ll.OùS Sommes· ·SagèS·,· ~·Ot~e intellect aspire 
à s'élancer vers les beautés célestes. Si donc nous acqué
rons la ferme 'habitude de mépriser les liens de ce monde, 
nous pourrons unir même l'appétit terrestre de notre 
âme à ses dispositions rati~nqelle~ .. P~.f-.J~~.c:~munication 
du Saint-Espritc_î{_fijlTèglii·t<ïla'ji(Îur nous. Si en effet sa 
divinité n'éclaire efficacement les trésors de notre cœur, 
nous ne pourrons dans l'unité de notre sens, c'est-à~dire 
,dans une disposition totalè, goûter ce qui est bon 2• 

xxx 
Le sens de l'intellect est un goût exact des choses que 

l'on discerne. De la mêrD.e façon, en effet, que par notre 
sens corpor.el du goût, lorsque nous allon~ bien, nous dis
cernons sans erreur le bon du mauvais et ri.qus port.ons 
vers ce qui est doux, de même aU:ssi, quand llotre intel
lect commenèe à se mouvoir dans la pleine santé et un 

gène et d'Évagre (DôRn, p.-51, n. 1}. Le "t"6voç,du ms. A et en tout 
cas le terme Î',[V'flO"~~ remontent jusqu'au stoïcisme, dont Diadoque 
·peut-être et certainement les Messaliens avaient gardé les expres
sions matérialistes; voir chez ÉPICTÈTE, Entr., II 15 ·; IV 1, 147, 
J'·expliéation des activités de· 'l'âme (BoNHÔFFER, Epictet und die 
Stoa,.p. 45}. Pour .leS .StOïciens, l'âme est une 't"ovtr.~ Y.(Y'flO"t~ (Ibid.: 
Nemesius 71 ; Marc-Aurèle, VI 38, où les meilleures éditions lisent 
-.o~tr.~v avec A).· La cqnception du Saint-Esprit comme --c6voç uni
vet:sel de matière ignée est une réminiscence stoï~ienne (M. LoT
BoRODINE, dans Re11. Hist. Rel., CVII, 1933, p. 36); 

' 2. Conc-eption << monoïdéique n de saint Grégoire de Nysse dans 
son Traité de la virginité (P. G., XLVI, 374 C); cf. J. DANIÉLOu, 

· Platonisme ... , p. 237. 
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OVvot't'otL Kott 'tfiç 8e:tac; notpotKÀ~·aEtüÇ nÀoua{ooç otia8&.vEa8at. 
Kott fmO 'tfiç ~VotV't(otç l;lf)Osn&YrtO'tE auvotpn&l;Ea8ott. c!'l.c; yàp 
't'o a&!fot 't&v YEtüÔ&v yEu61fe:vov ~Ouap.&'too_v 'ë:xe:t 't~V ne:Lpotv 
'tfi_ç otLa8~aEtüÇ &n'totta't'ov, o{htü Kott 0 voOc;, O'te: En&.vtü 'tOÛ 

5. 't'fic; aotpKOç Kor.uxthcxt q>povf)l;lot'toç, OUvor.-:r:at ye:6Ea8cu 't~Ç 

napaKÀ~ae:ooç &nÀot-v&c; 'toO &y Lou TIVEÔ!fOt't'oç· ye: ô a ex a~ e: 
y&p, q>fJaLv, Kat t0e:'te: O't't XPTJO't0Ç 0 KÔptoc;, Kat ~XELV 

~~v ~v~~~v ~~ç YEUOEc.>Ç a.a ~~ç l:v•pyElcxç ~~ç &yom~<; 
-&Àl')CJ'tOV Ev 'tqt ÔoKtl;l&.l;e:tv &TI'tata-rooç -rd ôtotcf>ÉpoV'tot Kot'td 

10 't'Ov ÀÉyov't'Ot &ytov· l<or.t 't'oÜ'to Tipoae:Uxof!ott, _tvot ~ 

&y6:TI1'} _ôp.&v E'tt p.âÀÀov Kott JJ.âÀÀov TIEptaa:::Un ~v 

Ëntyv&laEL Kor;l n&crn or.ta8~cre:t e:tç 't'O OoKtp.&.l;e:tv Ôf!&c; 
't'd Ôtot<:f>ÉpOV'tOt,' . 

Àcx', 

15 CIO-rotv 0 voOc; ~p.&v &p~l'}'t«t -rfiç 't'OÜ &.ytov nve:VI:la-roç or.ta-
8&.vEa8ott 7tOlpotKÀ~ae:tüç, 't'6'te: Kott 0 ~«-r«v&:ç Ev ~ôvq>Otvd 

-ctvt Otta8~aEt Ev 'tottç vvK't"EpLvatc; ~avxLatc;, O'te: 'tL<; OOcme:p 
Eiç Biwov -rtvOç À~TI'TO'T6:'t'ou EpxE-rott'fjon~v, 't'~ V lJJvx~v TI«pot
KCXÀEt. ~Eav otiv e:~pE8ft Ev 8Epp.ft ÀLotv l;lV~I:ln Kpom2v 0 voOç 

20 -rO ~VOI;lot '1:0 &ytoV 't'OÛ Kup[ou 3 1l'}CJOÛ Kat 00aTIEp 3nÀcp KÉXPll't'otl 
Kot't"à -rfiç &n&'tl'}Ç 'Tqt &ytcp Kcxl EvOO~cp EKELv9 &v61;1ot't"L, &vor.xU)
pEt l;lÈV 0 TIÀ~voç 't"oO 06Àou, de; TI6ÀEf!OV Oè: Ào(nOv E'"vuTI6cr't'Ot
't'ov E~&TI'tE'tott -rfiç lJJvxfic;. CI08e:v ÊntyLv&laKtüV 0 voOç -r~v 
&TI&.'t"l'}V &.KpL6&ç .'tOÜ 'TtOVfJpOÜ TIÀÉov dç 't'~ V TIEÎp«v npoK6TI'tEL 

25 'tfiÇ àLcxKp(aEOOÇ. 

·1 xcû om. a llr.louo-(w~ om. B Il 2 t.J.110er.W7to-n: ABN : p..,Oér.o•e M 
ST p..,Oir.tJ) a 114 voü~J vo\:i; -iw.Wv a Il 3•e] Q,o:v B 115 ye0e0'6~t B~S : 
re~crao-Oo:t,AMTa 11 ·~~] •~; &ûo:voü~ Mc 116 &r.lxvW; om. Mac 119 &À'tjcr
'tov ABNT : &À'I}X'tO'J a &ver.(À·fjcrtov MS et i. m. a Il Oor.tp.if';uv] Ot:(d
~Et\1 Nb 1110 &rwv MNSLT : &rwv à.r.ôcr':oÀov a &ywv à.r.OcrroÀov r.o:~Àov 
AB et (àr.Ocr'roÀov r.o:ü),ov s. v.) S2 Il :11 p.<iÀÀov xo:t ~tiÀÀov MNST: 
tJ-.iHov ABa Il :16 r.ctpctxl~cre•J.l;J zipt'r"; Philoc. 1118 ür.vouj'ür.vov cIl 
'ttvO; /.er.wt"<itou J ),exrO•·IJ•O: a !1 por.~v ]porc~ A om. a Il f 9 eôpe6?i Èv 6ep!J-ff 
~io:v p.v'/,p:n M : eùpeOfi Àictv !J-V~P·'fi·C 1120 ,Q &rwv om. Mc 1122 6 r.À<iv?~J 
à.r.hvWc; A 11 24 &xpt6W; om. Aa Il r.Àiov J r.Àelov Aa lJ 't~v om. BN Il 
r._pox01t"ttt] r._po,-.Oittot Nb,. 
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"grand. détachement, il peut sentir avec opulence la conso
lation divine et ne jamais se laisser entraîner par celle qui 
lui est opposée. Comme le corps, en effet, en goûtant les 
douceurs terrestres, est infaillible dans l'expérience du 
sens, de même aussi, quand l'intellect jubile au-dessus des 
conseils de la chair, il peut goûter sans erreur la consola
tion. du Saint-Esprit : « Goûtez, est-il écrit en effet, et 
voyez que le Seigneur est doux " (Ps. 33, 9) ; et garder, 
par l'a'ction de la charité, une mémoire sans oubli de ce 
goût, en éprouvant infailliblement ce qui est le mieux 
selon ce que dit le saint : " Ce que je demande dans ma 
prière, c'est· qÙe votre charité grandisse encore de plus 
en plus en vraie connaissance et en toute intelligence, pour 
discerner ce qui est le mieux " (Phil., i, 9-10). 

XXXI 

Quand notre intellect commence à sentir la consola
ti~n du Saint-Esprit, alors au~si Satan console l'âme par 
un sentiment d'une feinte douceur dans le repos de la 
nuit, quand on succombe· à l'influence d'un sommeil très 
léger. Si alors l'intellect se trouve en train de s'attache~ 
fortement, dans un souvenir fervent, au saint nom. du 
Seigneur Jésus et qu'il se serve de ce nom saint ei glorieux 
comme d'une arme contre l'illusion, l'imposteur renon((e 
à la ruse et désormais s'en prend à l'âme pour un combat 
corps à corps 1. En conséquence, reconnaissan~ exacte
ment l'illusion du malin, l'esprit progresse davantage dans 
l'expérience du discernement. 

1. II6ÀE!J-OÇ È'Jur.Ôcr':o:to; : << guerre personnelle >> ,; cf. ÉvAGRE, 
Cent-., 1 3 (texte grec ap. J. MuYLnEriMANs, Evag,•iana, Paris,1931, 
p. 56) ; DôRR, p. 87 ; p. 104 et n. 1. Il s'agit de la guerre déclarée 
qui attend les âmes avancées, capables d~ déceler les pièges. Sur 
-l'invocation du nom de Jésus, cf. lntr., § 52-5·3, 

:1 
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'H &ycx8~ ncxp&KA~"LÇ ~yp~yop6-roç -roO "d>~cx-roç ylvE-r<XL 
~ ~<:cd Etç Unvou ·nvOç ·p.ÉÀÀov't'oc;, ~pxe:a8ott Ëp.q>cxow, B'TE 'ttÇ 

iv 8Ep~ft ~v~~fl -roO 8Eo0 -rjj cxô-roO OlanEp KEK6AA~T<XL &y&nn· 
5 ~ oè -r~ç nMv~ç Elç A•n-r6v -rwcx &El, li>ç •tnov, Unvov H86v" 

-roç -roO &y•m"-roO ~E-rtt ~·"~ç ~v~~~Ç -roO 8Eo0· ~ :~Èv y.Xp li>ç 
Ëtc 8e:o0 o"a« <p~ve:p&ç -rà.ç lfJux&.c; 't'& v 't~Ç e:'Ôae:6d«ç &yoovtcr-r&v 
tv hxu"EmoAAft -r~ç <jJvx~ç ncxpcxK<XAEcv npèç -r~v &y&n~v 8Ho<· 
~ .oÉ, >nELO~ tv &vt~':' -rwl nMv~ç pmtl;.,v -r~v <jJvx~v Etc.>8Ev, · 

10 -Kié:n-re:tv ôuX' -roO Bnvou -roO aé.:lllcx't'oÇ 't'~ V 1tdpon.1 't~Ç ata8~
cn::o:>ç 't'OÙ ôytot(VOV't'OÇ VOÛ 'TtEpl 't'~ V f:l\l~f:ll"]\1- 't"OÛ 8e:o0 È:rnxEI.

pEc, 'E&tv oOv EÔpE8ft <1 voOç, li>ç Etnov, ~·~v~~tvoç npo"EXI.lç 
't'OÛ KUj)lou· "fT]O'OÛ 1 atcopnt4EL lfÈV 't~\1 aiTpotv Ê_KdVYJV 't~V 

~Su<f>«v~ 'toû S:x8po0, x«lpoov 5È e:tç -rOv Kcx't'• cxô-roO KLVEhcu 

15 rt6Àe:p.ov &c; BnÀov ÊXUlV ÔE'Ô't"Epov llE'tà. 't~V x&.pLv 'tb ÊK 't~Ç 
, Tidpotc; ~ecx:Uxllf:lot. 

A y'. 

'E.Xv &vcx~cpL86A':' K<Xl &cpcxv-r&""':' KLV~"E< ~ <jJVX~ npèç -r~v 
&y&.TIYJV E~&Tt't'T)'t«L -roO 8e:o0 lÀtc:ouaot tlOTie:p· Kotl 't'à a&f:Lot de; 

20 -rè B&8oç -r~ç &y&n~ç OKElv~Ç -r~ç &pp~-rou ~ Ëyp~yop6-roç 

2l)'p7)yop0•o;] ~ èyp'l]yop0'tl;)~ Ta JI a :I..CÛ om. a Il Ü1t\IOU)Ü1t'IO\I ac !!On] 
Oto:v Mac li 5 &:st om. STa Il 6 p.~<rtJ;] p.t<tO·nrw; S Il 9 Év om. a Il t1.'(v
Otv] ticôOu B OO.tv .A..II12 npoatzW;J aunxW; a 11·13 'l'flaoü] '17Jaoü xpuiw 
-roü M om. S 1115 8nÀov om.. a 118t6upov Aa et s. v. 82: ÀotnOv 8EU
npov B 8EÇu)v St Àotr.Ov 8t~t0v MNT 1118 &vo:p.1'tô6Àft>] &p.opt66Àft> B ~v 
&p.9.t66Àtr M Il 19 l~&:n't''fl"t<Xt MST : l~&:n-:t-r<Xt AN l!;(a'to:-ro:t Ba Il 20 't0 
~&:Oo;] 't'Ov ~uOOv a Il &.yli7t'flç] &yo:06't'1J't'O; a Il èt.pp~'t'vu] &.fpliO''t'Ou MSc Il 
~ ABTa : om.. MNS JI È)'P'flY026To~J Syp'l]yop6rw~ c kyp'flyopo\Sv't'o; Nb, 

1. Ce.sommeil apparent provient de l'action de la grâce, mais 
Diadoque n'en dit pas Ja nature; ce peut être un état mystique 
(cf. DOR.n, p. 103, n. 1); faut-il penser au sommeil des puissances 
(sainte Thérèse, Vie, ch. 16, début) ? ,· · 

2. Cl. ch. 31, d9but. 
3. Le no:~axo:ÀtiY ·de la l. 8 (« convier »), expre;ssion qui appar

tient à la lan~ue des moralistes (cf. É. DEs PLAcEs1 Socrate directeur 

CHAP.· XXXII-XXXIII 

XXXII 

La bonne consolation se produit quand le corps veille 
ou même. commence à donner les signes d'un prochain 
sommeil 1 , lorsque, dans un fervent souvenir de Dieu, 
on s'est en quelque sorte collé à son amour; celle de l'illu
sion, au contraire, ·t'Oujours ·quand l'athlète, comme je 
l'.ai dit 2

, est entré dans un demi-sommèil léger avec un 
. médiocre souvenir de Dieu. La première, en effet, dès lors 
qu'elle vient de Dieu, a coutume de convier ouvertement 
à l'amour les. âmes des athlètes de la dévotion dans une 
grande effusion de. l'âme 3 ; l'autre, qui a l'habitude d'agi
ter l'âme sous Un ve.nt d'illusion, essaye, à la faVeur du 
sommeil physique, de dérober son expérience du sens ~ 
l'intellect qui garde intact le souvenir de Dieu. Si donc 
l'épreuve trouve l'intellect, comme je l'al dit, uni au sou
venir attentif du Seignéur Jésus,·il dissipe ce souffi~ faus
sement agréable dé l'ennemi et s'ébranle joyeux pour la 
guerre contre celui-ci, muni, comme d'une seconde arme 
après la grâce, de là fierté de son expérience. 

XXXIII 

Si, par un mouVement non équiVoque et exempt d'ima
ginations, l'âme s'enflamme pour l'amour de Dieu, comm·e 
si elle entralnait le corps lui-même dans la profondeur de 

de c'on'science, dans' Rwue des Ét. gr., LI, 1938,, p. 395-402), est à 
rapprocher du r.o:pliûr1 at~ qu'après Torrès je traduis, au début du 
chapitre, par « consolation >>. Pour Reitzenstein, nous l'avons vu· 
(In'tr., § 43), ce terme désignerait .la << révélation n, l'« appel >> de 

·Dieu ou ceux dp démon, que Diadoque, comme Athanase dans la 
Vie d'Antoine, j'l!-g'e d'ap~ès la joie et la paix qu'ils apportent à 
l'âme; toute la section· recélerait une polémique contre l'ancienn·e 
littérature ascétique ct son goût pour les visions (flist, Mon., p.134, 
n. 1). 
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~ Ov Elpl'}Ka 't'p6nov e:tc; Bnvov Epxo~tÉvou 't'OÜ -ônO 't~Ç &ytaç 
x&.pL't"OÇ ÊvEpyoup.Évou, !fl"JÔÈv âÀÀo 't'6'TE ÔÀooç ÈvVOOÛO'ct ~ 't'OÛ't'O 

~;~-6vov Etc; One:p Ktv:e:hcu, EtMvott Ôe:L rroO &ytou nvEUp.ct't'OÇ E'tvor.t 

't'~V ÊvÉpye:tav. ~Hôuv~p.ÉvTJ yàp 3ÀT} ôn" ÊKELVTJÇ 't~Ç &q>p&.cr-rou 

5 yÀ\hcÔ'tJ1ioç oÔ&ÈV ft't'Epov 8Uvcx.'t'IXL 't'6T~ ÊvVoEÎ.v, ÊTIEJ.&~ &ve:v

MT<j> EÜ<J>palVETo<< X"'Pil· 'E.Xv BÈ &~<J><6oÀlav 3À<Oç ~ punap&v 

't'LV et ~VVOLCXV lJ VOÛÇ Êv 't'/f Êve:pyda8cxt. O'UÀÀ&.Bn, El t<:CÜ 'tf:) 
&yLCj) KÉX.Pl'J't'Cll Ôv61.1·cx.'Tt npOç &f:lUVCX.V 't'OÛ KIXKOÛ K~t OÔK ~ÔT] 
TipOç &y&.·m1v 1f6vov 't"OÛ 8Eo0, Ôd voe:tv On ÊK 't'oÜ &Ticx-rE&-

10 v6ç ÊO''tW ÊKElVY) ~ TICXp6:KÀTJ.O'LÇ X«p&c; Ê!fq>&cr~L' ~ ÔÈ xcxpà. 

ÊKElVl'J lfnot6ç tan Kotl !ÎÔt&.8e:'t'OÇ ÔÀY) lfOLXEUe:cr8oo. 8ÉÀOV'COÇ 

'LoO ExBpoO 't~v q.tux~v. "'O'Tetv y&p 'lôn -ràv yoOv -r~v ne:tpav 
't'~Ç Ecxu't'oO a.taB~ae:ooc; ·&Kpt6&ç Kor.uX<ÔI;lEvov, 't'6'te: TiapctKÀ~cre:crl 
-rtcrtV, &ç Eq>f)V, XPTJO""toq>avS:at Tipo~eaÀe:'l:tott -r~v ~ux~v. •(va 

15 Ôtacpopoul.LÉVTJÇ aû't~Ç fmO 't~Ç xauv,ç EKdVTJÇ Kat Kcc.SUypou 
~ÔU'tl'J'tOÇ &yvcbpta-roç aû-rft yS:vot-ro ~ ·f!·l~tc; -roO ÔoÀ(ou. 
~EK -roU'tou oriv yvwcr6f!E8a -rb Tive:Op.a -r~ç &ÀTJ8daç Kotl. -rb 

TIVEÛ!fO:. -r~c; TIÀ&.vf)c;;. ~AMvo:.'t'OV !fÉv-rOt ~ 't'~Ç 8daç XPTJO't'6't'l')
-roç €v o:.tcrB~aEL ye:Ucro:.cr8o:.t 't'LVo:. ~ 't~Ç 't'&v Ôo:.t1;16voov -rlLKpLo:.ç 

20 ata6~T&ç n«pa6~va<, Et ~~ -r<ç ~avTov nÀ~po<J>op~an T~v ~<v 

x«ptv e:lc; 't'à B&.Boç 'tOÛ voO KCX't'EO"KTJV«>KÉVCXL, 't'dt ÔÈ TIOVTJpdr. 
TIVEUf!ot'tcx Tie:pl 't'Ô: !fÉÀf) 't~Ç KcxpôLcxç Evô.tcx'tpt6e:tv• ôm;:p oôÔÉ

TIO't'E 8S:ÀoUcrt Trcxpd &v8pcbïtotç TILO"'t'EU8~vcxt· ot ÔCC.~!fOVEÇ, tva 

f -~ i:iY el'ptjX'X 'tpdr:ov N : -~ ~l el'ptjA<X 'tp61tlfl ABMST ~ il'>v el'p1JX<X 'tp6w 
r.wv b 't'O~ aWp.o:-.o; Wcrmp d'p7jXO: 't'p6r.tt> ~ a !! &y[o:; ANST : ÛÛIXç l\'la 
om. B JI 2 Q).wç om. ASa Il 3 XtVEÏ't'IXt !\-'INST: x~:dv'fj't'O:t Aac xcd xt•1d'tat 
B Il 4 iktJ] Wcr1tep 0À1J a Il 5-6 &:ve•J06't'(p ABNa · àvevM:-([> 't!Vl MST Il 
6 eùrppal'lno:t ANTa: i'leufpo:[Ye-.!Xt BMS 117 cruÀÀiEi~ M : cru),).ibot ce
te1·i Il â Ma : ~ BNST -~ A Il 8 oùx ~tl'} M : où/) 01) N otq_1 p.tii.Àov 
ABSTa Il 9 p.Ovov "t"OÜ om. A Il voeiv ABNT: Èyyr;e(y MSa Il OnJ Ott W; T 
Philoc. Il ·12 'to::i·èzOpoU .MSTa: om. ABN JI l'On] süpn A- Il t'~'' r.€-tpo:v 
ABN : •?î r.sip~ MSTa Il 1.3 é!Xu'to~J o:0toU a Il &.xpt6Wç om. Aa Il 
14- c'ù; ~1'71'' om. a Il XPl'JO"tO.:po:vSO"•.] 710".Jopo:vÉO"t a Il r.pbxa:Àel-to:! ~la : r..poei
xa),stto:~ ABNST 1116 yfvot-.o) y€vrrra:t S Il 3oÀio".J Codd. et Philoc.11 
17 ix -:-o~'tou] ~v 'tO-J"t"Cf a Il 17-18 ·~~ 0:),'t}0dx; xo:t ,Q tt'lsùp.o: om. 
A Il 20 !Xlcr07j'tW;J &.v::.:taO*wç Nb !1 r.~~pa:O~vo:t MS : 7mpo:aO~viX~ 

CUAP. XXXIII 103 

cet amour ineffable, que soit éveillé ou entre dans le so:m
meil, de la façon que j'ai dite, celui qui subit l'influence_ 
de la grâce divine; quand-l'âme ne conçoit absolument 
plus rien que ce vers quoi elle est mue, il faut savoir. que 
c'eSt l'action du Saint-Esprit. Car pénétrée tout entière 
de cette douceur indicible, elle ne peut plus penser à rien 
d'autre; parce qu'une joie sans défaillance la transporte. 
Mais si, lorsqu'il est sous cette influence, l'intellect conçoit 
un doute quelconque ou une pensée malpropre, hien qu'il 
ait invoqué le saint nom pour repousser le mal et no11 plus 
pour le seul amour de Dieu, il faut se dire que cette conw 
solation vient du séducteur sous_ apparence de joie ; et 
cette joie, tout indéterminée et .désordonnée 1

, vient de 
·l'ennemi qui veut entraîner l'âme à l'adultère. Quand 

celui-ci, en effet, voit l'intellect fier de l'expérience de son 
propre sens, alors, je le répète, par des .consolatîons de 
bonne apparence il sollicite l'âme, afin que· cellewci, divisée 
par cette vaine et mOlle douceur, ne se rende pas compte 
que le malin s'unit à elle z. A cela donc n1jms reconnaîtrons 
l'esprit de vérité et l'esprit d'illusion. II est impossible, 
vraiment, ou de goûter dans le sens intérieur la divine 
bonté, ou d'éprouver sensiblement l'amertume des dé
mons, si Ton ne se convainc pleiriel'nent que la grâce a 
fixé sa demeure 3 dans le fond de l'âme, tandis que les 
esprits mauvais séjournent autour des membres du cœur ; 
ce que les démtms ne veulent jamais .laisser croire parmi 

ABNTa 11 r.À1jpo!fr;P~,o-nJ r:),1jpO!f'>?~O'~H b 11 22 h8to:'tpl6Etv] 8to:,piô<:w 
NT b. 

1. Sur la fausse joie, lir.ow; x!Xt &8t-10no;, cf. Dônn, p. 105, n. 1. 
2. Mtl;t; "toi'J 8oÀiou et plus haut (I. 11) p.o~z~UEcrOat rappellent une 

erreür messalienne : l'union de l'âme avec Dieu comparée aux rap
ports conjugaux (cf. Dônn, p. 102, n. 1). 

3. Le verbe xo:tMxtjvofiv, « établir sa tente >>, revient à propos 
'de Ia' grâce au ch. 79 (137, 6} ; cf. 78 (136, 7) pour le Saint-Esprit; 
c'est l'expression du prologue johannique: €O"x~vw,m Jo., 1,_14, 

· .. 1 
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~~ 3 voOç ~oo~o E!Sà>ç &•p•6E.Iç ~ft ~v~~n ~oO B•oO ""'~' <Xih&v 
bTIÀ(l;~~OLL, 

À3'. 

• AÀÀ~ !a~lv ~ &yémn -i:~ç lJ'ux~ç ~ <Pua••~ ""'l &ÀÀ~ ~ !• 
5 't'OO··&.ytou ·TivEU1;1or:roç OLÔ't'ft npoayLVOlJ.ÉV't'}: cH tJ.ÈV yà.p b:: 't'~Ç 

~l-!E't'Ép'otÇ, B't"E 8ÉAo~;tEv·, aup.p.É't'pc.>Ç KLVE1't'«~~E~flas:œc;· -cSL61'tEp 

""'l •~x•pl.lç llno .~&v nov~p&v nv•u~~:cco-v·;· ~vt""' ~~ Bl'l' "P"'
-r&1;1EV 't'fl5 .. ~~~.:S~J:ï!ë":-~~y:;<~-~~~Ç}:·8c«P~&.l;E't'OLL. CH aè: -ro<:fo{h;ov 
~KKOt(EL 't~V 'fUX~ V 1tplù; 'Û)V .. &y&.TIYJV 't'OÛ 8EOÛ l60''t'E TIÔ:V'tct -rà. 

10 or~ç lJ'ux~ç ~6~• ~Ép~ ~ft ~oo B<lou n66ou &ÀOLÀ~~coç !y•oÀÀi!a-
8etL XPTJO''t'6't'l'}'t'L Ev &.m::lpcp "t'LVl &nÀ6't'f1"t'L 5Lot8ÉcrE(I)Ç. ~EyKU

llCi:IV yà.p ?)anEp A voOç -r6't'E ônà 't'~Ç ·nv.::ul;lot't'LK~c; tvEpydcxc; 
y•vo~<voç TI~y~v ~LVOL &y&n~ç &v<X6Ml;-. ""'l X<Xp&ç. 

ÀE. 

15 . "'0011Ep ~ 8&.Xaaaa 'T4l tTilXEOI;lÉvcp cxô-rff EÀ«(cp, 3"COI.V 't'ap&.'t'
't'l'}'t'OI.L, <J>UO'lV ltXEL -r00 dKELV ônà 't'f}Ç otÛ't'oÛ •ru6't't'}'t'OÇ VliC:«<

~É~~Ç or~ç l;&À~ç, otl"'"' ""'' ~.'!'"X~ ~~&v, 3~<Xv llno ~~ç xp~a
-r6't'ryroc; TIL«lvrrnx.t. -roO &ytou TivEUll«'t'oc;, ~aÉ(I)ç ycxÀYJvLt{:. 
XOLlpouaOL yàp ~~~a~OLL ""'~" ~ov ÀÉyonOL &yLov· rü~v'~lf a.~,~ 

20 llno~«nB• ~ 'l'"X~ ·~ou, ~ft !ma•L<Xl;ouan "''hft h•lvn 
&ncx8d Kotl &pp~ 't'Cf~ XP't'}O''t'6't'YJ't'L. Auk 't'OO't"o oeiv K&v· ôn6.aol 't"6't"E 

:1. t"OÜt"o MN : t"OU"t"O a1.i"t"O ABSTa IJ 2 Ôr.),(~'l]t"O:t BST : ém).f~ata:( Ne 
Ôr.À(~orto A JÇo1tÀ[~otto a tmÀ!~E"t"O M 11· 4 lÜ,À'I] ~}. ~)),'!] A Il 5 r.poayt
vop.ii·t'IJ] tnwop.:i:v"l] a Il y&p] y?tp ;.~t S Il 6 OÜO!J-EY] Oüwp.sv N:b Il i.t'ldto:t 
9EÀlfaEw;J npoet.tpga€00; ka-tt a 117 ~a.t om. Mc Il &r.O] t;. Aa Il 8 Oto:pr.i~E
-ca:t} &pr.&~n·o:t a Il 9 h;.CC:[u ABMSTa : i:t.;:_Éu Ne Il 9-10 -rO: •îi~ ~ux.~~ 
"t0tE (-c0t"E om. M) p.ip"l]] wh~.;; "t6n •b. p.iip"l] "t"oti at.)p.a.-ço; ,_a 1J Il <iÀaÀ~"t"w.;;) 
ètÀo:À~t"Cf s Philoc. Il 11 tv om. a Il 13 rtvÔp.EvoçJ yEv6p.EvO~ MTc Il 
&.va6M~~tt MNST : àva6À~st ·AB ètvaOOu a.!l15 aùtTI) a:0t~v a Il f 5-:1.6 t"a
pin-'l]t.a:t BSTac : -rapinE"t"oit AMN 1116-17 VtY.top.iivf)~ A : · Y€1.poup.SvYj<;: Ma 
''""'~''" BNST 1117 •~; l;oÀ"' A Ma : '~' r«)."' BNST Il ~~ôh om. AS Il . 
17 18 XP"I'JO""t"<h·YI"t"o;) xctpt-coç MTc!! 181tta:1Y'I]<atJ ttta[v€to:t MNb 1119 ~na
"t"at) ~H«<at •TI aÙ"t"o::l ;:_dpt•t a Il À~yona;] Àéyovta; «~<TI Mc Il 2:1. &.r.a:Od_ 
MS : &.r.o:O~ b àyo:Oft ABNTa JI ôr.Oaot) r.ôaot ANb Il "tOn om. Sc. 

1. Les deux amours, naturel et S1Jrnaturel {cf. ch. 74), diffèrent 
en origine et en intensité (DOnn, p. 107-108). Les effets de l'amour 

CHAP. XXXIII:-XXXV 104 

les hommes, de peur que "l'esprit, bien informé du -fait, 
ne s'arme contre eux du souvenir de Dieu. 

XXXIV 

Àutre est l'amour naturel de l'âme, autre celui qullui 
vient du Saint-Esprit 1 • L'un,_ en effet, est exèité dans 
une certaine mesure, quand nous le voulons, par l'acte de 
~otre volonté .. C'est pourquoi aussi les esprits ma~vais 
n'ont ·pas de peine· à noùs le ravir, lorsque nou~.ne ·nous 
cramponnons pas fortement à notre E.~O·p1fiÎ. L'autre 
enflamme 2 tellement l'âme à l'amour dê Dieu que toutes' 
les parties de l'âme se collent alors, ineffablement, à la 
douceur du ·divin désir, dans une simplicité infinie de 
dispositions. Car l'esprit est alors comme 'fécondé par 
l'action spirituelle et jaillit en une source d'amour et de 
JOie. 

xxxv 
. De même que la 'mer, quand on verse .de l'huile lors 
d'une tempête, a pour nature de céder, sous l'action de 
J'huile qui triomphe de ses bouillonnements ; de même 
aussi, quand notre âme reçoit l'onction de la bonté du 
Saint·Esprit, elle a plaisir à s'apaiser 3• Avec joi~, en 
eftet, elle se laisse vaincre, selon la parole du· saint : 
« Mais soumets-toi à Dieu, ô mon âme » (Ps. 61, 6), par 
cette ~uavité impassible et indicible qui s'étend comme 
une ombre sur elle (cf. Le., 1; 35). Aussi, quel que soit 

surnaturel sont ceux de la consolation (p.109). Mais l'amour naturel 
suppose déjà la grâce; la distinction est celle d'(tacquis-infus_» (p.113). 

2. 'E;.xo:1El, «enflamme>>, est peut-être préférable _à È;.y_É€t, (( ré
p~nd », de Ne : Torrès, qui suit d'or.dinaire c o~ un ms:. voisin, 
traduit. inflammat ; Callistos, si proche aussi de c, donne S;.;.a(€t. 

3. Sur la douceur de cette première phrase, cf. lntr., § 71. Sur 
·le yaÀ"I]YitJ}I-6~ hellénistiqUe', (( sérénité de l'âme et de l'esprÎt », 

cf. A.-J. FEsTUGIÈRE, Le Grec et là nature, Paris, 1946, p. 8 {=L'En
fant d'Agrigente 2, p. 154). 
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napo~uap.ot ônO 't'Cl v 3ottp.6voov tnnl'}3EUC()V't"OI.L Kct'Ld. -r~ç q,ux~c;, 

&6pyrrr6c; 'TE 3taf.lhEt Ketl n&.crqç ltp:n:ÀE«>Ç x apRe;. Etc; One:p 'TLÇ 

~pxs:·nx.t ~ !:!Éve:t, èt 'T4l <p669 -roO Be:oO 't"~v Éetu'toO lJiux~v 

&mxUcr-rc.:.c; Kct8fJÔUvEL, T ote; y«p &y(.o)vtl;o!fÉVOLÇ dô6ç 'TL q,Ép:e:L 

5 &yv<a~oO ~ <t>68oç ~oO Kuplou 'l~aoO· ~ y&p <t>68oç pp lou 
&yvàc; Ôtotf.lÉVU)V e:tç cxt&vcx cxt&voç'. 

~ç'. 

' M110s:tc; &KoUoov ata811atv voOç Opot't'&c; cxù'Tcf 't'~v ME,ctv 'toO 
8Eo0 3q>8fjvott tÀTitl;É't"Cù. Atcr8&vs:a8cu J!ÈV y&'p cpcxp.c:v, 3-rctv 

10 Ka8cxpEUn 'Tftv q.ux~v, tv &pp~'T9 'ttVl ydJcrs:t -rfjc; 8ELcxç ncxpcx- · 
KÀ~O'E(I.)Ç, oô <pcxLve:cr8cxt 8È cxû-rft 'tL 1:&v &opÔt~QV 1 ins:tô~ ·vov 

Ôtèt n(a-rs:roç Kotl oÔ Ôtà e:'{ôouç, &ç 0 t:J.CXK&.ptoÇ ÀÉyEt naOÀoç, 

TIEptTICX'TOÛf.lEV. ~Ed:v olSv ôcp8ft 't'LVL 't'&V &y(o)vtl;,OifÉVc.:IV ~ cp&ç 
~ axfilf& 'tl TIUpOEtÔÉÇ1 lf'I"JÔoti!&Ç KCX'TOlÔEE,&a8c.> 't'à 't'OLOÛ't'OV 

15 -8p«if«. "Anét't"ll y&p Êan <f>otvc:p& 't"OO ÈX8po0· Ottc:p noAÀot 
na86nEç >!;~ &yvolaç >!;•~p&n~aav ~~ç &&oO ~~ç &~~8Elaç. 
cH p.eî:ç Ok tap.ev O·n, Ëcp' Boo v ÊvOll!fOÛ[.lEV Êv 'Tf?l <J>Sctp'Tf?l 
ToVi-9 crG>pct'Tl, ÊKàll[.lOÛf:lEV &nO 't"oO 8c:o0, 'toO't"" l:O't"lV Opcx't"&ç 
~ OLÔ't"Ov ~ 'tL 't'&v Enoupcxv(Cr::Jv «Ù't'oO 8otup.&.'t'Cr::IV OpiXv oô Ouv&.-

20 ~E8a. 

1 il:r.tt1)8s6wvtctt ABST: Èr.tt1)8donc:t MN a 112 t.t: om. A Ta ll8tcr:p.€vu] 
p.~nt a Il gp.1tÀt:wc;] ~p.1t'ÀEoç NTb ~p.;;Àt:toJ n 118r.:sp tt;] Ovr.Ep A Ov y.Xp a Il 
3 ~px_n·cr:t BMN : .:1cr€p;zst?:t Aa oÙ;-. ~pxncu T tà.v &p~T}'t«t S 11 ~ p.ÉvEt 
d MN : ~ p.ÉYH d p.~ T ïtap?:p.€vu Aa :rc~p.xp.Évetv B Èp.p.évEtV S 11 É1X1.rto.ti) 
o:Ùtoü a Il 4 M0'1]8Uvn NS : Y.0:01)0Uvot BMT x«01186voucra; Aa Il 't't ~ÉpstJ 
8:o::p{pst A Il 5 'l'l]croUJ ~p.Wv '11JcroU ;zptcrtoti B am. MSc Il rp66oc; AMTa: 
<p66oç, <ji1l0'[ BNS li 8 Ôp~•W~] &:op.:itwç A Il 9 pJ:v om. M JJ 9-10 0't'a:Y 
xctOa:psUn] ihe xa:Oa:psUst Nb Il 11 &oplÙtoY J ôpa:tWv a Il vtiv] vüv p.fv a 11 
12 p.a:x.:ipta; Myst md:iÀo;J &1C6o .. roÀ6; f'I]O't a 1113 oUY om • .M Il 13-14 ~ 
<pW; ~ crx_~p . .:i n r.:upost8l; Bi\-fN et(+ ~ rpulv~) T : 1tupoet8Sç tt ax~p.a: 
~ <p(lwlj' Aa ~ rpwv~ ~ a ~~~p.d n r.:upoet8Gç S r.:upoEtO€; tt ax1)~J.O: -]j rpG'u; ~ 
<pwvlj' P 1114 xa:'t'a:8s~.:ia0{1JT xa:•a:8rÇWp.E0a: Aa Il 15 È.y,OpotiJ :rcov11poV a 11 
16 iÇ O:yvofct~ ABMS : Wç S~ &yvola:; T th; ~yvwv N iv &yvollf a Il 't'~; ô80ti 
om. a Il Ô:),rj0E!a:~ BMNSacT : EÙ&eîaç Aa et (eO i. r. ex &À'I]) SP6 11 
i 7 È.rp' om. Aa Il iv om. ac 1118 't'01h11 om. A Il O:m) BMSa! om. ANT 11 
&wü J xuplou A Il 19 lr.:oupavfwv J oOpa:v(uw a IJ ôp~v J !ôstv a. 
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le nombre des provocations auxquelles les dëmons se 
livrerit contre l'âme, elle reste sans colèr~ et remplie· de 
toute joie. C'est dans cet état qu'Cni éntre ou qu'on· 
demeure si l'on apaise incessamnient son âme par la 
crainte de Dieu. Aux athlètes·, en effet, la crainte du Sei· 
gneur Jés~s communique une sorte 'de chasteté :.car «la 
crainte du Seigneur demeure chaste dans les siècles des 
siècles , (Ps. 18, 10). 

VISIONS ET SONGES 

XXXVI 

Que personne, en entendant parler de sens de l'intel
lect, n'aille espérer que la gloire de Dieu lui apparaisse 
visiblement 1• Nous disons bien, en effet, que lorsqu'on 
a: l'âme pure, on sent, dans un goût indicible, la divine 
consolation, maiS non pas que rien d'invisible lui appa
r·aisse, puisque pour l'heure, comme dit le bienheureux 
Paul, c'est dans la foi que nous marchons et non dans 
la réalité (2 ·Cor., 5, 7). Si donc il apparaît à quelqu'un 
des athlètes ou· une lumière ou une figure ignée 2, qu'il 
se garde d'accueillir par~ille vision. C'est en effet une 
illusion manifeste envoyée par r ennemi : beaucoup, pour 
en avoir été victimes, se sont fourvoyés par· ignOrance 
hors de la vérité. Mais, nous; nous savons que tant que 
nous habitons ce corps périssable, nous restons en exil 
loin de Dieu (cf. 2 Cor., 5, 6), c'est-à-dire que nous ne 
pouvons le voir visiblement, ni lui ni aucune de ses mer
veilles célestes. 

1. Cf. l'lntr., § 16~17, 44, et.-toute la Vision. 
2. Trait classique de la littérature messalienne; et cf. ÉvAGRE, 

De oratione, 67, 72. 73 (P. G., LXXIX, 1181 A-B et D, 1184 A). 
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u:. 
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Eyytl;oùaL TIVE~<X'l:LK~Ç otÛ't~V K'ot-rotyE(:lL!;onEÇ 8U(:lTJÔLotç, 

"08Ev Kotl (:lE'tcX -rè ÔLUTIVLa8~votL -rè a& (:lot noÀÀ4l 1:9 n68Cf>l;TJ'l:E~ 

~ \j.'UX~ 't~V Xotpètv -roO ÔvELpou, A{ ÔÈ -r&v 8otL(:l6voov <J>otncx-

10 a(cxL 8LIX nér.noov Èvcxntooç ltxouaLV' off-rE yàp Èv -r9 cxû-r4l (:lÉ

vouaL GX~(:l<X'tL off-rE (:lOp<J>~V ÈTil TIOÀÙ &-rér.pcxxov ÈmÔE(KVUV

't<XL. aQ yètp ÈK TipOotLpÉaEOOÇ i_!<ÈV OÛK ltxouaw; ÈK iSÈ 't~Ç o{KEL<XÇ 

KLXJ'ê:lnotL (:l6vov TIÀét.VTJÇ, &pKELV cxû-ro'Lç F.nl TIÀE'La-rov oû Mvcx

-ro:L, &ÀÀà -Kotl (:lEyér.Àot ÀÉyouaL Kotl &TIELÀo0aL 8È TIÀELG't<X dç 

15 a-rpot'tL(i)'tQV ET8oç ECXU'l:OÙÇ TioÀÀér.KLÇ axTJ (:l<X'rtl;ov'l:EÇ' TIO'tÈ 8È 

Kcxl npoa\j.'ér.ÀÀouaL (:lE-rà Kpcxuy~ç -rft \j.'uxft. "08Ev ÈmyLVroaKoov 

otÛ-roùç o voOç, 3-rE Kcx8cxpEuEL, TIE<J>otV't<X-a(:lÉVOOÇ iSLUTivLl;EL -rè 

GQ(:lCX' Ëan 8È 3-rE Kcxl xOC:(pEL &ç -rèv MÀov cxû-ré:lv F.myv&vcxL 

8uvT)BELç. Lh6nEp F.v cxû-réi) -r9 &vELpCfl nÀELa-rér.KLÇ E:Myxoov 

20 CXÛ'tOÙÇ EtÇ ôpy~v cxÛ-roÙÇ (:lEYér.ÀTJV KLVEL, nÀ~V Ëa'l:LV 3-rE Kotl 

'teX XPTJG'tcX ÈVUTIVlCX xcxp.Xv (:lÈV oû <J>ÉpouaL -rft \j.'uxft· ÀUTITJV 

8È cxû-rft ~8E'Lcxv È(:lTIOLo0aL Kotl &vér.ÀyT)-rov aér.Kpuov. ToO-ro ÔÈ 

ytvE'tCU ETil 'l:QV dç TIOÀÀ~V 't<XTIELVO<J>poaUVTJV 7tp0KOTI't6v-roov. 

2 ~y<Xr.n] ~yo:Oonrn Mc Il 3müç om. Aa Il i'itOr.•p] oto·n A oto a 114 'tt 
om. STaIl cry._~p.o: om. Sa Il 4-5 p.<-ro:fi&Hov-ro:t] pno:r.tvoücrtv S Il 5 ~] 
oiin A a Il 6 &Opowç] &apowç ~ p.•~o:fici)J.,ono:t a Il r.cicrY}ç om., a Il 7 ocù-r~v] 
o:thn a Il xo:-:o:y•p.Î~ov-r•~] r.ÀYJpoilmç Aa Il 8 -rqi ABNTa : om. MSb Il 
~YJHl ABNT: Ër.t~Y}nt MS (post ov<îpou) et a 1110 o1in] oùoè a Il o:Ù-r<)i 
om. c 1110-11 p.Évoucrt] p.Évoucrt otà. r.o:Hoç a Il h<ipo:y._ov codd. omnes Il 
12 p.èv om; Mac Il 13 Y.tzpGiv-ro:t p.6vov BN : l<éy_pYJY'tO:t (YJ i. r.) p.6·1ov T 
p.6vov Y.tzpiiv•o:t A xo:t p.ovov Y.tzpGino:t a p.6vY}ç xtxpitino:t MS Il ~px< tv] 
Èr.o:pxotv a ll1tÀêt<r1:0Y] r.Àdov A 1114 oÈ. om. M 110 on Y.o:Oo:pEUE!] O'tO:Y 
xo:Oo:p•un MSc Il r.•<po:Ho:crp.€vwç om. a Il 18 ixÙ-rwv] o:ù-rov B Il 19 'tqi 
~m. M Il èHyzwv] ot€ÀÉrxwv a Il 20 o:Ù'toÙç MNST : om. ABa Il 21 -cà. 
om·. M Il 22 pr. oè AMSTa : -r< RN Il ~oôlo:v FGMPSV : tôîo:v ABNTa Il 
Èp.7tOtOucrt] Èfl.r.otôl a Il &vaÀyYJ·rov FPSTc: om. ABMNa 1123 -co:7tmoppo
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XXXVII 

Les songes qui apparaissent à l'âme dans l'amour de 
Dieu sont bien de sûrs indices d'une âme saine. C'est 
pourquoi ils ne passent pas d'une figure à une autre figure; 
ils ne terrorisent pas non plus le sens, ne rient pas, ne 
prennent pas tout d'un coup un air sombre ; mais ils 
s'approchent de l'âme en tout agrément, en la remplis
sant d'allégresse spirituelle. Là-dessus, même après le 
réveil du corps, l'âiJ?e cherche avec un ardent désir la 
joie du songe. Les apparitions des démons, elles, se com
portent d'une façon diamétralement opposée : ils ne 
garde'nt pas la même figure et ne montrent pas longtemps 
une forme inchangée. Car ce qu'ils ne tiennent pas de leur 
volonté mais empruntent seulement à leurs propres pres
tiges ne peut leur suffire bien longtemps ; ils parlent haut, 
font de grandes menaces, souvent métamorphosés en sol
dats 1 ; parfois aussi ils assomment l'âme de leurs clameurs. 
Là-dessus l'-intellect les reconnaît, quand il est pur, et en 
imagination il réveille le corps ; d'autres fois aussi il se 
réjouit à l'idée qu'il a su reconnaître leur ruse. C'est 
pourquoi le plus souvent, lorsqu'en plein songe il les 
confond, il excite en eux une grande colère. Mais il arrive 
que les bons songes eux-mêmes n'apportent pas de joie 
à l'âme,' mais lui inspirent une agréable tristesse et des 
larmes sans douleur 2 • C'est le cas de ceux qui font de 
grands progrès dans l'humilité. 

1. Cf. Vie d'Antoine, P. G., XXVI, 857 A-B, 877 A. 
2. Première mention des larmes; cf. ch. 68, 73, 87, 100. Diadoque 

est à l'origine de la «théologie " byzantine « des larmes " (1. HAus
HERR, Vie de Syméon ... , Rome, 1928 =Or. Chr. Anal., XII, n° 45, 
p. xxxi et Penthos, Rom:e, 1944, passim; cf. M. LoT-BORODINE, 
Rev.Hist. Rel., t. CVI, 1932, p. 557, n. 1); mais Évagre, ici encore, 
l'avait devancé; cf. Practicos, II 57 (P. G., XL, 1248 B); De ora
tione, 5 et 78 W G., LXX1X, 1168 D et 1184 C). 

OEuvres spirituelles. 9 
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XXXVIII 

Nous avons dit, comme nous l'avons apprise des 
hommes qui en ont eu l'eXpérience 1 , la distinction des 
bons et des mauvais songes ; quant à nous, il faut nous 
contenter et tenir pour une grande vertu de ne nous fier 
à aucun songe absolument. Car les songes ne sont rien 
d'autre, là plupart du temps, que des images de pensées 
vagabondes ou encore, je le répète 2, des mystifications 
diaboliques. Même si jamais la bonté de Dieu vient à nous 
envoyer une vision et que nous ne l' acc_eptions pas, notre 
bien-aimé Seigneur Jésus ne nous en voudra pas pour 
cela ; il sait bien que les ruses des démons nous dictent 
cette attitude. La distinction que j'ai établie est en effet 
rigoureuse ; mais il arrive 'que souillée par suite d'une 
complaisance inconsciente, - ce dont personne, je 
pense, n'est exempt, - l'âme perde la trace du discerne~ 
ment rigoureux 3 et croie, comme à de bons < songes >, 
à ceux qui ne le sont pas. 

XXXIX 

Prenons-en pour exemple un serviteur que son maître 
appelle la nuit au retour d'un long voyage, devant l'en
clos· de la maison. A celui-ci, le serviteur a refusé catégo
riquem€mt d'ouvrir les portes : il craignait, en effet, que 
la ressemblance des voix ne le trompât et ne lui fît livrer 
les dépôts confiés par: son maître. Le jour venu, non seu
lement son maître ne se fâche pas contre lui, mais même 

' 
no:pMxEuicru STa : n:et.paaxEuiou BN 1to:pM:<ë:;ciaot AM 1! 22 r.mfcr<€u'l'o] 
tr.s1tbnu•o a 1tër.lcrnu•a~ S 1123 o:thoü om. a. 

1. Allusion possible à Évagre; cf. De malignis cogitationibus, 
ch. 28, dans la récension elu Coislin 109 (J. MuYLDERMANs, A trave~;_s 

la. tradition ... d' Él-'agre le Pontique, Louvain, 19.32, p. 52. 
2. Cf. ch. 37, milieu. 
3. Sur le mot &r.pd)7j'ç (ttrigoureux >>), cf. Intr., § 66. 

1 

1 

1 
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tncxLvoov cxih;Ov ~~{roas:v, 8-cl Kott 't'~V 't'OO 8E0n6't'ou cprov~v 
TIX&.vl)V Etvott Êv61;ltO"EV .If~ 8é:À<o)v 't't 't'&v oc:Ô't'oO &noMacx.i. XPY}
IfÔC.'t'(o)V,' 

~·· 
5 CIO•rt a voOç, O·nxv iXp~T)'t'«L .nuKv&c; ônô 'tOÛ 8s:Cou <f>Cù'TÔÇ 

Ê\IEpyELcr8cxt1 ÔÙt<J>otV~Ç 't'LÇ 3Aoc; ylVE'TctL,· ~O''tE 't'0 i:ctu'to0 cp&ç 
ctÜ'tàv TIÀoucr{c.:lÇ ôp&v, oô ÔEL &llcfH66tÀÀEtv, ToO't"o y&p_ Myoc; 
y'LvEcrBor.t, 1hotv ~ 8ûvetp.lç -r~c; l(Jux~c; li:or.'t'«KuptEôan -r&v TI«B&v. 
CIO·n ÔÈ nél:v 't'è Ev crx~p.et't'L cx\vr~ <J>OttV61fEVOV, d'tE &ç cp&ç, 

10 E'l-rE &c; nOp, ËK 't'~Ç -roO ExBpoO Kcc.Ko-rExv.Lotç ylVE't'or.t, 8 BEa

nicrtoc; ~ f:&:Ç naOAoç a«cp&ç ÔtÔ&.crKEL, dç &yyd.ov cx\vr0v <f)oo•rlH; 
ÀÉyoov p.E-ror.axlll:let't'lè:';Ea8ott. 00 ôEt oôv ·tnt -rcxû't'n 't'ft ÊÀnlôt 

•tw& 'tèv &:aKY)'t"LKàv lfE't'tÉvat Blov, tva 1:1~ ô l:ct't'etv&ç Ë'totp.ov 

Eüpn 't~v qiux~v Ev-rE08Ev Eh; auvctpmxy~v, &ÀÀ~ ·eva cpB&.cr(.o)p.Ev 
15 ~6vov l;v Tiaan cxtaS~aE< <<xl TI~~po<!>opl<f <<xpôlotç &y<xTI~acxc 
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20 ~(X·~ 
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P.1JV Sc _1114 O":JVo:pr.o:y~v MNSaeT: &px~y~v AB.a et (cruv era~o) SP0 ~ 
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•• ,Oto:vol~ MS: ~ux.n· •.. xo:p8Cq: •.• 8uxvof.:;t BNT xo:p8l.:;t .,Oto:vof.:;t ••• o/ux.ft A ali 
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îlle trouve digne de beaucoup d'éloges pour avoir soup· 
. çonné d'illusion même la.voix de son ma~tre, dans sa réso
l:uiion de ne laisser perdre aucun des bi.ens de celui-ci 1• 

XL 

Que l'intellect, quand il commence à être fréquem
ment sous l'influence de 1a divine lumière, devienne tout 
entier transpare4t, au point de voir lui-même I"opulence 
de sa lumière, il ne faut pas le contester 2• On dit que 
cela se produit quand le pouvoir de l'âme s'impose aux 
passions. Mais que tout ce qui lui apparaît en fig~re, soit 
comme lumière, soit comme feu, vienne des maléfices 
de l'ennemi, le divin Paul nous l'enseigne clairement ~ri 
disant. que celui-ci se déguise en ange de lumière (2 Cor., 
11, 14). Il ne faut donc pas que l'on aborde dans cet 
espoir la Vie ascétique, de peur que Satan ne trouve 1' âme 
prête désormais à se laisser enlever ; mais le but unique 
est d'arriver à_ aimer Dieu en un sentiment total de certi
tude du cœur, ce qui veut d-ire de tout notre cœur, de 
toute notre âme, de toute notre pensée (Le., 10, 27). Car 
celui qui est mü à cela par la grâce de Dieu vit loin du 
monde, même s'il est _présent dans le monde 3• 

L'OBÉISSANCE 

XLI 

Parmi toutes les vertus .d'acheminement, l'obéissance 
est notoirenient ,l~. premier des biens, car elle supprime, 
pour commence!',tla présomption et engendre en nous l'hu
milité. Par s~it~ ausSi, pour ceux qui l'acceptent volon-

1. Rapprocher cette courte parabole de celle du ch. 84 . 
2. Cf. ÉvAGnE, Practicos, 1 36 (P. G., XL, 1232 A). 
3. Voir l'Intr., § 44 (pour le fond) et 71 (pour la forme: distinc

tion, puis contrepartie positive). 
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&vExo~Évocç ~SÉ<>ç ~~ç dç '8Eôv &y&rt~ç. !""'~~v &8E~~G«Ç o 
~A8à.1;1 .e:tç -rèv -Bô8t0v &nooÀlcr8Tjcr.e:v 't'&.p't'et.pov· 't«Ô'tTjÇ Epcc.cr8Etç 
& KUp1.oç 't~ 't'~Ç ob::ovol;lLaç À6ycp &xpt cr-raupoO Kotl 8ttv&.'tou 
'ÔTI~Koucre: 't~ €au't'o0 Tict'tpl KtX~ 'TIXÛ'tot Ev o·ôae:vt lJ:,v ~'t''TOOV -rf}c; 

5 cii.'Ô""ro0 l;lEy«ÀwcrUvl")c;, tva -rè 't"f}Ç &vBproTie:Üxç TI<XfHXKof}ç EyÎ<::ÀTJI;lCX 

OuX 't'f}ç cx.'Ô't"oO EKÀUcrcxç ÔTI«Kof}c; Etc; 't~V l;lCXKctplotv KcÜ Ôt<Xl«l

vtl';oucrolV 't'OÙÇ 'tv 'ÔTtctKoff l';~O'OtV'tCXÇ ht<XVoty&.yol l';oo~v. np&":' 

-rov otlv 'toU-rou ETILf:lEÀe:'lcr8cu 8Et 't'OÙÇ npèc; 'T~V o'lT}aw 'TOÛ 

ac«66Àou &v«8Exo~ÉVOUÇ rt&À~V' aElié,Ec y<i<p ~~CV «Ü~~ rtpoi00GC 

10 TI&.crcxç &nÀcx.v&ç 'Tà.Ç 't'p(6ouç 't'&v &.pe:-r&v. 

~6'. 

cH Ey~ep&.-re:t<X Kotv6v Ecrn ncxcr&v 'T&v &p.e:'t&v EnGwulfOV' 8Et 

otlv 'tèv Ey~epcx'te:u6f!Evov n&.v-ra EyKp_cx-re:Us:crBcu. ctnOile:p yà.p 

&vBp&mou otovà~no·n: -r&v •ÀETI't'O't'&'tc.:w &cpcxtpe:BÈv lfEÀéÔv -rà 

15 n&v 'tOÛ &v8p&m·ou, JCOlv Bpaxù·.n 't'à ÀE'lnov 'tOÛ ax~f:lot't'OÇ, 

&f!opcpov &nEpy6tl;E'totL, oB-rcv KOtt ô f:llŒÇ mxpOtf!EÀlùv &pe:'t~Ç, 

SÀT'JV 1 &.ç OÛK ot8e:v, 't~V 't~Ç EyKpot't"Elotç &cpavl~E-L E'ÔnpÉTIEtotV. 
~Exp~v OÔV p:r) f!6VOV 'tè:Ç OCOf:lot'tLKàÇ cf'LÀOTIOVE'lv--&pE't'&.Ç, &ÀÀà 
KOtt 'tàç 'tàv Ev8ov ~p.&v &vBpconov KetBetlpELv 8uvotp.Évetç. notov 

· 20 yàp BcpEÀoç Ea't«t 't'~ 't'à alùp.et nap8Évov 'tl'Jp~aotv'tt, Et 't~V 

cjJUX~V ÛTIÔ ~o0 ~~Ç TI«p<X<O~Ç ~E~O[XEU~Œl a«l~OUOÇ; ~ Tiil>Ç 

1 6tèw BMa : •àv OtOv ANST Il 0 om. T Il 2 &n:wÀia6'1]atv ABNT : 
ili),{a0'1]0'~V MSa 114 aa:utoü] iOttt~ a li Èv oùOevl] xa:t'oÙÔÈV a Il ~'t''t'WV AN 
STa : ~t'tOY Mb ~'t"t'w B Il 6 a:Ùtoü} Éa.u't"o:J NSb Il ÈÛ.UGa:~J HxUaa..; B 
ÉÀxUau a Il tl.;] 1.cd d; a 117 toÙ~- ~~ao:Ha; om. a Il 7-8 7tp6:itov BS2b : 
n:pWtou AMNS1T r.pWt7J.; a Il 8 toU"tou Èr.tp.tÀda6oc_t ôtr] •oc6t7J.; tn:tp.tÀ'fl
t"ÉoY a Il 't'OÙ~] -.où; 't'~V B Il 9 &vaôtx_op.Évou.;J &vo:OtOeyp.Êvou.; a!! mXÀ'I]V A 
~Na : -.~v r.&:À'I]V MST Il a:Üt'l]j a:Ùt~ c Il nporoüat MNS : npoawüatv A 
BT r.po"t'oüaa: a 1!10 _n&:aa:.;] &n:<iaa:.; MSc Il &nÀa.vWç] aarpW; a Il i 3 àyxpa:
't'Euô'p.tYOV ABNTa: &ywYtS'ôp.EYOv MS 1114 o[ovO~r.otE] ,Q oiovO~r.ott a Il 
't"tÜY ·Àsn:'t"o't'&::'t'(IJV &tpa:tpt6ÈV p.û.Wv AMSTa : 't'tÎ3Y p.ùWv 't'Wv Àttrto't'&:'t"wY 
&opa:tpt6"è.v BN Il -15 àv6pWn:ou] &v6pwn:s(ou A &vOpwtdvou Nb Il ~po:x.ù J 
~paf~EI Nb Il ,Q Àttnov toü ax_'lj'ra:•oç N : 't'à Àtm6p.tvov •oü ax.'lj'p.o:•o; M 
Ta ,Q ÀEtr.:ov o-;z~p.a:t"oç AB .o ktnov o-x_~p.a: S 1116 no:po:p.tÀWY] n:o:p«p.s
À~o"' Mac Il 17 "'' oùx ol3EY.om. A 1118 ixp;j' ABNa : XP~ MST Il 
18-19 't'à~ awp.o:nxO:ç .•• &pt"t'èt:ç ... Ût:-ç ... Ouva:p.Év«ç] 't~Y awp.tt:nx~v ... 
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tiers, elle devient une porte d'introduction à l'amour de 
Dieu. Pour l'avoir répudiée, Adam .a glissé au fond du 
Tartare; pour s'en. être épris, le Seigneur, selon le plan 
de l'économie (divine), a obéi à son Père jusqu'à la croix 
et à la mort, et cela quand il n'était en rien inférieur à la 
majesté paternelle, afin de détruire par son ohéissance 
l'accusation de désobéissance encourue par le genre· hu
main ·et de ramener_ à la vie bienheureuse et éternelle ceux 
qui auraient vécu dans l'obéissance 1 • C'est donc de celle-ci 
que doivent tout d'abord se préoccuper ceu~ qui s'en
gagent dans la lutte contre la présomption diabolique ; 
car elle nous montrera sans erreur, à mesure que nous pro
gresserons, tous' leS chemins des vertus. 

OBÉISSANCE ET CONTINENCE 

XLII 

La continence est une dénomination commune à 
toutes les vertus ; il faut donc que le continent se contienne 
en tout (cf. 1 Cor., 9/25). De même, en effet, que l'ampu
tation d'un membre quelconque de l'homme, fût-il des 
plus menus, déforme l'homme tout entier, même s'il 
manque peu de chose à son intégrité ; de même aussi 
quiconque néglige une sèule vertu détruit, à un point 
qu'il ignore, :toute la beauté de la continence 2 , Il fau
drait donc non seulement cultiver les vertus corporelles, 
mais encore celles qui peuvent purifier notre homme inté
rieur. Car quel profit- reviendra-t-il à qui a gardé son 
corps vierge, s'il a laissé le démon de la désobéissance 
entraîner son âme à l'adultère ? Ou comment pourra- être 

&pë't"~Y ... "t'~ v ... Ouva:pAvnv Aa Il 19 *vOov] Saw BNb Il 20 Ëa't"a:t) tan B 
Nb Il o-Wp.a:] aWp.a: p.h-a 1121r.:W.;J noü a. 

1. Ample période inspirée de Phil., 2, 6-8. 
2. L'tyxpi·mo:, au sens large, embrasse toUtes les vertUs (Intr., 

§ 59-61). 

,. 
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O"'r~'f>OI.V008~0"E't'<X~ c5 yoe.a't'pl.lf«pylcxÇ ~ÈV KCÜ n&.crqç , O"OOif(l[.'t"t.K~Ç 
l;m8u~(cxç <j>«O"Ot~Evoç, o!~aE"Ç ôè <cxl <j>LÀoôol;lcxç ~~ l;~m~EÀ~

aét~EVOÇ ~~~· Bpcxx•lcxç &v•x6~Evoç 8Àl'J'•"'' ~~ç ~b <J>&ç ~~ç 
a~KotLoaUv'lç l-u::ÀÀoUo'llÇ &v't'tcr't"ot8!;i{l;s:tv -r:tA&.cruyyoç -ro'tç 't"à. 

5 ltpyot 't'~Ç àLK«LoaUVYJÇ ~v nvs:U!f,«'t'L Ouxnpa:E,a!fÉVOLÇ 'l'OI.TIELvd>-
O'Ec.>Ço 

~y·. 

n&aaç 1!-ÈV 'tdç &Myouç è:m8u1flotç ofJ't(j,) OEt lfEÀE'TâV !fLO'€tv 

't'OliÇ &yoovL/:;OifÉ:VOUÇ, CiSO"'t'E dç Ëé,Lv, 't0 n:p0ç cxô-rà.ç l;lLO'OÇ 

10 K't'~acxa8oct, -r~v Oè ~nl 't'&v Bpc..>p.&.'t"(l)\1 Êy~e:p&'t'EL«v o{h·<ùç ~xfrfiv 

cSux'TI'}pE1v, tv~ p.~ dç BOS:A~E,tv 't'tvoç !X{l'r&v ~ÀBn ·de; no't'E' 
-roO-rO yàp Kat ÊTILKOI.'t"&.pcx't'6v Êa·n Kcxl cSctt!fOVt&Oe:ç 8Àov. Oô 
yàp &ç <j>cxuÀ"v cxihl3v, ~~ yÉvoL~o. &n•x6~E8«, &M' 'v"' ~&v 
noÀÀ&v Kcü XPTJO''p!'3v 't'po<f>Çôv Éotu't'oùç &noan&v'TEÇ 'Tà cp·ÀEy-

15 1fCdvov'tot lfÉPTJ -rfjc; crapKOç O"UI:ll;lÉ'tpooç KoÀ&.l;Gi)lfEV, ÀomOv OÈ 

tva K<Ü 't'O ~lfÉ"rEpov m::p(craEU!;J-01. 1dç ot~eovop.{av &p1<:oûaav -ro1ç 
Ti~C<>XEUoucn yS:v_YJ"t'<Xl, 3nEp ê:a·dv &y&.~YJÇ dÀLI<:pl~oOc; yvcbplap.ot. 

~ô'. 

TO &nO n&.v-rC<>v "t'&v rr«p«'t'L8ElJ.Évoov _ ~ l<:tpvei>~É:V(I.)V ê:a8!.ELV 
. 20 !Coti 'tt{VEW EÔXotpLO""t'OÛVTotÇ -rq, 8Eép oû8ap.&tc; "t'ép ICotVÔVl -rfiç 

yv&aE(I.)Ç p.&.XE"t'otl' n&.v"t'ot y&p l<:otÀ& Hav. Tb 8È "t'&.v ~Moov 
K«l. TioÀÀ&.v ~8EC<>ç &nÉxEa8aL ~ecxl 8tcx~eptn~ecb"t'a"t'ov '6n&.pXEl 

. K<Xl YVOOO""t'll<:&i"t'Epov• OÔIC {iv 8È "t'éZIV TiotpÔV't(I.)V ~c3É(I.)V ~8É(I.)Ç 

:1. o-•erpavU)Oi,o-s-cat] o-nfo-e't~t Aa JI 1-2 yao-'"t"ptp.apy(aç IJ.ÈY xal n.:i<TI)ç 
O"tùp.ctttûjç ÈmOup.b:ç) nd<:rt]ç bttOu!J.lGtç xal yao-tptp.apylaç A nd0"1JÇ p.Èv 
lnt6up.la~ a J13 ~p«",<ELaç] y.tiiç Nb JI b.vsz6p.~voçJ &vsx_op.âY"tJS BMc !1 0/J~HùçJ 
À~+'"'' B JI 8 im6u~i•<J ·~8ovà., a JI ~<À«àY AN ac ' om. BMST JI 
p.to-d•J J p.to-~o-at S om. c JI 1:1. ~Mn BN : ~ÀOot AMSTa Il 13 à.r.q_Op.~Oa:] 
&nexùJp.s6« B 1J 14 XP1JO"'t00YJ XP1JO"todptù\l a Il 'tporpWvJ -cpurpWv. AB If 
&noàr.:Wnsç] &fto-'t'Wvtsç T Il 15 p.Ép1JJ f'iÀl'l Ta Philoc. !J xoÀ.f{wfJ.EY 
AMTa: xoÀd~op.EY S xoÀi~o.tp.sv BN 1116 xat codd. omnes Il ~pktepov 
AM a : ~p.Wv BNT Up.Wv S Il 17 yÉvl')'t<Xt) yévot't'O A ·y(vor:-o T Il 19 à1t'à J 
b: ~ om. N~ JJ n:iY"twv J ét:n:ivtwv Nb IJ 20 eVxapto-toüv"to.:çJ tùxapt<>toünct 
A Il •0 om: b Il 21 v.~xs"tat] &n:op.ixHat a JI 22 Oto:xpt't'txW<«"tovJ Ota:
xptttxw•i•wv B Il 23 "(YI•JO''t'tx<thepov AMNT : yvwcrttX~oho:rov Sa yv(llo::J
't'tXt<J'ti'"t"wY B Il ~Olwv om. Nb. 

( 
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cOuronné celui qui évite la gourmandise et tout désir cor~ 
pore!, mais qui ne se soucie pas de la présomption et de 
la gloriole, ni ne supporte une courte tribÙlation, alors 
que la balance doit rendre en poids égal la lumière dè la 
justice à ceux qui auront pratiqué les œuvres de la justice 
dans un esprit d'humilité ? 

TEMPÉRANCE DANS LA NOURRITURE 

XLIII 

Les athlètes doivent' si bien s'entraîner à haïr tous les 1 
désirs irrationnels qu'ils contractent l'habitude de cette 
haine ; mais à propos des aliments, il faudrait garder la 
continence en sorte de ne jamais venir à en détester aucun, 
ce qui est Ûne abomination et une diable'rie pure. Car nous 
ne nous en abstenons pas comme de choses mauvaises,· à 
Dieu ne plaise ! mais pour qu'en nous arrachant aux nour
ritures nombreuses et délectables nous refrénions -dans la 
juste mesure les parties bouillonnantes de la chair 1, et 
qu'ensuite notre superflu permette des distributions suf
fisantes aux pauvres, ce' qui est la marque d'une charitb 
sincère. 

XLIV 

Manger et boire, ~n rendant grâces à Dieu, de toUt ce 
que' l'on sert ou mélange ne s'oppose aucunement à la 
règle de la science; car« tout est fort bon" (Gen., i, 31). 
Mais s'abstenir volontiers de l'agréable et de l'abondant 
témoigne d'un grand discernement et de plus de science ; 
et nous ne méprisons pas volontiers leS agréments de 

1. L'expression ·tèt rpÀsyp.a;(vov.-co: p.lp1J { = ~0:- oi8a:(vono: p.'Ép-"1) du 
ch. 50) rappelle le À6ytov de Sérapion de Thmuis cité par Évagre 
{ Gnosticos, ch. 149) : àyin:'f) ,& rphyp.a:fvovtct p.O pt« _-coti aUv.oü Ospo:ndet; 
cf. BousSET, p. 305 ; .et, pour la confusion fréq~J,ente entre p.Épt] et 
p.0-11-, P. HENnY, États du texte de Plotin, Paris, 1938; p. 173. 
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Kot't'OtcJlpOVf)O'c.>J:lEV, d J:l~ 't'~Ç 't"OÛ 8EOÛ yÀvKU'tl")'tOÇ h TIÔtan· 

cxtcr8f)cre:1. KcÜ nÀl']pocpopLCf ye:l!cr00p.e:8cx, 

aov 't'p6TIOV ônO nÀf)8ouc; Bpc..>J:l&.'t'c.>\1 BotpoUI:lE\10\1 -rO cr&J:l« 
5 Oe:tMv 't'tVa KCÜ 6ucrKtvr)1:0v -rOv voOv &m::py&.l:e:'Tott, otiTc.>Ç Kotl 

t~cx'TovoOv ônO noÀÀ~ç EyKpot'tdor.ç cr'tuyv6v n K«l &qnMÀoyov 

-rà 8e:wpT)'t'tK0v -rfJç y;uxfic; &no'te:Àe:î: p.É:poç. A.e:L otlv npOç 'Tà.Ç 

't'OÛ 0"001:-lot'TOÇ KtVf)O'ELÇ Kcxl 'T0:Ç .'Tpo<f>à.ç EÔ'TpEn(l';e:cr8ott
1 

tvot, 
èS't"e: p.Èv ôytOI.lvEt, KoÀ&4ol.'tO npe:n6v-r«~c;, BTE 8è: &.cr8e:ve:t, TitOll-

10 vo1.:to 1;1E't'p(Qç, Où yàp &'t'ovEtv ôs:î: 't'~ aOOI:lot't'L -rOv &.yei>vtl';6-

l:lEVov, &ÀÀ~ 3aov &pK:::îv npOç 'tèv &yQvcx ôUvcxa8cxt, <lva K&v, -rote; 

1i:6votç 'toO crOOp.o:.'t'oç ~ l{Jux~ npe:n6v't'c..>Ç Kot8otlpot'To, 

~-·· ·o~av ~ KEvo8oE,la ~·y.XÀa <!>À•y~atvn Ka8' ~ ~1.\v ~~v &ad-
15 q>&v 'TLVUI\1 httÔTH:Üct\1 ~ OÎtüVÔf)TIO't'E ~É:VCo>\1 EtÇ np6<pot<HV -rfJç 

otKELet,Ç KOlldOlÇ €ÔpLcriCOVO"Ol 1 KOlÀèv 't'à crU~:t!:LE'tpov ÈTit'tpÉnEi.v 

crxoA~v 't'ft crvv~BEl StOlL'tn, KOLt y&p "t'OV 50llllOVOl l:htpOlK't"OV KOlt 

~:t&ÀÀov TIEV8o0v"t'Ol 't~V ÈTitXdPllO"lV &nonE!flJJ6~:tE80l KOlt ,"t'Ov 

2 yt.ucrWp.E6o: BMSTb : yt.vcr6p.t.6o: ANa Il 4- ~~XpoUp.~vovJ ~o:pvv6p.t.vov 
Ta PJiiloc. IJ 5 8~tÀOv) 8~À6v Nb 1! &7tspyâ~t.r«t] &.7tt.pyâ~Ho:t -:61J ~pAH
pov a Il 6 k~o:•ovo:1v AMSTa : È~tX0"6t.voUv BN Il Tt ABNa : TE MST om. 
c 1J 9 pr. B ... ABNT : O,o:v MSa !1 6yto:lnt AMN : ôyto:lvn BSa ôyto:(
vot T Il r.pt.nOv•ws) p.t.'tp{wç a Il ait. On] g,a\1 Sc 1! &crOt.vEt' BNTa : 
&:o-Owfi AMS Il 10-11 'tc{) crc..Sp.a'tt 't0v &ywvt~ÙtJ.t.VOIJ J Td crG'Jp.o.: tWv c1ywvt
~op.évwv Nb IJH &pxûv] &pxt.l h lJ 1:1-12 :~.&v •ols 1t6votç FT : Èv 'to\s 
1t6vOtç AN 'toi; 7t0vot; S r.&v tor, "tÙIJOtç Ma xcû 'totç -:6votç B Il 12 r.pe
r.Ov-rwo;] 8t.6vt(llÇ BNb Il 14 !fÀeyp.o.:lvn] !f)-eyp.o:1vst Nb cpÀt.yp.o.:(vot. Mc. JI 
16 olr.Elo.:;)t81o.:ç Mac Il r.o:Àdv J xcùdv -r6n T lJ 17 xd yàp J oütwç yàp B r.o.:( 
yàp r.o:~ c JI 18. &.1t01tt.p.~Op.E6o: BNT : ~1t01tt.p.~Wp.eOo: MS &.r.on:ép.~op.t.v 
a &.n:on:ép.~ttJfLEY A. 

1. Tous les termes de ce chapitre si riche demanderaient un 
commentaire; le grec est plein d'alliances de mots suggestives : 
~ôéwv ~8Sw; (bis), Ôto:xpttt;.:(lho:-:-ov xo:t jiJtoO"!tY.Wnpov (union de la 
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cette vie, si nous ne goûtons la douceur de Dieu en un 
sentiment total de plénitude 1 , 

XLV 

De la même façon qu'appesanti par la multitude des 
mets le corps rend J'intellect lâche et paresseux, de même 
aussi, exténué par une abstinence excessive, il inspire la 
tristesse et le dégoût de la parole ' à la partie contem
plative de l'âme. Il faut donc, d'après .les mouvements 
du corps, régler aussi la nourriture, afin que, lorsqu'il est 
en santé, il soit châtiê convenablement et, quand il est 
faible, engraissé raisonnablement. Il ne fau.t pas, en effet, 
que l'athlète soit d'un corps débile; il aura les forces suf
fisa:q.tes pour la h1.~te, afin que même dans les travaux du 
corps l'âme se pUrifie convenablement 8• 

XLVI 

Quand la vaine gloire se soulève à gros ·bouillons contre 
nous, prenant pour occasion à s.a malice propre l'arrivée 
de quelques frères ou d'autres hôtes quelconques; il con
vient d'accorder un relâche raisonnable à notre régin;1e 
habituel. Ainsi, en effet, nous renverrons le démon décon
fit et plutôt_ en deuil de sa tentative; nous accomplirons 

science et du discernement : voir Intr., § 20), yÀvxU-r"fl; et ydt.o6o:t 
encadrant la formule tv n:âcrn o:icrO~crEt xo.:\ n:À"flpo~op(q: (Intr., § 38.). Au 
début, Xlpvwp.lvwv, << de ce que l'on mélange >>, évoqUe le cratère 
où l'on mêlait l'eau et le vin pour tremp-er celui-ci (temperare) ; 
voir les dévelopPements eucharistiques de saint Cyprien dans sa 
Lettre 63. (A Cécilius) sur le IXe chap. des Proverbes (1-5) ; et cf. 
É. nEs PLACES, L'Équivalence KEPANNIMAI -tempemri dans 
Revl..(:e de Philologie, 3e série, XVI, 1942, p. 143-145. 

2. <<De la parole>>: des effusions de la· OwÀoy[o: (lntr., § 40). 
3. Doctrine de l'Histoire Lausiaque, surtout du Prologue, tout 

inspiré d'Évagre; cf. R. DRAGUET, in Revue d'Rist. eccl., 191*6, 
p. 31.1:1-343, n° 4.7. 



MAt.OXOY 

&y&n~ç ~y<pl~c.>ç n~~p<i>ao~Ev <al ~o ~ua~~pcov 
~v,<o<m,(aç &ve:n(cSe:LKWv cSuX 't'~Ç auy~ot'rot6&ae:ooç <puA&-

5 CH 'VYJO''tEÜl ËXS:l f:lÈV. Kota~ ÉCXU't'~V ICOC6XYJ f:lCX, &ÀÀ~ oü npOç 
8•6v· ilpya~Etov y&p iln<v GSan•p E!ç ac.><f>pocrov~v puB~ll,ov 

-robç 9ÉÀov-raç. 00 8d otlv Ên
3 or.ô'tfj tJ.e:y&Àot q>pove:tv Toùç -r~Ç 

e:ûae:6e:laç &yc.:nacrr&ç, ÊKÔÉxe:a8o:L ÔÈ [l6vov Êv nla-ie:L 't'oO Se:oO 

~o n€paç ~~l.lv ~oo a<onoO· o~Sk ydp o! ~&lv o!c.>vS~nn• ~•x-, 
10 vé3v ÊTILO"'tfH.Love:ç· ÊK 't'éôv ËpyaÀdQV TO 't'oû ÊnayyÉÀf:lO:'toç 

&.nOTÉÀEO'(lOt ICCXVX&\V't'Ot( TIO't'E1 &ÀÀQ: TtÉpLI:lÉVEL TO{J't'OOV ËKCXO''t'OÇ 

~o •tSoç ~oo ilyx«p~~a~oç, 'lv a ilE, hEivou ~o &<pc6Èç ~~ç ~•x
vqç ilvS•LE,~"'"''· 

15 "Ov Tp6nov ~ y~ au~~·~pc.>ç ~Èv ~p8Euo~Évq <a8apov ~o 
<a~a6a~À6~•vov dç a~~~v an€p~a ~·~<X TI~Ela~~ç npoaB~<~Ç 
&vl~aw, üno noÀÀ&\v S€ ~·8ua<o~€v~ 5~6pc.>v &<&v9aç ip€p« 
p6vov ~<:cd 'tJn66Ào~ç, oB't'~ Ko:l ~ ~ 't'fjç ~<:o:p8{o:ç, Ëch pÈv ·aup
(lÉ't'f'? o'lv'fl XPG,(ls:8or., Kor.8or.p& 't'eX cpualKd or.ô't'~Ç &vaaLa~al crnÉp-

20 (lO:'t'ot Kotl 't'eX &nO 't'OÛ &y{ou rtVEU(lot't'OÇ dç or.ih~v OTIElp6p.s:vor. 
•~Ba~~ ~(av &va<f>Ép« <al no~~<apna, .ldv 8€ 8c0.6poxoç ûno 
-r~ç noÀunoa(or.ç yÉVl'J't'CXt., &~<:&.v8Cxç Sv-r~ç <f>ÉpEl "t'OÙÇ &no:v-ror.ç 
a~~fjç ~oyca~oùç <al ~pc66~ouç. 

1 xÀ~pwao~ev ABTa : û~pwaw~sv MNS 1J 2-3 fUÀcifop.<Y ABTa : 
fUÀdlw~" MNS 1/ 5 ~'' om. Aa 1J 6 0,6vABNS : ,à, 0,6, MTaiJ 
7 toù; 6ÉÀOV't1Xç-<ppovûv om. b 1/ 6€Àovt«~] ~6€ÀOV'tiX~ a 1/athft] ta1hn a Il 
p.sy&:Àa <ppoverv AN : r.i.EyaÀoppovûv B piya <ppovs!v MS Ta lJ 8 '11x8ty_scr6at] 
dcrUxaa61Xt a lJ p.dvovJ p."ÀÀov a Il Ev) •ft Aa 1) nfatH] nlatet ttï Mc 11 
9 o0ôÈ Ba : 90ts AMNST JI o!wvlhftto'te AMTa : o!wv8'1JttO't'OtiY BN 
i>~xo.oov S Il 9-10 TE"t-Ywv] XP"'"' A Il 15 ·~ om, A IJ p.lv om. A 1J 
&p8suorév1J) &p8op.Év7J a 1J :16 nÀE[at'tJç] noÀÀijç B r.oÀÀYj~ t~ç a Il :18 p.6vov 
Om. A Jl f8-t9 aup.p.étp(JJ ofvo/] avp.p.étpwç Mc 1/:19 &vaf>Œwat BNST: 
&vaôdxwat a &va1'l€txvüao: A &va8€txvUouaa M IJ :20 _&yiou J &y!ou ÔÈ b Il 
20 ar.stp6p.eva] Èvanetp6p.Evœ Sa Èni0'1ta~pOp.eviX T !J 2:1 àva<pipu] p€pu a 11 

CHAP. XLVI-XT,Vlll Ù2 

avec discernement la loi de la charité et par notre cond~s
cendance nous ·garderons sans ostentation le sec~t de 
riotre abstinence 1: 

XLVII 

Le jeilne comporte de la fierté à l'égard de lui-même 
mais non devant Dieu ; car c'est une sorte d'instrumént 
qui dresse à la tempérance ceux qui le veulent. Les athlètes 
de-la dévotion ne doivent donc pas en tirer vanité ; qu'ils 
attendent seulement, dans la foi envers Dieu, d'avoir 
atteint le hut que 'nous .:.ous proposons < en jeûnant >. 
En· effet, les techniciens d'un métier quel qu'il soit ne 
fo:rldent jamais sur leurs instruments la fierté· qu'ils ont 
de la réussite professionnelle, mais chacun d'Cux attehd 
que son projet ait pris forme po:ur montrer ainsi la per~ 
fection de. son art. 

TEMPÉRANCE DANS LA BOISSON 

XLVIII 

De même que, si l'on arrose modérément la terre, elle 
·fait lever seule et avec un bôn rendement la gr~in~ qu'on 
y jette, tandis qu'ivre de pluies abondantes elle ne porte 
que ronces et épiries, de même a11;ssi la terre du ccèur, 
si nous usons du vin avec modération, ne pousse que s.es 
graines naturelles et fait g'ermer en grande richesse et 
fertilité ce que l'Esprit-Saint y sème; mais si trop de 
boisson la détrempe, toutes les pensées qu'elle porte ne· 
sont que ronces, vrailnent, et qu'épines. 

Y.'IXI-22 !fJÉpet om. M 1J 22 ·~~ om. a lJ ySY'tjtctt) y~vot'to c ylvotto T Il 
iflÉpstJ ·&vo:f4pst B lJ &nct'.l't'IXç) r.&v.'t'IX; Mac.' • 

1. Cf. Intr,, § 60 et 64. 
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~a·. 

C/0-rav 0 voOc; ~~&v 't'lp 't'~Ç noÀunoatac; hv~Xl"J't"CXL KU!fot:n, 
oô p.6vov 't'ote; ûnO T&v 5cxtp.6vrov Ev 't'lp Bnvcp CXfiP.«'Ttè:;olfÉVotç 
Ep:mxS&ç e:tS<.&Àou; Evop~. &ÀÀd Kcxt Ev ~au-réf 54JEtÇ •twàç 

5 &vcxTIÀé:.'t''t'CilV e:ûnpe:ndc;. Tot'lç iOt.u-roO <J>otV't'OlcrLOttÇ &ç Epoof:lÉvcx.tç 
-rLcrt KÉXPT}'totL StotnUp(.)ç. 0e:p1fcXLvop.Évoov yàp "t&v auvoucruxa
nK&v 3py6:v(i)v 'ÔTià 1:~ç 't'oO o'rvou l;ÉO'E@Ç &v&:yKT'} nacra TI«ptcr

TB.v Écxu't'lp 't'èv voOv mctàv 't'OÛ mXSouç EvfJOovov. ~Expfïv oflv 'Tft 
oup.~;te:'t'pLq. ~ f:l&:Ç KEXPYJ p.Évouç 't'~ v Ë:K ToO nÀe:ovâl;ov't'oç Otct<J>EU-

10 yEtv J3À&.6TJv. "'O't'a.v y&p oôK ~Xn 't'~v ônocr.Upouaow afn·àv 0 voOç 

~8ov~v npoç ~~v l;"'YP~<J>low. ~~ç &~~p~l~ç, &<J>&v~~a~oç 3Àoç 
8tCX1fÉVEL Kctt 'tè KpEh't'OV &8fJÀUV'tOÇ. 

v'. 

n&v'TCX 't'à KOl't'IXO"KEUOlO"'t'à TI61fot'TCX 1 [i 0~ TipoTI61fCX't'et KCXÀOÛO'LV 

15 o[ 'TCXU't'l')Ç 'TEXVÎ'T<XL 't'fic; Enwol«ç, &ç .EotKEV· aux 't'O &al']yE1v 

. e:tç ycxa't'Épcx 't'O nÀ~8oç 't'&\1 l)pwp.&.'t'ro\1, oU Se:t p.e:'t'cxcSt&:!KEl.\1 
't'OÙÇ 8ÉÀO\I't'CXÇ 't'd: oîc3cx(\IO\I't'CX f:lÉpYJ KOÀ&i';Et\1 'tOÛ aQf:lCX'tOÇ' o.q 
y«p p.6vov ~-no.t6'tf)Ç cxô't'&\1 ~nt6Àcx6~ç -rolç &ywvu~;op.Évotç 
a&.p.cxat yCvE'tcxt, &ÀÀ& J<:cxt CXÔ't~ 1~ ncxp&.Àoyoç cxû't&\1 aûyKpcxmç 

20 nÀ~'t'tEt Àlcxv 't'~\1 8Eocp6pov auvdc3l]atv. Tl y&p &pcx 't'O Àe:'tnov 

-rft -coO o'Lvou cp6aEt, "lvcx c3tcxcp6pc.>v ~ôua1;1&.'t'oov €ntp.tl;lq: ~ 't'oû
'!ou a't'Epp6't'YJÇ 8TJÀÛ\IOL't'O; 

2 ~vvf,x.rrc.xt a : hvlj'x_Et.Xt BMNST hrr)x.Eto:t A 113 &,.Ol &;,.Q Mc JI €v 't'!{) 
BMNST : Èv a 't'~ A Il 4 Ev €a:u-nfi J lv a:Ù<ij} Mc Éa:u•!{) a Il 5 EÙttpEr.dç] 
EÙ-rp€r.Etç c Il €.xu•oUJ 4d a:Ù't'OÜ ·c Il Épwp.Êva:tç MST : €ppwp.ÊYa:tç AB 
Opwp.Éva:tç a Èv Opwp.lva:t~ N Il Î &r.OJ 8tà. Nb IJ 7-8 ·M:pto-dvj n.xpto-<-1-
va:t 13 f! 8 to:u•tj.îJ .xù-rtj.î B Il mwXv) crxtâv -ri \la S Il Èv18oyov) lrv~8ovov b Il 
Èx_prjv J X.P~ Mc Il 8-9 •li crufJ.p.E-rp(~ J '~" aup.p.Eëp(o:v A Il 9 J:.Eï_p'fJp.Êvou~ 
ABNST : x.pwp.lvou~ M J:.EX,p1ja0o:t a Il 'COU 7tÀ!WYâ~oY't'o~] 't'~ç &:p.npio:~ a Il 
9-10 ôto:fE6yEtv J Ot.xopdyov'to:o; a Il 10 3-to:v] On Ta Il ii;<:n B : ~X.H ce teri Il 
&r.oa6pouaav] &r.onup()Uaav M &nO 1tupcicro:v c [111 't'Ti~ &p.o:p-do:ç] toU 1trl
Oou~ a Il 3Ào~J 3Àwç BMT Jl f2 :.:.pdnovJ :.:.pmxOv Mc/) à.O~Àuv,oçl à.Olj'
Àu~·-.ov c !1 16 dç yo:adp::.:: om. a Il f 7 Oüovto:~} WlÀov-c!Xç a !1 p.Êp'fJ 
MNST : ~~À~ ABa Il !8 ~6vov AMNT : ô~ ~6vov BSa Il ~] \ r.<pi
Àoyo~ a 1119 crWp..xcrt om. f.. Il yfvE<o:xt] 't'uyx.ctvEt a 1120 Owop6pov AMa ~t 

CHAP. XLlX-L 113 

XLIX 

Quand notre intellect nage dans les flots de la boisson, 
non seulement il arrête ses regards voluptueux sur les 
images que les démo~s forment dans le sommeil, mais 
encore, façonnant en lui·même de beaUx objets, il use de 
ses propres phantasmes comme de femmes aimées avec 
ardeur 1. En effet, lorsque l'ébullition du vin échauffe les 
organes de la génération, fatalement l'esprit se repr~
sente une ombre délectable de cette volupté\ II faudrmt 
donc user de modération pour éviter les dommages de 
l'excès; Car, lorsque l'intellect ne ressent pas de plaisir 
pour l'entraîner insensiblement .à la peinture du péché,_ 
il reste sans rien imaginer e"t, ce qui vaut mieux encore, 
sans s'efféminer. 

L 

Toutes les boissons préparées que leS techniciens de 
cette invention nomment apéritifs, sans doute parce=qu'ils 
guident vers l'estomac la masse des aliments, ne doivent 
pas être recherchées par ceux qui veulent maîtriser les 
parties du corps qui se soulèvent 2 ; non seulement, en 
effet, leur qualité est nuisible au corps de l'athlète, mais 
enCore leur mélange sophistiqué secoue trop violemment 
la conscience où Dieu repose. Que manque-t-il donc à la 
nature du vin pour que, par l'addition de condiments 
variés, sa vigueur doive être amollie ? 

(p i. l', ·ex 6) SPO: Os6opo6ov BN"SneT !llfpa:) a Nb 1121 Ètttp.tÇ!~] tr.t
p.EÀElq: ANb. 

1. J. BnEMOND (Les Pères duDésert,p.175-176) traduit ce début 
d'après Torrès: «Il arrête ses regards libidineux sur les apparitions ... 
s'attache à ses imaginations comme à des êtres qu'il chérit.)) De 
toute façon, il faut lire èpwp.ilvcùç. Cette théorie du rêve est celle 
d'Évagre; cf. C. GuiLLAUMONT·BoussAc, in !1evue des Ét. gr., 1952, 
p. XVI-XVII, 

2. (( Les parties du c01:ps » : cf. ch. 43 et la note_. 
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v,a'. 

co Kflptoç ~lfcÎlV K.«t 't'aU-rttc; -rfjç le:paç nOÀt't'dcxç . .St.Séca~eaAoç 
~IYJaoOç Xpla't'Oc; l>~oç ~v -r4> n&.8e:t TiapcX -r&v ônoupyoUv't'c.>v 
:rote; c3Lor;6oÀucotç Ê'TWt6:y!fotcit ne:n6-rta-rCXt, tv~ ônoypa~;-tjfOv ~!flv, 

5 Êl:loi .SoKEi:, ê:vcxpyfj Kor.'l'cxÀELnot -r~ç -rl3v le:pl3v &:y6>V«lV .Stcx8é:
ae:coç. 00 ôEt y&p, <J>l)o'Lv, -rolç ~ôtJvouat Ke:xpfja8or.t n6f:Lctcw 
~ Bp<l>~~aL ~oùç &y"'i>LI;o~Ëvouç ·~~d ~~ç &~~p~{~ç, &Md ~&~
Àov 'tOÛ TILKpoO -rfjç !f&.XYJÇ lJ.E't"ck Kotp't'e:plotç &vé:xe:a8at. npoa
't'E8~'t(l.) 8€ KOtl 6aac.:mov 1'4> cm6yycp 'tfjç 66pe:Cilç, On(i)ç av 

10 ~E~E((<)Ç O~<j>ËpOL~O ~1/> ~Tt05E{y~~~L ~0 ax~~~ ~~Ç ~~/;lv K~9é<p
O'EG:lÇ, TO p.Èv yà:p .Spt~;tù ;Té3v &y<{)VCùv t.Slov, 1'0 ÔÈ Ka8ocpt.cr't"u:ôv 
nécv'TG.)Ç 't'fjç 't'EÀEt&.ae:Ci)ç, 

·v6'. 

Tô ÀOU'tp4> no:pa6&.He:tv oÛK &:v 't"lÇ &[lot.p't'c..>;\Ov ~ no:p&.Aoyov 
15 &nocpotlVOL'tO' 't'Ô ÔÈ .St~ ÊyKp&.'te:taV Kat ToU-rou &1lÉxe:cr8cu Kott 

&.v.Spe:tov Aé:yro Kotl O'(l)<J>povÉcr-rcxTov. Oô't.e: yècp -rb a&p.cc: ~p.&v 
~K8ytMvs:L ~ ~v~8ovoç· ~KELVT) -ôypaa(or. oti-r~ /;l~v dç ôn6/;lVYJO"LV 

~fjç yu~v6~q~oç ~oO 'AM~ ~~ç &ME;ou i:PX6~.a~, tv~ •~l ~6lv 
~KELvou. <f'UÀÀG:lv dç -rO O"KEm~m:u -r~v 8Eu-rÉpav -r~ç ataxUv~Ç 

20 <!>ponll;co~•v np6<J>~aLv, oî YE ~&~LaT~ &no 1:~ç ~oO Blou npà 
llpcxXÉG:lç ~K'JlfJ8fJaav-rEç ~E:c.;,As:Laç &yvd<f -roO .Eau-r&v a&p.cx-roç 

~11> <é<~ÀEL ~~ç a"'<J>pocruvqç ~v"'S~v~' Ô<j>El~o~<v. 

3 Xfltcr•Os: BMNT : 0 XPtatOo; AS om. a Il 4 ~p.lv om. Ta Il 5 O'ox.Ei) 
8ox.Etv A 1/ X<XT«ÀEln:otJ X«t«Àl1t'ot S Il 8-9 npocrtEOlf•wJ r.pocrdO'IJt«t Nb 1/ 
9 xo:l Ücrcrwn:ov om. Nb If i.i6pEws:) ~pWcr~to~ Aa Il &v) illv b If H Td p.~v] 
tôu A Il O'È] n M -11 x.o:OaptO"m:OvJ r.a9ctpTt:t.Ov a If 14 ,Q ABSa : t"t{) B 
MT 1/.15 d1t'o~a{vorio] à1to<p~votto STa fi 't'O) BEL a Il ~r.Éx_tcrOa~J .Xviztcr
Octt A 1/16 À€yw] yàp -roiJt"o a l)"oUu] oOO'€ Nb 11 18 yup.vÔt"7)t"o~J yup.vW
crEw~ b Il Y.ct~] Ôt!l A Il ·19 't'~~J w~ Aa Il 20 rpovr{~wp.EY Bb: 1fpovd(op.E11 
ANT rpov-r{aw!J.EV MS Il n:pÔ!f:O:O'ty] yUp.Ywow s (i. m. r.pÔ!fiXO''tY) Il ~m) 
T~~J Œr.O S t"otç a Il 21 È~wÀE{ct; -·&yvE{f] €~wÀtlo:~ Œyvolt: c t~~plctç (opt 
i. r.) &yvE{rxo; S Il ·22 OrtO,op.tv J O<pdÀov-;E; a. 

1. La leçon &yvo{~ (c), <t ignorance>>, aurait pour elle Ie· -r~v Éo:n~ç 
&:yvooücrct yup.vdt'f)~o: du ch. 56; Torrès, qui concorde souvent avec c, 

' 
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LI 

Notre Seigneur et maître en cette vie sainte, Jésus 
Christ, a été, lors de sa Passion, a~reuvé de vin?igre par 
les exécuteurs des ordres diaboliques, afin de laxsser, me 
semble-tMil une claire esquisse de la disposition nécessaire· 
aux saintS 'combats. Car il ne faut pas, dit-il, que ceux qui 
luttent contre le péché usent de breuvages ou d'aliments 
flatteurs au goût, mais plutôt qu'ils supportent avec ?ons- · 
tance l'amertume de la bataille. Et qu'à l'éponge d'Igno
minie s'ajoute l'hySope; pour que l'appareil de notre ~uri
fication s'adapte parfaitement au modèle. Car ce qm est 
âcre se rapporte aux com~ats, et ce qui purifie, hien sûr, 
au perfectionnement. 

LES BAINS 

LI! 

Person~e ne· soutiendra qu'il y ait péché ou déraison à 
aller aux bains ; mais de s'en abstenir a~ssi par conti
n~nce, je le déclare preuve de courage et d~ haute ten;M 
·pérance. De la sorte, en effet, notre corps n est pas effe
miné par ce lavage délectable, et nous -n'en venons pas 
non plus à nous rappeler la peu glo:ïeuse nu dit~ d'Adam, 
de façon à nous préoccuper aussx de ses fetulles pour 
couvrir le prétexte secondaire de notre honte, ?ous sur
tout qui nouvellement échappés de la corruptwn de la 

, 1 
Vie, devons, par la chasteté de notre propre corps , nous 
unir à la l:ieauté de la tempérance. 

a pourtant lu et traduit &yve[r.. 11 Échappés>> traduit €xn:7j(hjao:vuç ;. 
l'eXpression est celle de PLATON, Rép., VI: 495 d 3, à. propos des 
candidats indignes 11 qui quittent un métler pour se Jeter sur la 
philosophie ». 

OEuvres spirituelles. 10 
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~1 or:rpoùç ·!;lE'tci.KctÀE'i.cr8cxt Ëv -rlp Kcttplp -r~v 'v6crr»v o·ôaf:v Tb 

KcvÀUov._ ~ETIEt~h) yà.p Ë!;lE_ÀÀEV ÙTI0 "tflÇ &:v8pcvnlVY]Ç TIElpctç 

TIO't"È cruÀÀÉys:cr8cu ~ 'TÉXVY), ê;l(X 't'OÛ't"O Kctt 'TtflOOTififlXE 't"ck <t'&.p-
5 ~~K~. nl.~v oÛK txp~v E!ç ~û~oùç ~~v Hnta~ ~XElV ~~ç 

i.&crE"?Ç• &ÀÀ~ dç 't'àV &:ÀT]Btvèv ~1;16Jv O"U>'t~flOI. Kotl Îct'tpbv ~IT')O"OÛV 

XpLcr't6v. TctO'to:. 5È ÀÉy(o) xoZc; .Ev Kotvo8lotc; f) Ev n6ÀEO't 't"àv 
O"KOTI0v -rfic; Ey~epo:'t"dOI.Ç Kot'top8q0crL aux 'Tb !;l~ 13Uva.cr8at otÔ't"OÙÇ 

ËK 't·&v ·aul_l6cuvoucr&.v ns:ptC"t6:0'E(o)V lfTI(l{UO''t'OV_ Exs:tv Ou:lt 't'fic; 
10 &yér:rtl']Ç "t"~V ËVÉpyEtctV 'tfjÇ TilCf'TEOOÇ, &ÀÀ<ùÇ 't"E KOll (hà. -rè !;l~ 

EÎÇ ICEvoSoE,lo:.v ot'Ô't'oùç KctL Tis:LflOlO'I;J.OV E~mln't"Etv -roO Oto:.66Àou. 

"EE, &lv nvs:ç o::Ô't&v îc~:rp&v p.'l) XPfll'::s:tv Ërcl noÀÀ&v· ËnOLyyÉÀ

Àovrr:ott. Et 8É 'l'tc; -rOv &:vorxwpT)'TtKOv f)tov Ev Ëpl'")p.o-rÉpotç 

!;lE'tcxE,ù Oùo f) 'Tpt&v O!fo'tp6nwv ·&Oûup&v Kot'top8ot 't6notç, 

15 J:L6V<j> 'téf Kup(q> EOI.u'tàv '!~ lW!fÉV'f ~l;lé3V n&:aot\1 v6aov Kcd 

Ttâcrotv J:LCXÀotKtotv ~v TilO"'t'Et TipomxyÉ'ttA'l 1 ~e&v &nototc; &v TIEpL

TILTI-rotn&.8Eatv. "EXEL yàp 'té3v v6awv· ÎKcxv~v J:LE't'à 'tàv ~eUptov 

't~V ~prll;l(otV Tiotpf}yopciv, ~08EV O~'tE 't~Ç hEpyElotÇ 0 'tOLOÛ'tOÇ 

TIÉVE't'otl TIO'tE 't'~Ç TI(CJ'tEtA'lÇ1 ~TIEL0~ p.6.ÀtO""CCX. O~'tE TIOU hôd~OI.-

20 a8~l ~~V tK ~~Ç ÛTIO~O,V~Ç EÛp(aKEl &pE~~V K~À/f ~ft tp~~('f 
KEXPl']l;lÉvoç Ticxpcx.TIE't6.crJ:L«'tL' Otà 't'OÛ'to y<kp 0 KUptoç KCX"COt

Kl~EL 1fOVO'tp6TIOUÇ ~V OÎK'fl· 

3 ~!!EÀÀav] ~p.EÀÀÉ ?tOn ab i)p.ÙÀEv A 11 tlv6pw1t{V'fl<; MNS : &vOpw-
1tE(ou ABT &v0pw1ta{o:; b èdOV (&.vOpw?t{vou? &:·,Opw?tdou ?) a 11 41t01"È om. 
ab Il ~t(Û om. B Il 6 ~p.Wv om. b 116w7 'l'l]aoüv xpta-:6v) •Ov x6pwv 'l'l]aoüv 
y ptat6v A 'l'l]<:tOÜY ,Qy x6pwv a Il ~ tv) ~ Sb Il 8 crxo~tOv Til<; tyxpo:•do:~) 
&<:tx'l]ttxOv ~Lov a 11·9 cup.6o:tvou<:rWvl aup.€awouaù:w o:Ù•o\; STa 1110 ts) 
n 8k B !1 11 1tEtf>IXO'!!Üv) 1tEtpo:ap.où~ a 1112-13 ~Ç - E1to:yy€ÀÀovtat om. A Il 
12 ttvs; o:Ù•Wv om. B Il 1a•pWv] {o:tpoü a 1113 &vo:txwp·tjttxOv] .p.o''~P11 a Il 
~p'l]p.o•Epotç] Èp'l]p.txwtÉpotç ST Il 14 p.s•o:Çù 86o AM a.: p.s-ro:~ù p.6vov Mo 
BN p.E'to:~ù Mo p.6vov ST Il 15 p.6Y<v orn. Mc Il •0 lwp.EvCf!] '=if> xo:tl 
1wp.6v~ BNb Il ~p.Wv om. Aa Il 16-17 1tapmlr.•ot ABMS : 1tapmtmn a 
1tëpt1tl1tnt NT II1.S 1to:tp'lj'yopov) xo:t'lj'yopov a Il t"~ç Ènpydo:ç] t"~'l hÉp
ywJ.v a 11 19 o~-ra ?tou] où8s1toù Mac 11 21 XEXP'IJP.Évoç] x~>x•'l]p.Évo; a· 11 

yO:.p 0 BTc : yO:.p AMNS yO:.e xo:! a. 

CHAP. LIU 115 

DU BON USAGE DES' MALADIES 

LIII 

Rien n'empêche, au temps de la maladie, d'appeler des 
médecins 1• En effet, comme l'expérience des hommes 
devait un jour constituer cet art, à cette intention les 
remèdes préexistaient. II ne faudrait pas cependant 
mettre en eux l'espoir de la guérison, maiS en notre vrai 
Sauveur et médecin Jésus-Christ. Je dis cela pour ceux . . . 
qu1 accomphssent dans des communautés ou des villes 
le_ur propos de continence, parce qu,ils ne peuvent, du fait 
des circonstances qui se présentent,- exercer constamment 
la foi par la charité (Gal., 5, 6), et surtout pour q~'ils ne 
tombent pas dans la va:ine glOire et les tentations dia
holiques (1 Tim., 3, 6), qui font que certains d'entre 
eux se vantent publiquement de n'avoir pas besoin de 
médecins. Mais si l'on observe lo vie d'un anachorète dans 
des· lieux déserts, parmi deux ou trois frères animés des 
mêmes dispositions, que l'on recoure, dans la foi, au seul 
Seigneur qui guérit toutes nos maladies et toutes nos 
infirmités (Mt., 4, 23), quelles que soient les souffrances 
qui nous· assaillent .. Car, après le Seigneur, on a la soli
tude même pour consolation efficace aux maladies. Ainsi, 
un hor:rlme comme celui-là ne manque jamais d'occasion 
d'exercer la foi, du fait surtout qu'il,ne trouve pa~ à faire 
parade de sa vertu de patience et que la solitude lui est 
comme un beau voile ; c'est pourquoi << le Seigneur loge 
dans sa maison les solitaires» (Ps. 67, 7). 

· 1. Pour les ch. 53-57, voir l' Intr., § 61-63. 
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v cS'. 

CIO't«V TipOc; 't'à<; aup.BottvoUaor.c; ~pJv O"OOifCt't'tKàç &voo(Acv)dac; 
).lav &n•x8av<>~•8a, dMvac ~<! lhç ~ 'i'"X~ ~~é.lv he ~.~ou
ÀCV'tiXL 't"cxtc; ETn8u1fLcuc; 't'OÜ aéùl:lot'toç·· Ot6ne:p -rd:c; ôÀéùcSEtÇ 

5 no8o0acx e:Onpay(aç o?.i'!'E &vcxxtüp~ao:.t .-r&v KcxA&v 'toO /?t(ou 
f.,oUÀE'totL~ &ÀÀà Kott &oxoÀ(cx.v !fEy&.Àl"JV. ~yE'i:rt'Ott 'tb' If~ ÔUVota80tt 

Ot& 'tèt.Ç v6crouç KEXp~a8ott 'to'Lc;: 't'OÛ Blou &paLote;. ~EO:v 8È 
E'ÔXapla't'.ooç -ràç EK 't&v v6aoov npoocSÉXETott &vtac;, oû lfCXKpà\( 
oiiaot -r&v 'T~Ç ·&.mx8e:lcxç tsprov yveùp(l;E't'CXL' 08e:v KC:Ü 't'Ov 86-:vcx-

10 't'OV &c; np6q>aatv Ov't'OI. l;oofjç 1fél:ÀÀov &ÀY}8Wfjç -r6-re: I!E't'à 

xri.pâç &Tie:K0ÉXE't'CXL, 

vE'. 

011< llv ~m8u~~ou ~ 'i'"X~ x«>pco8~v<XL ~oO OQ~<X~oç, d ~~ 
&notoÇ cxô-tft ~ npOç 'tàv &É:p<x. 'tOÛ't'OV Ot&.8Ecnç yÉvOL't'O. naacu 

15 ydp ott cxt08~0ELÇ 'tOÜ O'@lfOt't"OÇ 'tft TI(O"'t'El &v't'lKElV'HXL' ~TIEt0~ 

. ott f:lÈV 't&V Tictp6V't'OOV y(V~V't'CXl, ~- ÔÈ 't~V 'ré1JV' ~EÀÀ6V'T@V ~6VOV 
_&ycx8é.)v È::TtcxyyÉÀÀE'tO:'.l 'TtOÀU'tÉÀ.ELO:'.V, npoO"~KEL o-tJv 'tàV &y@vt

l;6.!_lEVOV ~~ TtEpl ÔÉvÔp@V 'ttV&V E"ÔKÀ&!V@V ~ O"UO"K(@V -~ TIT}y&v 

KO:'.À.À.tpp6@v ~ ÀEt!_l&!V@V 'TtOtiCLÀ@V ~ otK@V E"ÔnpE:n&v ~ KO:'.l TtEpl 

20 auyyEvtK&v auvôtcx'tpt8&v Ev8u~Eta8cxt n&no't"E, ~~'tÉ ÔË 't&v 

ncxvl'}yuptK&v, EL 'tUxot, ~E~v~a8a.t cptÀon~t&v, &À.À.à KEXP~a8cxt 

l;lÈV· Totç &.vctyKctlotç E"ÔXctpla'tooÇ, OOOv OÉ 'tLVO:'. E:Évl'}V ~yE'ta8ctt 
'tàv f.,(ov n&.al'}Ç aa.pKtK~ç 0HX8ÉaEooÇ ~Pl'}l;lOV. Ofi't@ · y«p &v. 

p.6vov O"'tEv&lacw't"EÇ -~~&v ·'tt)v Ot&.votcxv Etç 't0 '~xvoç aû'tt)v 

"25 8À~v 'tfjÇ cti@v(ou ÊTt_LO"'TpÉljJrof:lEV 0000. 

3 1.h~ AMa : éht BNST li" 3-4· 8stlo6Àwtcu] 8ouÀoih<Xt b Il 4 8t61t"Ep] 8~6- · 
1tEp xcû Aa Il ÔÀWOet~J UÀtxO:~ a 1f.6 :rà] toti B J1·7 Otà (sC; A) -càç v6aouç] 
iv -ra.tç·vr;aotç a Il 8 -rW11 11&a-wv] -t~ç v6aou BNb ll1tpoa8ixs-rat cqdd. 
omnes Il 10 -rO-rs om. a 1113 è~tOup:r)an BMST : è1ttOup.~cm AN ac Il ~ 
om. AMe Il !4 ~ om .. AMe 1116 yivo"«] yivwvt«< ab Il <~Yom. Aa Il 
[JÛÀ611t"wv] 5v-cwç S Il p.611011 BMN : om. ASTac Il 17 à:yo:OWv om. a JI 
18 ·-ctvWv om. cIl :1.9 1t"ot;.dÀI.t.lll] 1t"Otx(Àwll·xa.1 sù.a.v6Wv T 1120 O"U)'""(EIItXWII] 
auyysvtîw AMe Il auvOtatptbWII BN : ~Ôt<X-cp(6wv A 8tatptÔWv ST om. 
Ma·ll ivOup.staOat -21 1tol.ll.,yupt;.!.Wv om. a Il 20 p.*s 8È J p.1)8È Nb Il 23 Tàv] 
-cOv TTiôs a Il 24 p.6vov pm. a If 20 o:twvlou] o:lwv[ou ~w~; Ba 1J È1ttarpÉ-
~WfLEY1 lma<pl~op.Ev ST Il OOoü om. a. ' 

CHAP. LIV-LV 116 

LIV 

Quan4 nous nous irritons à l' excè~ des indisposition~ 
qui nous arrivent, il faut savoir que notre âme est encore 
asservie auX désirs du corps ; aussi, dans son regret du 
bien-être matériel, ne ·veut~elle pas renoncer aux avan
tages de la vie, et même elle regarde comme un grand 
ennui d~ ne pOuvoir, du fait des maladies, en éxploiter 
les charmes .. Mais si elle reçoit avec actions de grâces les 
peines des maladies, elle fait connaîtr'e qu'elle n'est pas 
loin des confins de l'impassibilité 1 ; aussi accueille-t-elle 
fl,lors avec joie la mort elle-même, comme étant l'occasion 
d'une vie plus vr·aie. · 

INDIFFÉRENCE A CÉ QUI PASSE 

LV 

L'âme ne dêûrera pas se séparer, du corps si son affec
tion pour l'air que nous respirons ne ·devient .de l'indif~ 
f.érence. Tous les sens du corps, en effet, s'opposent à la 
foi; car ils s'attachent au présent, tandis q·u'elle promet 
seulement l'opulence des biens à venir. Il convient 'donc 
que l'athlète ne se préoccupe jamais d'arbres aux belles 
branches ou aux beaux ombrages, de sources aux belles 
eaux, de prairies diaprées, de maisons élégantes ou encore 
de séjours en famille, ni ne se souvienne, le cas échéant, 
des honneurs publics, mais qu'il use du nécessaire avec 
actj'ons de grâces et:regarde la vie com:me une route étran
gère, vide de toute affection charnelle. Ainsi seulement, 
comprimant notre pensée (cf. Mt., 7, 14), nous l'engage
ronS tout entière sur les traces de la route éternelle. 

1. Cf. peut-être Mc., 12, 84, nlais surt?ut ÉYAG~m, Practicos, 
II 58 (P. G., XL, 12'8 C). 
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vç'. 

"O·n ~ BMqnç Kotl ~ yEOOLÇ Kotl ci! ÀOL'Ilotl ot!aB~aELÇ aLot<l>O

poOcn 't~V p.V~Ifl'}V -r~ç KcxpOlc:tç, 3'tav otô-retl.ç ûnEp 't'à );lÉ'tpov 

KEXP~1fE8«, Tip&:l't"T} ~ E{fa ~p.'lv O~;uÀEt 't"O 't"OtOÛ't'O' ËCr:IÇ t-tÈV 
5 y&p 3't'E o'ÔK &:rrdôs:v .ËKdVfl Etc; 't'à OS:vOpov 't'~Ç nocp«yyd.laç 

~M:Cr:Jç, .Ëp.Éf:lVY)'t'O 't'OÜ 8dou ETIL1fEÀé3ç 7tpocrrr&.yl,lot'toç. At.6nEp 

KCÜ 'tate; TI't~pu~tv E'tt 't'OÛ 8dou l6o"rrEp EcrKÉTIE't'O Epc.noc;, 
ÈV'TE08Ev 't'~V tor.u't~Ç &yvooOcrct yu!fV6't'l'l'tot. ?EnEtO~ ÔÈ e:t8E 

't0 ~UÀov ~15ÉGo:lÇ Kclll l;lE't'â noÀÀ~ç ctÔ'toÛ thnBul;ll«ç ~~a't'o K<Xt 

10 ÀomOv 'tOÛ E,; aÔ't"oO KctpnoO l;lE'tà. ÈvEpyoûç 't'tvoç ÊyE~O'O:.'t'O 

~aov~Ç, E08ÙÇ ~·V a,~auv8~ 'llfOÇ O(o)~ot~LK~V OU-~'IlÀOK~V &>ç 
yu1:1v~ 't'~ TI&.8Et cruv&.l.j.lcxcra• OÀ't'}V _M~ aô:r~c; 't~V ÈTit8up.(ctv dç 
't~V 't"é3v TitXp6V'TCilV &n6À«ucrtv Eô<ùK~v, p.lE,cxcrot ihà 't'à 'toO Kctp
noO ~8ucpcwÈç "rlfl Ë«u't~Ç Kat 'tàv "Aô&_);l-TI'totlai;J.CX'rt' 38Ev Oua-

15 XEp&ç ÀomOv 0 &.v8p00ntvoç voOç p.Ep.vflcr8cn 't'OÛ 8Eo0 Mvtx't'<lU .. 

~ 't'& V tx'Ô't'OÛ ÊV't'oÀ&v. ~H 1;1EÎÇ OÔV EtÇ -ià f3&.8oç &Et 't'flÇ Ktxp

~(otÇ ~p.& v &<pop&V't'EÇ 1;1E't'CÎ !:.lv~ lJ-YlÇ &:rttx\JO"'t'OU ioQ 8EOÛ &le; 
TIYlpot 't'&.ç l>lj.IELÇ 'tep <f>LÀ<XTI<X't'E&VL 't'OU't'Cf EvôuXy<:ùp.Ev Btcy. 
$LÀOO"O<f'(e<Ç y&p î>V't"<:ùÇ TIVEU1!C<'t'l1CflÇ '{ÔLOV. liTI'TEpov &El 't'àV 

20 Êpwra: ÔLtx<f>UÀ.ÔC.'t''t'El.V 't'&v î>lj.IE<:ùv. Toû't'o ~È Ktxt ô noÀUTIELp6't'et

~oç 'lM a,a&a<EL ~~&ç ÀÉY"'"' E! al: Kotl ~~~> ô<l>BotÀ~Ii> 
11ou Enrpc:oÀoU8YlcrEv ~ KotpaL« p.ou. Oih<:ùc; &.~epo't'ôc.'t'llç 

E:y~epcx'tdotç 'ÔTIÔC.PXEL ~ ÔTI68EO'LÇ yv~plcrp.tx. 

vl,', 

25 co EvôY111&v &Et 't'ft Ecxu't'oO KotpÔ(qt ÊKÔ'flp.E't TIÔC.V't'<:ùÇ 't'&v 
&pcxL<:ùv 't'OÛ BCou• nvEUI;ltx'n yàp TIEPLTiotrr&v 'tàç 't'flç crapKàç 

2-3 Ota.:popoÜJ"t} 8ta.yd:potm Nb Il 3 b1tÈp -rà [J-hpov J &.p.hpwç a Il 4 ~ N è: 
om. ABMSTa 11 't'otoÜ't'O AMNS : 't'OWÜ-rov BTa Il 5 On om. Nb Il 
6 ~l'.iicl)~ om. B 117 Wcr7tEp om. A Il Ecrd7t$'t'O MSa : E1tE'l'Y.É7tE't'o NT EO'r.E-
7t&:S'E't'o A Ecrû~a.no B Il 8 àyvooüaa.] Ota.poUaa. Ab Il yup.YOvrrro:] yOp.· 
YWO'l'J a 11 bmO~ a~ BNTa : È1tH0~ A.M È1tÛ 8È s Il €18<-] d8lv 't'E Mc 
olOEv b Il 9 E7t:Oup.l:x;J -r~ç E1ttOup.la.~ STa 11 alt. ;:.o:~ BNST: om. AMa Il 
:1.0 xa.p7toVJ x~tp1toiî xa.t Mc Il 12 Oà om. AB 1! 13 ~Owr.Ev ABSTa : 
8É8wuv MN 11•0 om. b lJ14 •rf) ,Q Nb lJ•Ov] •0 A 1115 Àomàv om. a 11 
p.€p.v~cr0a.t ·127, 16 È1tt0up.tWv def. A Il :1.7 ~p.Wv om. a 11 ~wVJ x'Jp[ou 

CHAP. LVI-LVII 117 

LVI 

Que la vue, le goût et tous'les autres sens dissipen~ la 
mémoire dll cœur quand nous en usons sans moçlératwn, 
la première Ève,' nous le prêche : en effet, tant qu'elle 
n'eut pas regardé ,avec plaisir l'arbre de la dé!e~se, ;ne 
se souvenait consciencieusement du précepte divm. C est 
pourquoi aussi elle était encore colnme abritée sous les 
ailes du divin amour, ignorante par là de. sa propre 
nudité. Mais lorsque, avec plaisir, elle .eut vu le bois, 
qu'elle l'eut touché avec un ardent désir, et ens'_lite eut 
goû.té de son fruit avec une intense volupté, aussitôt elle 
se sentit attirée à l'étreinte corporelle, se livrant à la pas
sion du fait de sa nudité ; elle donna tout son désir à la 
j.ouissance du présent, mêlant _Ada~ à sa Rropre faute 
par la d9uce apparence du frmt. Des lors 1 mtelle~t hu
main ne peut plus qu'avec peine se souvemr de_ Dwu et 
de ses commandements. Nous donc, fixant tOUJOurs ·les 
yeux sur le fond de notre cœur avec un souvenir i:~wessant 
de Dieu vivons comme des aveugles en cette vie trom· 
peil~e. Car c'est le propre d'une philosophie vraiment 
spirituelle de garder les ailes coupées à l'amour des 
choses visibles. C'est aussi ce ·que Job, dans sa grande 
expérience, nous enseigne quand il dit : « Si ~ l~ suite de 
mes yeux marchait mon cœur ... » (31, 7). Ams1, la pra
tique en question dénote une continence extrême. 

LVII 

Celui qui habite toujours son propre cœur ém~gre tota
lement des charmes de la vie (cf. 2 Cor., 5, 8),.1lmarche 
en esprit (Gal., 5, 25) et ne peut connaître les désirs de la 

•r11croü a 11 &o;l illcrJtEP a Il 18· lv8t&:yf;<Jp.€v) È0'8l&yo)[J-EY N Il 20 8È xo:l] 
)'àp xa.t c y«o M 11 21 8tMaxEt] b8to&o-xH a 11 22 oGTwç MST -: ~0-too; 
BN O'vTwç a 11' 23 ~ MSTa : om. BN 11 yvt.Spto-p.«) ï:.«l!voSpto-p-« f} Il 
26 1tspmet.TWv J 1t~pt1t~t-tWY Ô TowU-roç a, 
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-~m.8u1f(cxç e:~8Évon. oû 8Uvcx't'ott .• ~Ene:~a~ ÀotTIOv Èv 't'lp <flpouple:> 
't'l3V &pE't&V 't'OÙÇ 11Ept1t&.'t'OUÇ (, 't'OLOÛ't'OÇ 'Jlou::'t't"ott, OI:Ô'tàÇ lSa
'll"Ep Teh; &pe:Tciç nuACi:!poùç l::xG>v -coO 't'~ç &yvdor.ç noÀtCrp.a.'t'oç· 
8t0 81) Kcxl &npor.r<:'t'OL Àotnàv at 't'&·v 80tt1f6vo:>v 't'6't's; tn' «û't't?> 

5_ ytvov't'at ~TJXotvor.t, Kav &xpt 't&!v _8upŒc..w. 'tfjç q>Uae:c.:>ç 't'à 't'oO 
ncxva~~ou ~p<o~oç KIX~<X<t>8&a<oal-lt<oç BH~. 

u~·· 

"0'1:C<V ~~KÉ'l:L 'l:éOV 'l:~Ç y~ç c!>pcx(<ov &pE,~~IXL ~TIL8U~Etv ~~(Oy 
~ ljJux~. '1:6'1:E &<~8Lcxa~~ç 'l:LÇ 1:& noH& voûç cxô~~v liTIELaÉp-

10 XE'l:IXL ~~'l:E '!:ft aLIXKOVl<f '1:00 Myou IXÔ'l:~V auyx<op<Ov ~M<oç 
'ÔTITJpE'tdV lf~-i"E l;lt)V 't'potvt)v ÈTtl6U1f(OtV 't'~ V, J:1EÀÀ6V't'COV otÔ't'ft 

Kot't'CXÀtp.n&.voov &yct8éôv, &AÀà KcÜ 't't)v ïtp6aKetlpov 'todJ"tl"}V 'ÔTIEp-

8cxÀÀ6V'T:<oÇ ~E,"'XPEL&Iv l;c.>~v &ç oÔ< ~xouacxv ~pyov &p•-i~ç I!E,Lo\1 

<cxl cxô'l:~v 81: ·'l:~V yv&aw ~E,ou8•v&v ~ &ç <cxl &HoLç ~a~ 
15 no~Àotc; ncxpor.axESEtaoc.v ~ lfTJÔÈv 't'ÉÀEl.ov ê:ncxyye:ÀÀol_lËVYJV O'l'}

l;lcdve:tv ~1;1tv. Toû'to ÔÈ -'t"O XÀtctpOv Kotl voo8ponot0v ËKq>e:u

.l;61fe:8a Ttâ.8oç, EÎ O''t'EVO'ÔÇ &yotv -~pouç ËTILO"'t~O'OifEV ~l:l&V 't'ft 
8uxvol<f Ttpèç p.6vrp.1 -r~v p.v~p.T)v ,'foO 8Eo0 &<:f>op&v-rs:c;· o6-:roo 
y&p av ~6vov dç 'l:~V EIXU~oo a voOç Èrtcxvaapcx~cbv 8Ép~~v 'l:~Ç 

20 a.~<X<J>op~aE<oÇ ~KElV~Ç &vcxx<op~a<XL 'l:~Ç &À6you 8uv~aE'l:IXL, 

3 noÀlap.?.tofô] noÀttdp.ctto; Nb û.dap.o:'to~ a Il 4 .Ào~nàv BNT : om. 
MSa Il bt' BNST : nap' Ma Il B yivonat p:f)xavctl] n:aaa1 y[Yov-:o:t <Û 
P.1JZ.0:11o:! a Il xè(v J xo:! cIl 6 xo:r.xt6:ia(•>a1 N : xo:to:tOian T Xo:to:fü&vn S 
X<l'tO:f6&vouat BMa Il l't'WÇ. NST : om. BMa Il 9 -cà J w~ tà T Il o:Ùt~\1 J 
o:~.:n BT Il 9-:1.0 -&nttagpzsta.t] èxuaEpxt-c<x! Nb 11 10 p.*sJ p.1J8à Mc 11 
a.u-c~v BMS : om. NTa Il 11 p.~v J 8E S Il -cpa.v~v J 'tpo:v~v •~v Mc Il 
a.ù-cTIJ o:Ù•~v Mc 1114 ~ -in no:pa.ax.s6sïaa;y om. M (~ om. a 1J81J· om. c) 11 

14 W10 Y-ai NSac: xo:t Wç BT Il Hi p.·l]81v Ma : p.1J8ÉY 'tt BNST il bro:y~ 
y€À),op.ÉV'fJY MSa: ~r.o:yyùÀo!J.€V1Jfô BNT 11 fB-16 crfJp.a.(vsw Nac: om. B 
MST Il 16 ~p.lv om. Nb Il td] 'tà xo:~- b Il 17 tt a : Ûç M sr "fE El<; BN 
ST Il Opou~J r.Opouç c Il Èntanj'aop.av Sab: Èr.t(}'t"~awp.sv B~INT 1117-18 -r?J · 
8to:vo(if Ma : -c~v 8t&vot<tY BNST IJ 18 toü] 't~Y -roU Nb Il &rpoptîh-caç B 
NT : om. MSa Il 19 p.Ovov J p.&vov r.&Àtv a Il È:r.o:vo:O:po:p.ùw J &.vo:Opo:p.ùw 
a Il 66pp.1Jv] a~p~J.0't1J't<t S 1120 't~ç &JOyou NSTa: -r~ç Àotp.1JOouç: B &M
nw~-M Il Ouv~O'E'ta.t] où 8uv1)as-cl%t B. 
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chair. Un tel homme, désormais, va et vient dans la for
teresse des vertus, qui lui sont comme les gardiennes de 
la citadelle de sa chasteté ; c'est pourquoi aussi, Qès lors, 
les machines· des démons ne peuvent plus rien contre lui, 

. même si les traits de l'amour vulgaire 1 arrivent jusqu'aux 
meurtrières de·Ia ,nature. 

L'ACÉDIE 

LVIII 

Quand notre âme commence à ne plus désifer les 
charmes de la terre, alors, pour l'ordinaire, un esprit de 
dégoût l'envahit sournoisement, qui ne lui permet plus 
de se livrer avec plaisir au ministère de la parole et ne 
lui laisse pas non plus le désir pénétrant des biens futurs ; 
il démonétise aussi à l'excès cette vie temporaire, com·me 

· ne c_omportant pas de dignes Cêuvres de vertu ; il déprécie 
la science elle-même, sous prétexte qu'elle a déjà été accor
dée à beaucoup d'autres ou bien qu'elle ne promet pas· 
de nous enseigner quoi que ce soit de parfait. Nous échap
perons à cette. impression de tiédeur et de lâcheté si no~s 
assignons à notre pensée des limites bien étroites et por
tçms nos regards sur le seul souvenir de Dieu ; ainsi seu.:. 
lement, en effet, l'intellect rev~endra rapidement à sa fer
veur et pourra se soustraire à cette dissipation déraison
nable'· 

1. C'est l'Aphrodite xiv87]p.oç du Banquet de PLATON: Intr., § 63. 
2. Sur ce ch. 58, voir l'Intr., § 55. 
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vB'. 

~Ana. t't'Et ~ 1;1&:c; Tt&:v-rc.:>ç 0 voOc;:, B't"a:v otf)"roO n&mxc;: 'tâç ~!h

E!',6~ouç '<ft ~v~~n &no<1>p&!',ro~EV '1:o0 8Eo0, ~pyov ÔfEÏÀov 

cxÛ't"oO TIÀT')pocpop.e:Lv ~~v tv't"pÉXELOLV. AEi: o~v OLÔ'Tt;} 5tMvott 't'Ô 

5 1<: U p lE ~Ir] ao 0 p.6vov de; 0À.6KÀr)'pov npOLyp.OI.'td«v 't'OÜ, aKonoO. 
Oo~Elç y&p, <1>~alv, HyEc KÔp.coç 'l~aoOç, El ~~ l:v 

nve:U!fCX'Cl &.yL!{l. ~AÀÀ. oB'TCi.l O''t'Evé.3ç 't'à Pll'Tàv aux TICC.VTàç tv 

't'ote; Écxu't'oO 'tci1ftdotc;: Se:<i>pd-roo, <lvcx -~;~-~ e:tc;: cpor.v-r«a(cc.ç EK'tpÉ
not't6 'CLV«ç. ~ocrot yètp 'TOÛ'to -rà &yLOv KOLL EvBo~ov Ovop.« Ev 

10· 'Tép Béc.Ss:t cdrt&v !fEÀE'TEilow &nor6cr-rooç -r~ç Kap8lOlÇ, o~'t'OL Kal 

-rà <f>éOÇ <XÙ't&V 't"OÛ voO. 8UvOtV'totl &péXv TIO~E. l:'t'e:vft yckp p.e:p(
l;lVD ùnà 'T~Ç 8tOLvotaç Kpa'toUI:le:vov TI&v-rot 'tàv EntTtoÀ&:l:ov'tet 

pUnoV Ev 'tft \fluxft Ev a:tcrBfJcre:t lKcx.vft K«'t'<Xcf:lÀÉye:v K(xl y&.p· co 

Be:ôc; ~~:&v, q>TJaLv, nüp Kcx'tcxvcxÀLcrKov. "'08e:v e:ts &y&:-

1.5 TIT)V ÀotTIOv TioÀÀ~v 't~v t.pux~v 't~ç Eau't'oü ME,YJç TipocncotÀE'l'tott 
& KUptoç. ~Eyxpovtl:;ov yàp 't'O i!tvSoE,ov tKE'lvo Kat TioÀuTI68'l'tov 

5vo~CL ~ux '<~Ç ~v~~~ç '1:o0 voO '<ft BÉp~n '<~ç KCLp~lCLç, ~!',w 
~!;l'lv TI&.v't<.o:~Ç 'TOÜ &yotTI&v 't~V «'Ô'tOÜ &ycx.86'tY)'tCX !fYJc3Ev0ç Ov'toç 
ÀotTIOv 'TOÛ E!fTio8tl;:ov'To<; ê:!fTIOtd. Olhoç y&.p Ecrnv ô !fcxpyapt-

20 't'YJÇ Ô TIOÀU'tllfOÇ, 3V'tlVot TI<.o:IÀ~O'otÇ 't~V TIEptOUO'(CXV ot'Ô't'OÜ 

TI&cr&.v 'Ttc; K't~cracr8ott c3Uvot'tott Kott EXELv &vEKÀ&.ÀTJ'tOV hü 't'ft 
ot'Ô'tOÜ EÔpÉcrEl xapér.V, 

. 3 à1t'O<pp.XÇwp.tY] &~mq;po!Çop.~v NIl 6 xUpto<; 'hl':roü~} x6ptov '11)aoüv ST Il 
7 o~-rwJ oOtw aù-rO Nb Il fl7J-r0Y] P~!J-Gt Mac Il 8 É:au-roü] whoU MSc Il 
10 aÙtiflv] 1tou a oro. MIl &1t'a6atw~ om. a Il oO,ot] aù-rot-Nb 1111 a.Ù"CWv 
om, a Il voti) olx.dou voOç 'a li ~tou om. a 1111-12 p.tpip.vn) •TI p.v~P·Tl a Il ,Qv 
om. Mc 1113 Èv MN : om. BSTa Il [xavft} 1t'OÀÀfj a Il 14 xoct«.vo:Àfaxov J 
xa.ta.vaÀ[a;(O'J >~'J p.ox.6Y,pia.'J T 1115 ÀomOY om. Nl) ll1toÀÀ~Y om. MIl Éo:trt'oiJ] 
o:J't'oÜ Macll18 ~p.!Y J ~p. tv 1t'otEL Mc Il xtiY't'wç om. S llëoû]::L; ,Q T 1118-19 p.7J
Otvà; -Sp.1to0f~ono<; om. a Il 19 Èp.ïtottt om. i\'lc Il ydp] y:ip, <p'l)aîv a 11 
20 o:thoü om. Nb Il 21 1t<icr&:1J) IJ.xo:ativ TIl 't't<; om. a Il kYtÛ,âÀ1)'t'OV] à.•,tx
ÀiÀ1Jl:OIJ xa:~ à.v1x.Àttitl:9Y M à.viùwn·oy Sc. 

1. L'image, celle d'un joyau sur' lequel le riche tient fixé son 
regard, prépare celle de la perle à la fin du chapitre.· 

CHAP. LIX 

SOUVENIR DE DIEU, 

INVOCATION DU NOM DE JÉSUS 

LIX 

119 

L'intellect exige absolument de nous, quand nous· fer
mons toutes ses issues par le souvenir de Dieu, une œuvre 
qui doive satisfaire son besoin d'activité. Il faut donc lui 
donner le« Seigne.ur Jésus n comme la seule occupat~on qui 
réponde entièrement à son but. << Personne, en effet, 
est-il écrit, ne dit <<-Jésus est Seigneur))' si ce n'est dans 
l'Esprit-Saint " (1 Cor., 12, 3). Mais qu'en tout temps il 
contemple si exclusivement cette parole ~ans ses propres 
tréSors 1 qu'il ne se détourne vers aucUne imagination. 
Tous ceux, en efiet, qui méditent sans cesse, dans la pro
fondeur de leur cœur, ce saint et glorieux nom, ceux-là 
peuvent aussi voir enfin la· lumière de leur propre intel
lect 2 , Car, maintenu avec un soin étroit par la pensée, 
il consume, dans un sentiment intense, toute la souillure 
qui couvre la surface de l'âme; et en effet << Notre Dieu, 
estRil dit, est un feu dévorant >> (Deut., 4, 24). Par suite, 

·désormais, le Seigneur sollicite l'âme à un grand amour 
de sa propre gloire. Car lorsqu'il persiste, par la mémoire 
intellectUelle, dans la ferveur du cœur, ce nom glorieux 
·et si désirable implante en nous l'habitude d'en- aimer la 
bonté sans que rien désormais s'y oppose. C'est là, en 
effet, la perle précieuse qu'on peut acheter en vendant 
tous ses biens, pour jouir, à sa découverte, d'une joie 
ineffable (cf. Mt., 13, 46). 

2. Sur l'invocation du noin de Jésus, traitée également au ch. 61, 
voir Intr., § 52-53 et DôRR, p. 125-127; que l'âme puisse arriver 
à -voir sa pro pi-e lumière, c'est la doctrine: d'Évag-re; cf. HAUSHERR, 
R. A. M., 1934, p. 123. La souillure dont il est question· ensuite est 
celle du péché véniel : cf. Dônn, p. 53-54 ; sur cette phrase, voir · 
Intr., § }5. 
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f,'. 

"A}.).~ ~a~tv ~ Elaayc.>yoç xapè< Kat &n~ ~ ~E~ELOTtOL6ç• ~ 
ifÈV _ yèt.p <j>otV't'OlO'lotÇ OÔ X, ÔnétpXEL fXp.oLpoç, ~ 8È 't'ctTtELvoq>po

O"ÔVl'}Ç g:XEL 'T~V a-.Jvct(J.LV" lfÉO"OV 8È 'TO'Û't'Co)V Ea·d À{ml1 BE.Oq>LÀ~ç 

5 «xl &v&~y~~ov M<puov. 'Ev y<Xp n~~BEL 5v~c.>ç ao<t>laç 
TIÀ~6oç yv&:,O'EQÇ Kotl 0 rtpÇtO''tL8ElÇ yvéOO'LV Trj>OO''t'l8TJ
O'LV lH.yl') 1;101.· Lhà 't'OÛ"t'O otlv aet np&-rov 't'ft dacx.y(i)ytp xcc.p~ 

rrpàç -roùç &y&vaç Tipoa<~~B~vaL -r~v <jiux~v, H•yxB~vaL SÈ 
aû~~v Kat SoKL~aa~~vaL ~omov ÔTIO -r~ç &~~9Elaç -roO &ylou 

.10 nvEUJ;J.C:t't'oç, nEpl -rE CSv ~npot~E KcxKéilv ~ Kat <Sv i::TL Tipét't''t"EL 
~·~•c.>pLa~l3v. 'Ev H.y~o\ç y&p, <!>~alv, ônÈp &vo~laç 
l:nalSEuaaç &v9pc.>nov Kat H,h~!;aç 0\ç &p&xv~v -r~v 
<jiux~v aû-roO, tva -r~ç 9Elaç aû-r~v ~My!;•c.>ç O>an•p /;v 
XCùVEU't'J1plf? 8oKL1fOtO'&.al"}c; othroç 't'~V EvÉpyEuxv À&.6oL 't~Ç

1

&.cpcxv-
15 -r&nou xapé!ç l:v B•p~jj ~v~~n -roO 9•o0. 

~a~. 

"Q~av ÔTtO 6py~ç 1j <jJUX~ ~ap&~-r~~aL ~ ôno KpaLn4~~Ç 9o-
1l.o0-rcu ~ ônO XotÀETt~Ç aua8u1flotç &xÀ~'t'otL, o'Ô 8Uvct'Totl 0 voüc; 
EyKp~'t'~Ç. Kliv thtQÇ cxfvr6v 't"LÇ BL&l:oL't'O, yEvia8cxL 't'~Ç -roO 

20 <uplou 'l~aoO ~·~~~-· 'Ea<o~c.>~Évoç y<Xp 3~oç ôno -r~ç 8Ew6-
't11't'oç· 'té'Ov. n«S&v &ÀÀ6'tpLoç 't'~Ç oîtc:Elcxc; ylvE'tCU n&v't'c.>Ç 
ctÏ0'8~0'Ec.)Ç" 8L6TIEp OÔK ÊXEL. TIOÛ ~ Eïn8up.lot 't'~ V ~étU't:~Ç tic:'tU

TI<OOEL a<ppaylSa tva <t><pn ~~~~a~ov b voOç -ro .tSoç -r~ç ~EÀÉ
-r~ç, aK~~pâç ~~ç ~v~~~ç ~~ç 8Lavolaç i:K -r~ç -r13v na913v 

25 yLvo~tv~ç &~6-r~~oç. Et SÈ ~o,hc.>v ~<-roç fi, <lXv Bpaxù 'ôno 

3~~ T«netvolflpo~UYYl~ MT a : T«7tHY01fpoa6vYJV BNS !1 4 T~v om, Mac 11 
5 &vdÀy1)~oY] ,ÈvEpyè~ 't'à Mc 116-7 npoadO~aw} npoa07j'O'st .Mc Il 7 oVv 
om. a ·Il flet MNST: XP~ Ba Il npWtov] r.pWTov p.Èv c npW•t:) p.ÈY M 11 
siaa.ya)y0] daa..ywytxij a Il 8 npoaXÀ1)0~VIX!) xÀr,O~v«t a na.pa..XÀ1)0ijv«t F u· 
8~ ~MS! : :s Na .11 .9 «,riou] n;x~ctylau a !1 10 ~ oin. ·Mc 1113 «ÙT~v] 
«U't'OY a Il 1.4 svipyst«v.] ~vepyst«.v u O:!Àot a 1115 't'OÜ om. Sc !! i7 •ctpd-r
't7j't«t BTac: T«pctnsut MNS 116n0 xpa;tncfÀ7J~] n:txph~ a 11.17-18 Oo),oü-. 
't«t codd. omnes Il 18 OxÀ~'t«t a : Oy}sH«t BMNST 1119 Snw~ «Ù~6v 
·qç ~~ct~ot't'O MS ; Onw~ oOv ·«Jh6v Ttç ~~ct~ot't'O. a 8nw~ Y.v 'ttç «ÙTàv -~t&:
~ono B Snwç é:a;uTOv ~~d~otto T Onwç É«uTOv ~t&:tsT«t N 1120 xuptou 'l't)qoGJ 
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LX 

Autre est la joie initiale, autre celle qui consomme ; 
la première n'est pas exempte d'imagination, l'autre a la 
force de l'humilité ; entre les deux se trouvent une tris
tesse bénie (cf. 2 Cor., 7, 10) et des larmes sans douleur'· 
Car vraiment << en beaucoup de sagesse il y a beaucoup 
de science n, et « qui ajoute à sa science ajoute à sa dou
legr " (Eccle., 1, 18). Il faut donc, pour cette raison, que 
l'âme soit d'abord appelée aux combats par la joie ini
tiale, puis qu'elle sOit reprise et éprouvée par la vérité 
du Saint-Esprit, sur ]e mal qu'elle a fait ou même les 
vanités qu'elle pratique encore. << En confon~ant son ini-. 
quité, est-il dit en effet, vous avez instruit l'homme, et 
comme une araignée vous avez fait fondre son âme )) 
(Ps. 38, -12); ainsi, lorsque la réprimande divine l'aura 
éprouvée comnie dans la fournaise, l',.âme acquerra, dans 
un fervent souvenir de Dieu, l'activité d'une joie sans 
imaginations. 

LXI 

Quand l'âme est agitée par la colère, ou troublée par 
l'ivresse, ou oppressée d'un _lourd découragement, l'in· 
tellect ne peut, quelque Violence gu' on lui ~asse, saisir le 

·souvenir dli Seigneur Jésus. Tout· enténéb~é, en effet, 
par· la -véhémence des ·passions, il de,vient co~plètement · 
étranger à son, propre sens ; aussi le désir de voir l'esprit 
porter indélfbile l'empreinte de la méditation ne trouve
t-il pas où imprimer son sceau, quand la mémoire intel
lectuelle durcit sous l'âpr~té des pâssions. Au contraire, 

' . 
6eoü NTb ![ laxo't'wp.lvoç · y?tp J '&ÀÀ1 laxo'twp.lvo<; Mc ~1).' Èar.oTtap.Êvo; a Il 
2i TWv) &v 't'Wv a Il 22~23 Èx"tun:WO'et MT ; ÈxTur.WaiXt BNSa J123 1f!ÉP11] 
~~P" Nb Il 2> '~' ~'~~~' BNT : om. MSa Il 25]i MN : ,; BT <1~ 
Sa Il ~?•x'J ~P•x.U" a. 

1. Cf. ch. 37, fin, et la note. 
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-rfjç :\~811ç 'ÔTIOKÀCXTift 't'à no8o6~EYOV, s:U8ÉUlÇ n&:Àw 0 voOç -rfi 
otKd~ ~V't'PEXELCf XP'lO"&IfEVOÇ Ss:pl;lt.ôc; Ent11.cxp.6&vE'tcxt 't'oO noÀu~ 
Tio8fJ't'OU ~Kdvou _ Kcxt O"CO'!'f}p{ou 8TJp&:f:lCX"tOÇ. "'EXEL yàp CXÔ't'~V 
~~V x.XpLV ~hE <al OU~~E~E~éi>OaV aihft ~ LJ'VX~ <al auy<p.X-

5 l;oucnxv 't'à K Û p LE ~ 1 YJ ao Û, Kcx8«>(; lXv f:l~'t'YJp atô&.aKot Kat n&:ÀlV 

OU!fi-u;:ÀE't~ 't'ép ictU't"~Ç KVC.:HS6r.Àcp 't'è TI&.'t's:p ~V01f0l, &xptç olj EÎÇ 

S:~tv cxth·O &y&yot '!oO &v't"~ &ÀÀllç oÎ<XaÔl'JTIO't'oOv Bps:cponps:noOç 
Ô!ftÀLotç 'tpcxv&ç 't'èv 7HX'tÉpcx, KiXv ônvot, -i<:otÀs:tv. A.u:X -roO'to 0 

&n6a-roÀoç ÀÉyEl' c.clacxU't'C<>Ç ÔÈ KCÜ 'Tà TIVEÛf;lot O"UVOlV't'L-

10 À<XlJ.66:.vE'TCH 't'ft &aS.e:vs:lq. ~p.&v· 't'à yàp -rt npoos:u~6-
f:lE8«, Kcx8~ 8 Ô_E'i:, OÔIC otÔCXI;lEV

1 
&:ÀÀ~ CXÔ't'à 't'à TIVEÛf:l<X 

ÔnEpEv't'uyx&vEL 'Ô'fiÈp ~ !f&v O"'rEvayp.olç &ÀcxÀfJ'Totç, 

'EnEL8~ yècp ~~EÎÇ v~m.X/;O~EV npèç ~è ~~ç EÛK~L<~Ç &pE~~Ç 
'tÉÀI::tov, 't"fjç «Ô'ToO n&.v't'~Ç XPfJ4CllfEV Bort8dcxç, •tva ônO -r~ç 

15 aû't"oO &vzKÀcxÀf)-rou yÀuKU'rTJ'rOÇ -r&v · Àoytcr~&v ~~&v n&v-rc.Jv 
O"UVEXOlJ.ÉVCùV 'rE Kat KIXST}auvop.É:v<ilv' Ê~ OÀYJÇ' atcx8é:azc.Jç npOç 

'l:~v ~oO 8•o0 Kal na~pèç ~~ll>v KLV~811>~EV ~v~~~v ~E <al &y.X
TIYJV· .6.t6ne:p tv cxû-rq,, &ç cxû-rOç n&Àtv 0 Se:anÉatoç ncxOÀoç 
ÀÉyzt, Kp&l;o~zv, 8-re: ÔTI ~cxû-roO 8e:Ov na-rÉp« ,Pu8~t46~:~-e:8!X K«Àe:Lv 

20 &Kcx't"OlTicxUa't"û>Ç' ~A 6 6 a 0 TI ex -rf) p 0 

1;8'. 

co Su~:~-Oç TIÀÉov -r?lv &ÀÀû>v n!X8&v ·-rotp&'t"-re:tv e:t'Cù8e: Kor.l 
auyxé:e:t\i 'r~V 4JuxfJv• î/:a?"L a' 8-rE KCXl 't'à p.é:yta't"a aÛ't'~~ &tpEÀEÎ, 

i Or.oû..o:r.n BMNST : xÀo:nù ac Il r.oOo6fMvov J r.p60up.ov Mc H 3 61)pi
p.a-to;J Or·o:~ptcrp.a-:-.o~ Nb IJ. 4 «Ù-t?î ~ ~vx.~ N: o:ù-rft rn o/ux.n B t?î o/ux.fi 
ST t~Y 1fU;(7)Y M aur~~ ~ o/ux~ a IJ 4-5-cruyxpi.l';oucra.v Ta : cruyxpo.:·cotlaay 
BNS. cruyxpo-toiîcro:v M 1! n S:tMcrxot MSa et (ot s. tt) 'f2 : S:tS:&crxH B 
NTJ 1/6 crup.p.eÀet~ .MNST: ovp.p.ùmiv· B crup.p.e),e-tWcray a!) ndteo BT.: 
nar~p NSa 1tâ-tptav M Jl6 oO BNS : &v Ma oVv T 1/7 aVre\] aù-:-0~ À'lc (1 
-toü] tO Nb Il ofacr81)1totoiîv] oto:cr87Îr.on Mc -two~ S ]113 eùxttxrj~ a: om. 
BMNST Il 14 .~&nw,J r.<iv.o" M Il 15 ~~'"' BMSTa : om.' Ne fi 
17 7t:>:"t"po~ B.MJa: crw-rrjpo~ NS /1 XIYYJ6G'Jp.ev iVIa : om. BNST {sed 
post &yân:Yjv, hab. ÈpxWp.eO«· S, èÀOelv 8uv'fJOWp.ev BNT) Il 18 Wç am~ 
Mc Il «Ù-rc\~j «lh·wç Nb Ô o:ù-rbç a Il 19 lm'«ùtoü am. N fi 23 ouyx_letv 
BNc : ouyxûv STa cruyxatetv Mb Il Sn] 3t«v B lJ xo:{ am. Nbc JI -tà 
om. a Il o:Ùt~v am. Mac. · 

CHAP. LXI-LXII 121 

en est-elle exempte, même si 1' objet de son ardeur est 
un instant soustrait par l'oubli, bien vite l'esprit reprend 
son activité propre et resSaisit avec ferveur cette proie 
convoitée et s3.1utaire. Alors, en effet, l'âme tient la gr:âce 
même qui médite et qui crie avec elle le ((Seigneur Jésus)), 
comme une mère apprendrait à son petit le mot << père ))' 
en le répétant avec lui jusqu'à ce qu'au lieu de tout autre 
babil enfantin elle l'ait <;mené à l'habitude d'appeler dis
tinctement son père, même ·dans son sommeil. C'est pour
quoi l'Apôtre dit: « Semblablement aussi, l'Es,prit vi~nt en 
aide à notre faiblesse ; car pour ce qui est de prier comme 
il faut, nous ne le savons pas, mais l'Esprit lui-même . 
intercède souverainement pour nous par des gémisse
ments ineffables » (Rom., 8, 26). En effet, comme nous 
sommes des enfants par.rapport à la perfection de la vértu 
de prière, nouS avons absolument besoin du seçours de 
l'Esprit pour que tous nos raisonnements soient péné
trés et adoucis par sa suavité ineffable et qu'ainsi, de 
toute notre affection, nous nous portions au souveriir. et 
à l'amour de notre Dieu et père. C'est ainsi que nous 
crions en lui, comme le dit encore lui-même le divin Paul, 
quand il nous marque la cadence pour appeler sans arrêt 
Dieu père : " Abba, père » (Rom., 8, 15). 

UTILITÉ DE LA COLÈRE 

LXII 

La colère, plus que les autres passions, a coutume de 
troubler et de bouleverser l'âme; mais parfois aussi elle 
lui rend les plus grands services 1 • Lorsqu'en effet nous 

1. Ce chapitre justifie la haine contre les démons et, comme le 
71e réhabilite la colère, qui n'est pourtant pas le fait d'un &:r.o:O*. 
RE~TZENSTEIN (p. 260) voit ici le point de vue oppdsé à,celui d'Évagre 
et du De ira de SÉNÈQUE {II 12); ·c'est que, dit-il, au contraire de 
Cassien et de Rufin (p. 78, 120-121, 144), Diadoque ne croit pas pos-
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"H VLKa y&p Kot't'd 't'&\V &as:6o~V't(a)V ~ liTI(I)CJÔ~TIO't'E &ad.yocw6v
't'û>V ctô't'ép &'t'cxp&.xooç, •(vor. ~ a(o)B&ow ~ Ktt't'<uoxuvB&ow, KEXp~-
1fE8cx, Tipoo8~Kl"JV cx'à-rft npoGEVOÛf:lEV npcc:Ô't"l'}ioç· _'Tlf ydp OKOTilp · 
7t&.V't"COÇ 't'fiÇ 5lK<Xt006Vl"JÇ lc;«l rrftç &ycx86't'l"J"t'OÇ CfUV't'pËXO[-lEV 't'OÜ 

5 e.oo, &M<X Kat '1:0 e~~v5pliila•ç aÔ'l:~Ç BapÉU>Ç ôpyla8<n•ç 
ièot'Td ·'rfjÇ &1fctp'T(ou; &nappEVOÛf:lEV TIOÀÀ&KtÇ. "'Q·n ÔÈ: Kotl OC:ÔTép 

Tip 'l:~Ç cp8op&ç TIV<V~a'l:lKi.lÇ €~6pl~d>~<VOl, 3'l:CXV €v noÀ/.ft 
&f:lEV &8up.t~, Ôal.lfOVt tn&VCo:l 't'fic; 't'OÛ 8etv&.'t'OU cppoVOÛifEV K«U

X~O<U>Ç, oô s.t &~cplM~~·lV, "On•p tva 5LM!;n ~~aç 6 KUplOÇ 

10 &le; Êv 't'ép TIVEÛf:liX't'l -rtf ... Atôn €1f6ptf:l1')0"&.1;.UE.voç Kcxt 't'cxp&E:ac; · 

E:otu't'6v, Kotl't"otyE &'t'«p&.xc.:~c; BouÀ~o~ù I;J6vn n&v-ra. Bacc: 8ÉÀEt 
notlJv, ofhoo 't~V Aal;&.pou lJJux~v &nÉÔWKE -rép cr001fot't't, &a't'E 

l:l9L ÔoKEtv de; B7tÀov f:l&:ÀÀo~ -rft cptlos:t ~~&v 't'?nroOOtppova 8u1f0v 
7totp& 't'OÛ K't'iO'OtV'TOÇ ~1f&:Ç-'llotp«aXE8fiva.t 8s:o0, "',O.tnEp_ Et lc:Ol't'à. 

15 To0'5cp<U>ç <xp~aa'l:o ~ E~a, oÔ< &v ôn' hELv~ç 'l:~Ç o~na8o0ç 
€v~py~TO ~5ov~ç. ".Qa'l:< ~Ol cpalv<a8al 3'l:l 6 5L& l;~~ov 'l:~Ç 
E'ÔcrÈ6Elotç 't'tf Su~:éf crro<pp6vroç lc:EXPl')f:lÉV.oç 8olc:Cf:J.GnEpoç·n&v

't'roç TIOlpà. 't'ft 't'&v &V't'OlTio86C"E(o)V EÛpE8~C"E't'Oll n:\&.o't'Lyyt 't'OÛ 
_ oücS" ~Xroç ôtà. cSucrlc:tVl')O"lotv voO dç Su~:Ov lc:tVOU~fÉvou· 0 l,lÈv 

20 yà.p &yUI,lvoto't'ov 't'Ov 't'&v &v8pronlvrov <f>ps:v&v ~vloxov ltxrov 
<potLVE't'CXL, 0 M: &El Enl 't'&v Ï'TT'Ttrov 't'fjç &pE't'fjç Evotycôvtoç 

<J>ÉpE't'Olt Ev l,lÉC"Cfl 'tfjÇ 1:&v 8ottp.6vrov notpot't'&~Eroç 't'O 't'fjç 

~:y!c:pOC.'t'E~OlÇ lc:OC.'tOlYUf:lV&l;rov Ev q>669 8Eo0 't'É8pLTITiov. C/OnEp 

1 y?tp] &v a 118f,1t'Ot'E J oUv a Il 2 o:Ùt<î5 BTb' : o:V.-Ov N om, MSa Il xo:
't"«to-jlyvOWawJ'r.:xto:r.ptOWcrt TIl 3 ocÙtff) ocÙtc{) Som. a llnpo:Ut1)'t'oç) 1tpoc6-
't'1J't'OÇ Mc Il 5 61)Àu0ptWOsç BMNa : 61J),u8pWOs; STe Il 6 ~1tocppavo::l!J.E'I B 
NSc : 1to:.pa:tvoüp.sv Ma &r.o:pvo~p.sv T Il 7 nvsup.o:mtWç BN et (r.W~ s. 
v.) sa: nVEUp.o:'t't MStTa Il 8 8a:lp.o'it BN: om. MSTa Il 9 8EtJ X.P~ 
Mc Il f'voc ôt8cf~n MS : t'va 8tô.X~st NT. Èôtao:~sv B xcû ôtô&crxwv a lJ 
H xa:hotyE] xa;hot a Il &:rocp&x.w; B : &to:p.Xx.<r NST om. __ Ma Il p.dvn 
Be : p.dvov M xû p.6vn a om, NST If Ocra:OÊÀst om. Mac 'Il 13 Ôo)(.srv 
BNS·: ÔOY.Ei' MTa Il s1o;J W; b Il p..Xnov BMa : tJ..iHov Ôt)(.O:l00'6v~ç sr 
om. NIl ~tJ.ii'lv om. a Il 14 no:po:crx_EO~'IO:t] :r.o:pscrx_i]o-Oo:t B Il il)7tsp sr : 
f>vr.Ep _BN Wcrmp b iliç Ma 111.5 Èz.p~cro:'t'o ~ Eljo: J ~ E~o: Èx_p~cro:-co 't'06't't:-J 
Mc 1116 Èv~·PY1J"=O B; ÈY1Jpysl-co STac Èvspysho _?·d~ Il ~o:ivaaOo:tJ Ôo)(.d a Il 
b om. b Il 19 ooo'J ~~o< B Il ,1, BNST : r.poç Ma Il 19,20 b ~'' yop ' 
Ma : hmô~ 0 fÛV BNST Il 21 Èvo:yWvwo;] ytvst'o:t xo:~ T Il 22 pr. -r~ç 
Ma : •li B om. NST Il Ôo:tp.6vwv 7t«po:'t'.XÇsw~ BMa : ôo:tp.ovt)(.Wv 1t'O:pct.,.. 

CHAP. ·LXII 122 

en usons ~vec calnle, contre les impies ou les pécheurs .de 
toute sorte, pour les sauver ou les confondre, nous pro .. 
curons à l'âme un supplément de douceur, car nous con
courons absolument' au bù{ de la justice et de la bonté 
divines ; et même, en nous irritant fortement contre le 
péché, nous virilisons souvent ce qu'elle. a de féminin. 
D'autre part il ne faut pas contester que fr~missant ·en 
esprit con~re le démon de· la corruption, lorsque nous . 
sommes dans un grand découragement, nous dédaignons 
les vantardises de la mort. Pour nous donner cette leçon, 
le Seigneur, par deux fois, a frémi et s'est troublé lui
même devant l'Hadès, bien qu'il fît sans trouble, par la 
seule volonté, tout ce <{u'il voulait, èt ainsi il ~ rendu 
l'âme de Lazare. à son corps (Jo., 11, 33 sv.), de sorte 
qu'à mon avis,_.c'est plutôt comme une arme· que notre 
Créateur a donné à notre nature la colère tempérée. Si 
Ève s'en était servie contré le serpent, elle n'aurait pas 
été dominée par ce plaisir passionné. Celuiwlà donc qui, 
par zèle pour la religion, use avec tempérance de la colère, 

1 sera sans nul doute trouvé de meilleur aloi dans la balance 
des rétributions que celui qui, /par inertie, n'est jamais 
ému de colère; celuiwci, en effet, a manifestement pour 
conduire- les sentiments humains un cocher sans, entraî
nement,. tandis que le premier, toujours sur la piste, est 
porté par les chevaux de la vertu au milieu de l'armée 
démoniaque et entraîne à la crainte de Dieu le quadrige de 
la continence 1• Le voilà, ce char d' lsraël que nous trou-

. ,d~swv .NST Il -rOJ •Ov B Il 23 È'(xpo:-rslo:o; BNT : È()(.po:n[ct~ &:.at MSa Il 
xa:ro:yup.vO:~wv J xo:to:yup.'1<X~6p.svo~ N. 

sible 1~ <<perfection>>. Mais, tout en tenant l' &tt.XOsto: pour un état réali
sable, Évagre, nous l_'avons vu, recommandait de s'emporter contre 
le mal et les démons (Intr., § 30 et 56). Il y a, en effet, une bonne et 
une mauvaise colère; cf. par exen}ple l'abbé IsAÏE, Hom. II {P. 
G., XL, 1108 AWB) i ÉVAGRE, Practicos, I 15 (Ibid., 1225 B). 

1. Ce quadrige est celui des vertus cardinales, dont l'€yxp•:hsta; 
est la principale, si même elle ne tient pas lieu de toutes les ~utres ; 
cf. Intr., § 59. 

OEuvres spirituelles. 1:1 



123 <I.IA6.0X01' 

&p~" 'iap"~' l:v "'fi &v"I.~<JI« 'roo e.a'Tt•alou 'HI.lou "'"P"
'Tft ypcx.q>ft dplllfÉVOV s:ôplcr~eop.s:v, Êns:u'3~ npcô-rolç 'Totç ~lou

cScxlotç ns:pt 't00v 't'Ecrcr&pû.'>V &ps:'tfôv Ôtcxq>6p"'ç <J>«lvE't'OI.L Op.t
À~craç 0 8e:6ç. At6ns:p .BÀCùÇ ~eCx.t ÊïÜ &p!fOI.'TOÇ nupOç &vd.~-

5 q>81'} 0 -rocroÛ't"OÇ 't'~Ç cro<:f>laç_ 't"p6qap.oç, &ç "htnotç -rate; ot~es:CottÇ 

È:p.ot ÔoKs:tv 0 aC::,<J>pCI:lv XJ'TJO'&.IfEvoç &:pt::'t'ettc; È:v 't'Cf &j>TI&.~or.v't't 
aô-rOv Ev or.llp~ nupàç nvEUlJ.Ot't"L. 

E,y'. 

co yvcôO'E@Ç 1;1E'TOtOXàlv &ylac; Korl yÀvKV'Tll'rOÇ 9s:o0 ye:va&:-
10 l;lEVOÇ ofi't'E ÔtK&4s:tv O<pELÀs:t oô"'ts: 8(KTJV 3ÀG:IÇ Ktvdv T_rp6c; 'Ttvot, 

K&v Ot'Ô'Tà &ns:p ~p.<J>lacr't'cx.L &cpé:~:ryr«l ne;. cH yà.p -ré'3v &px6v
'TOOV 't'OÛ K60"1fOU 't'0'6'TOU <5tKotLOO'UVY} ~'T't"YJ'TCU nér.V't(i)Ç 't'ft c3tKOC.LO

o{,vn 't'Oû 8e:o0, p.&ÀÀov ÔÈ oUMv Ecr-rt npàç -rà cSü:::«tov 't'oO 
8s:o0. "Ens:t no(ot cStot<J>op& lfE'totE,ù 't"&v -rpoq>l!fCùV 'TOÛ 8s:o0 Kott 

15 't"&v 't'OÛ cd&voç -ro\J't"oU &v8p&mc.Jv, d If~ 't"è 't"O\J't"c.JV Ô(KCUOV 

&'t"EÀÈÇ npèç 't"~V ÊKE(VCo:~V ÔtKCXtOO"\JVY]V <pot(vot't"0
1 

ltJO""CE 'tb ~fÈv 
ÀÉyEcr8cxt &v8pG>ntvov ô.LKottov, 'tè ÔÈ Sdotv ÔtKCXtoaUvl'}V; Othc.Jç 

·,oi:Jv ô !fÈV KU·ptoç ~1f&v"ll1cro0ç ofi't"E ÀotôopoUI;lEVoç &v't"E

, Àotô6ps:t of.f'i'E n&.axc.;,v ~ns:LÀs:t, &;n.a Kott T~v &<potLps:crw 

20 't"~Ç Êa8f)'t"OÇ O"tû:~TI&v ÔTIÉ~ElVEV Kat 'ÔnÈp- 't"f)Ç O"OO't"Y]p(aç ÔÉ, 

tva. Tb l;lE'tl;ov s:tnoo, 't&v KaKoUpyoov Tèv 7tot't"Épa ~~(ou. 01 _ôè: 

't"OÛ IC60"I;lOU &v8pOOTIOt O'ÔK &v TOÛ ÔtK6:l;Ecr8cxt Tiot60"0V't"otl
1 

Et If~ 

lfE't"d: npoa8~Kl'")Ç Êv(o'tE 't"à. 't"&v Êvayooy~v &noÀ&:Booat np&:y~fèl.'tcx, 

· 1 0e<J1taa[ou J Oaaô!-t·ou a Il 2 -cfjJ -c'?j Oa(q; a Il a&plar.Of!EY J a&prfxa:J.av S Il 
To!.; b : om. ceteri Il 3 lhaifldpw.; MSTa : om. BN 1!4 È1t~ MSa: &1tO 
BNT Il 5 ~oaolh:o;J -roaoti-co.; xcd 'C't]Àtr.oiho.; T Philoc. Il f1t1tot.;] t'rmot; 
o1p.o:t a 116 ~p.o1 Ooxerv J Ép.ot Ooxd Tom. a Il 0 a<.Jrpwv om. a Il ~v- •0 &p11:6.-_ 
Ça'l"t't NT: €v T<j) &p7tcl<JO:V't't Bb &p7td.~o:nt MS &p7td~o:vto; c O:p·r:&:~Mtv a .11 

7 1t'.IE0f1.ét'Ct BNST : 1tve0p.o:"t'o; Ma Il iO ÜopElÀEt) C~aO,et rwû ST Il 
H ~p.lfl(a<Jtat BNSc ; ~[J.~fmto:t MT a 1112 i'.6o-p.ou J a1Wvo; Mc Il ~H'I]'t'ttt] 
~n&tat Mac 1116 &,eÀS;J &.·t"ÙÈ.; Ov MT &dÀenov cIl hûvwv) Ér.Eivou Ov 
Nb 1118 'l't]O'OU; BMa : 'l't]O'OU; zpto-tO; N 'l't]O'OÜ; 0 XPt<JtO.; s om. T !1 
20 U7t€p.etvev.l Ur.~p.EYEv BMc 1120-21 <JW't''t]pla; ~l, t'va. TO p.dl;ov El'7tw; -rWv 
(fm:èp TWY Nb) xaxoOpytJ)V J ~p.Wv <l'W";'t]p(a~ WOuvoi't'O xa[, TO p.eïl;ov, '&1tèp 
TWv xar.oupyo6V't'WV ST Il 22 x6op.ou J x6crp.Qu •oOtou a ll7to:O<Jwro:t MNT : 
7to:0<JWV't'O:t Sc mxO<JotY't'O Ba. 

CHAP. LXll-LXUI 123 

vons ainsi nomrné dans l'Écriture ·lors de l'assomption du 
divin Élie; aussi bien est-ce aux Juifs~ d'abord, paraît-il, 
que Dieu parla distinctement des quatre vertus. C'est 
même prOprement pour cela que fut enlevé sur un char 
da'. feu cet illustre nourrisson de la sagesse, comme si, me 
semble-t-il, il avait dans sa tempérance pris pour che
y-aux ses propres vertus, quand l'Esprit l'enleva dans un 
souille de feu (4 Reg., 2, 11). 

DÉPOUILLEMENT, .PAUVRETÉ 

LXIII 

Celui qui a eu part à la sainte science et goûté .à .la 
douceur de Dieu ne doit pas se défendre en justice ni 
non plus susciter un jugement contre quelqu'un, lui 
eût-on pris les habits mêmes dont il est vêtu 1• En ~ffet, 
la. justice des autorités de ce monde est absolument infé
rieure à 1~ justice de Dieu, ou plutôt n'est rien en com
paraison. Autrement, quelle différence y aurait-il entre 
les disciples de Dieu et ceux }le ce siècle, si le droit de 
ceux-ci ne se révélait imparfait au regard de la justice 
de ceux-là, au point qu'on parle dans un cas de droit 
humain, dans l'autre de justice divine ? C'est ainsi que 
Notre Seigneur Jésus, << quand on le maudissait, ne 
maudissait pas ; quand il souffrait, ne menaçait pas .->> 

(1 Petr., 2, 23) ; qu'il souffrit même en silence qu'on lui 
enlevât son vêtement et, pour dire plus encore, alla jus
qu'à demander à son Père le salut des criminels. Mais les 
homll\es de ce monde ne s'arrêteraient pas de plaidèr, si 
parfois ils ne recouvraient aveé usure les· biens pour les
quels ils sont en procès, surtout lorsqu'ils encaissent les 

1. Torrès met en garde contre les conséquences exagérées que 
l'on pourrait tirer de ce chapitre et du suivant. ÉvAGRE écrivait: 
« Il est honteux pour le gnostique de se défendre en justice, soit 
qu'il ait fait du tort, soit qu'on lui en ait fait)) (01-wst., 111). 
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lh'a.v 1:1&ÀLO''ret npO -ro\l XPÉouç 't'oùç 't6Kouç ~olfl~c .. :nrtcx'L, &a-rE 

"'hll>v yEvËaB«L -ro Slic«Lov &px~v noÀÀaKLÇ &aL<l«ç ~Eya~~ç. 

E,a'. 

Oô SEt, ct>llalv, ~Kouo&. 't'Lvrov .ÀEy6v't"oov E'ÔÀet6&v, Tietpor.xro-
5 pdv 't'ote; 't'uxoüaL 8l(xpn&.~ELv &nEp TipOç -r~v E«u'té3v 8LolKf)

O'LY ~ Ketl np~Ç 't~V ,&v 'TtEVf}'t"Co>V &vét.TIOC.UO'LV ~X01fEV 1 p.&:ÀL<r"rfX 

Et napà XpLO'ttotv&v 't'oO-ro n&:axopEv, 'Lv« 1:1~ &.l:lOI.f>'t'(aç np6E,E
v0L 'tOÎÇ &8LKOÛOW ~lf&Ç, th~ @v· &vEE,LKetK0ûp.Ev, yw&ll;lE8tt. 

T oO'to 8è: oô8è:v Ë'tEp6v ÊO''t'LV ~ .8ÉÀELV 't'à. Ectu'to{) 'ÔnÈp Ecx.u'tèv 

10 ):lE'tà. &Myou npo.ct>&.aEColè;. Et yc.\p Kct'tOtÀtTIG!v 'tb EO'XE0'8ott Kor.l 
TipOOÉXEt\1 -rft Êf.lOl\J'tOÛ Kcip8(1f 8(KetÇ &yopE0ELV npèç 'tOÙÇ 8ÉÀOV

't&.Ç \;lE ÊTII")pE&~ELV Ket'tà. lfliCpèV &pE,Oif<XL Kotl 8LKClO"'tf)p(CùV 

'llCXpEÔpE\JEl.V 1tpO«UÀlotÇ, 8~ÀoV 8'tL 't'à ÊK8LKOUI;lEVot KpEh'TOVOt 

i:fiç .ÊifOlU'tOÛ ~yo0p.<XL O'(o)'tl')pletÇ, 'ï.Vet p.~ E'lTICi> KOtt OtÔ't"OÛ 'LOÛ 
15 OCi>'Lllp(ou h~&.Àp.OL't"OÇ. n&ç yc\p &v 3ÀCi>Ç 'Tép EÔOLyyEÀlKép &KO

Àou8~0'Ci> 7tpOa"C&.yp.«n 'Tép KEÀEÙOV'tl p.ot· KOLl &nO "COÛ 
et'rpoV'tOÇ 'Le\ _crèl, p.Tj &TICXl'tEt, E{ p.Tj f:lE'tà xcxpQ.ç 'ÔTIO!fElVCi> 
Ket"C& 't0 &noa'toÀtK0v.À6ytov 'tT) v 'ti;) V npocr6V'tCi>V p..ot StetpncxyT)v 

npOL'(p._~'t(.i)\1' ~TI6'tE oôaÈ atKcxcr&.p.Ev6c; 'ttÇ Kcxt &7toÀet6'~V BcrOLTIEP 
20 ~6ouÀ~8ll, 't~Ç &p.et'p'tl<XÇ 't0V TIÀEOVÉK'tll\1 ~À:EU8EpO'Ï.; "ETIElaJ} 

't& cp~«p'L& StKOLO''t~ptcx 'tb &q>80Lp't'OV 't'OÛ 8Eo0 Kpt'tf}ptov 
&pU:;Etv oô SUv.OL'tat• '!OlhouÇ y&.p TI6:V-~Ci>Ç ~ al:'!toç 'tolJc; v61;1ouc; 
"llÀllpoq>opd TIOLp" ote; K«l ÔTIÈ:p 't~Ç ethlac; \ OLÔ't0V &TioÀoyE'L
cr8cu O'U1f60t(VEl. Cl!lcr'tE KcxÀbv 'tb 't'T)v -'t&v 8EÀ6V'tOOV ~f:l&c; 

25 &atKE'Ï.\1 q>ÉpEt\1 Btcxv KCXl E~xs:a8at 'ÔTIÈp OtÔ't&V, 'ïviX at&. I;J.E'tCX-

1 O•C~.v] On:6t&:Y T Il xop.Ct'wYt«t] xop.\t'ov't«t NTb Il 2 &:Ù'tGlv]' a1ho\~ 
Mc Il ytvÉo:rO&:t BMSa : y(vto:rO&:t NTc Il 4 ~x9uo:r&] ~xouo:r&: n:ap& B Il 6 't~v 
BMSa : om. NT Il <wv BSa : om. MNT il !xo~EV] !zw~" NTb Il 
6-8 (xal) p.<iÀto:r'tC~. ••. lt<io:rxop.tv post b;vt~tx.ar:oUp.tv S Philoc. 11 7 mf.o:rxo
P·"] """)("'~" B Il 8 ~~"' om. a Il yww~'a"] y<Vo~<O• Nb 11 9 Oilév] 
.o 0€Àuv N Il 10 p.t'tà- &Myou BNT : ill .nOyou MS iil &:Àoy(a"t'OI.l' a 11 

X«'t«ÀmtiJv· BMSa : X«'t«ÀE(n:wv NTc Il tUxto-Oat) n:pOIJE6;(tG0o;t-a Il 11 •11 
ip.«U'tOÜ xo:p8(~ BMNS_: 'tft Éo:U'tOÜ xap8\~ Tc É«u>ij) a Il H-12 Oüov~o:ç] 
ÈOÉÀono:ç a 11 12 &pl;op.«t] &p~wp.«t B Il 13 n:«pt8pt6uv BNT : r.pocrt-
8p<6m MSa Il H x«1] x«' a Il l5 yà.p &v BNST : yà.p a 8< M Il 

CHAP.· LXIII-LX.lV 

întérêts avant- de rentrer dans la créance, si bien que le _ 
d_roit leur devient- souvent l'occasion d't_Ine grande injus- . 
tiCe. 

LXIV 

Il ne faUt pas, dira"~~on avec certains hommes 'pieux 
laisser les premiers venus · nous dépouiller de ce qu~ 
~ous avons _pour notre entre~ien o:u po'ur le s'oulagement 
des pauvres, surtout si ce Sont des chrétiens qui nous 
traitent ainsi : ce serait deve:zilr par notre résignation 

. ' ' 
occasion de péché pour ceux qui nous font tort. Mais cela 
revient à préférer ses biens à soi-même, sous un Prétexte 
déraisonnable (cf. Act., 20, 24). En effet, quitter la prière 
et la garde du cœur pour se mettre par degrés à plaider 
cçmtre ~eux qui veulent me molester et à assiéger les vesti
bules des tribunaux, c'est ma,nifestement placer les biens 
revendiqués au-dessus de mon salut, pour ne pas dire au
dessus même dU précepte salutaire. Et Comment suivrai-je 
en quoi que soit le précepte évangélique qui me donne 
cet ordre : « Si l'on prend tes biens, ne les réclame pas » 
(Mt., 5, 40), si je ne supporte« avec 'jore, selon la parole de 
l'Apôtre, qu'on m'enlève ce que je possède>> (2 Cor.; 1.1, 
20), puisque, même après avoir plaidé et recouvré tout ce 
qu'on voulait, on ne libère pas de son péché l'usurpa
teur '? Les tribunaux corruptibles, en effet, ne peuvent 
limiter le jugement incorruptible de Dieu ; car les lois 
auxquelles satisfait le prévenu ne sont jamais que celles 
devant lesquelles il lui arrive de défendre sa cause. Il est 
donc bien de supporter la violence de ceux qui veulent · . 
nous faire tort et de prier pour eux, ·afin que par le repen• 

15-16 hoÀou6~0'w] €~cixoÀou6rj<Jw a Il 16 x.a:i om. N Il 17 &n:o:htt] x.w_. 
ÀUIJfl~ ~\ 1118 xa•& om. Nb lJ 't0 ... Mytov] 't0v .,.),6yov a 1! Otapn:«y~vJ 
&pn:!Xy~v N 11 19 oU8è N : oU,'ts BMSTa Il Ocro:n:tp J <ln:ep B tf~ &n:ep S -11 
20 ~OouÀrjO'lj ~M: €ôouÀrj01j a Eôt&:o-Ol) NT et {ut vid,') S Il 21 xpl't~pwv] 
Otxaa•rjpwv Sc 1! 22 86vo:'t"-~ MN: 86vo:vto:t· BSTa li 24 ~p.é(t; Om. Mac.-
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vol<Xç, oû ~~v 8L& ~~ç &no86aE(o)Ç él.v ~~6\v ~pTIOlS<XV, &no

Àu86laL ~oO ~~ç TIÀEOVESlOtÇ l:yKÀ~~<X~oç. ToO~o y&p 8ÉÀEL ~ 
8tKCUOO'ÔVT) 't'OÛ KUp(ou, tuor. -rbv TIÀEOVÉK't"T)\J, oôxt 't"0 TEÀEOVEK

"CT]8Év, 6o:n:oÀ&.6eùp.ÉV TIO'TE 't~Ç &p.cxp-r(«Ç c'hc:X 't"~Ç lJ.E'totVO(otç 

5 ËÀe:08e:pov, 

1\la.v &p!fi.Hhov Kotl SuX ït6tV'!OOV ËTI@o/EÀÈÇ 't'à Ërnyv6v't«Ç 
~p.âç 't'~V 080v 't'~Ç EÔae:6dotç EÔ8É(o)Ç TI&.V't'« .'t'eX npocr6v't'ot 

~p.tv StaTioohLv Kotl 't'& &nO 't'o{rroov XP~I;ACX't'ot a·totKe:Lv Ket1'à 

10 't'~V Ev't'oA~\l 't'OÛ KUp(ou Kotl p.~ npocp&.cre:L 'TOÛ 8tà TI«V't'0Ç 
8ÉÀELV ÊV't'oÀàç Tt"OLEÎV Trotp«KO\Je:tv 't'OÛ O"Cù't"T)plou KEÀe:Qcrp.ot-roç, 

"'Ecr't'CX.L yàp ~lf'LV ÊK -roU't'oU np&'tov p.Èv ~ K<XÀ~ àp.e:pLp.vlot Kcc.l 
~ ÊV'TE09e:v Àotnèv &ve:7n6oÛÀEU't'OÇ TIEVlot, ~'t'LÇ TI6.0''1Ç &8tK(!XÇ 

K«l n&.crT)Ç SLKT)Ç EmXvw <J>pove:L Stà '!0 p.~ ~XEtV ~p.âç J:lTJKÉ'tt 

15 't'~V 'tb nOp rr&v TIÀEOVEK't"&v BÀYJV &vâ.TI't'OUO'OlV, ne:pt8&.ÀlfJEt 
SÈ ~p.&ç 't"6't'e: nMov 't"&v &i\i\oov ~ 'tOtTIEtvo<t>pooOvYJ 't&v &pe.'tl3v 
Kat dç -roùç oiKdouÇ &ç yu1;1voùç ômXpxovTaè; &vor.n:OlVoa K6À
Tio'uç, ota p.~'t"T)p 'CO E:au't"~Ç TicxtSLov Ef.ç "Tdç oiKElaç npooÀotl;l-
6avop.ÉvT) KOt-ra8&ÀTIEt &yK&Àaç, B-rcxv Std 't'r)v VY]TitOOST'} &ni\6-

20 'LT)'tot 'tl) v E:au'ToO tJ<:Suo&p.Evov n6ppoo 11ou &noppLlJ.In Ecr8f}-ra 'Tft · 
YVf:L-VO'tY]'tL p.B.i\i\ov aux noi\i\r)v &Kcxdav ~ 'tft '110LKtÀ(q: 't~Ç 
Êci8~'t'OÇ 't'EpTI6f:lEVOV. <Pui\&aaoov y&p, cf:lTJO'(V, 'Td V~'l1t<X 6 
KVptoç• E't<X_TIEtv&l8YJV K<Xt ~ûOOO"É J:lE• 

!;ç'. 

25 Kcxa~ 3 Exop.Ev n&.v't'ooç 0 KVptoç ~1;1B.ç &nat't'~as:t 'TOv i\6yov 
't~ç ÊÀE~f:LooVvl"}c;, oô Ka8" S,oOK Exoi!EV. "Edv oeiv,. tlns:p Etxov 

1 à.?toôOcrsw~J &no:7to86crsw; NTb Il ~p.Wv J ~!J.t'J.a à<p' ~p.G:iv S If ~p7to:~o:v 
MN: ~p7to:cro:v BSTa 113 xup(ou] UwU STaIl ,Qv) o:\hOv "tàv STaIl où;zlJ 
où a Il /~ à?toÀiôwp.Ev] hcoÀo:ô6vn.; Mc Il 1tO"tE BNT : à1tO MS om. ac Il 
5 è/,sUOspov J iÀsuespWcrwp.sv Mc Il 7 "tà om. MTc Il bttyv6no:.;J btayvw~ 
x6"to:ç S Il 8 1tcino: J &.r.:o:v-::o: S Il 9 8to:7twÀElv) 8to:r.:wÀ~O'O:t B Il "t'06"twJ J 
o:Ù-rG:iv Mc J/10 èvro/,~vJ <pwv~v a 1J 12 ~ om. MSc 1!15 r.aptÜiiÀ~at BNa: 
ttsptMÀ~ot MST 1116 -rG:iv BN: oq~.. MS Ta 1117 &'Jo:r.:o:ûcrst] 0to:vo:r.o:ÛO"n a Il 
17-i 8 x6Àr.:ou.;J x6Àttot.; a l/-19 xo:-ro:Oci),?tst BMS : xo:-:o:O&Àr.ot Na :t.<X-ro:xoÀ
noi T IJ19-20 8tà: t"~Y Y'f)7ttW8'f) &r.:À6-rrj"t'<X BNST : Y'f)ttw58st «.,."'tÀ6-r'f)"tt M! J! 
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tir, non par la restitution de ce qu'ils nous ont enlevé, 
ils soient absous du délit d'usurpatipn. C'est là ce que veut 
la justice du Seigneur, que nous retrouvions, non les 
bieils usurpés, mais l'usurpateur libéré de son péché par 
le repentir. 

LXV 

Il est fort convenable et tout à fait utile, à peine recon
nue la ·voie de la piété, de vendre aussitôt tous nos biens, 
d'en distribuer le prix selon 1~ précepte du Seigneur 
(Mt., 19, 21), au lieu de négliger, sous prétexte d'olféir 
en tout aux commandements, cet avertissement salu
taire 1

• Cela nous vaudra, en effet, tout d'abord le be.au 
détachement et :une pau_vreté désormais à l'abri des 
pièges, q~i dédaigne toute injustice et tout litige, 
parce que nous n'avon& plus de quoi attiser en nous le 
feu dont brûlent les cupides. Mais ce qui nous réchauf
fera alors, plus que toutes les autres vertus, ce sera l'hu
milité : elle nous· fera, parce que nous serons nus, reposer 
dans son propre sein, comme une mère prend dans ses 
Pras son petit enfant pour le réchauffer; quand dans sa 
simplicité enfàntine il a enlevé et jeté loin de lui son 
vêtem.ent plus heureux de sa nudité, dans sa grande 

' . ' ' innoc,ence, que d'un vêtement aux v1ves c?ule~rs. (( C e~t 
que, est-il écrit, le Seigneur garde les petits ; Je me sms 
humilié et il m'a sauvé " (Ps. 114, 6). 

• LXVI 

C'est d'après ce que nous avons, sans aucun doute, que 
le Seigneur nous demandera compte de nos aumôn~~' non 
d'après ce que nous n'avons pas (2 Cor., 8, 12). S1 donc 

20 &:1topol·1n StTa : &:1toopf~st N k?tooolttt"et :M 6:1topp\~ot B et ( ot s. v.) 8 2 11 

22 rp71af~ ~;n, a 1125 x1pw.;J x.ptcr-rJ~ N. 

1. Le Prétexte en question est traité dans le chapitre. suivant. 
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cSoOvcx~ Etç noU.oùç xp6vouç, ê:v ÔÀlYffi xp6vrp cSlCX "CàV cp66.ov 't'OÛ 

8Eo0 XPl'Ja-r&lc; ~L«cmElp~, TIEpt -rlvoç E-rt 0 ll~ÔÈv l::x'oov ~yKAl"J
B~ao_p.cxt; ~AÀÀ~ ÈpEL "t'lÇ' n68Ev 0~\1 ÈÀET)8~0'0V'!CH "t"OÛ AotnoO 
OÎ ÊK '!&!V ~p.E't"Épc.:~v lJ.ETp(c.>V È8Lcr8ÉVTEÇ KOl"e ÔÀ(yov ÔtOLKELcr-

5- 8cu TtÉVf)'tEÇ; M avBcxvÉ-roo ÔÈ 0 "COLOÛ'tOÇ ll~ npo<t>&.ae:t. "C~Ç 

. tat~ç <J>lA.oxr~~~~t~ç 6vEC8ti;É,v ~~~> 8•1{>· oüx ~a~•p~a•' y~p o. 
8Eàç. -rO otKELov olKovop.&v &ç' &n' &px~c; K'tlal:la" oft-rE yà.p 

np lv o'Ô'toÇ ~ ÈKELvoc; EÏ.c; 't~V .ÈÀE.T]l.loaUvll"· EGYJydpov't'o, 'ÔO""CE

poOv'To 'tpocp~c; ~ aKETicxa~;~-&.'t'oov o~. Tt"Cc.>xot. K«Àbv o-tlv -rà nap~ 
10 otÛ't~V _'t~V Èn(yv{>.)cn.v llE'tà. XPYJéi't'~Ç cSuxKovlcxc; &:nopp'tlfJcxt 't'à 

ÈK · 't"oO TIÀoU't'ou &Mytcr't'ov ~cxUxTJ p. a Tàç olKdcxç ·~hu8up.Caç 

p.W~O'OtV"CCX, 3nEp Èa'tl J:lLO'~O'CXl 't~V E:ctU'tOÛ ~UX~V, ÏVot P,TlKÉ'tt 

xcdpOV'tEÇ Ênl "Cft 't"&v XP'll!f&:roov 0LOl0'1lop~ e:c;ouOs:v&>oOOI;J-EV 
~~<Ov ~~v \jlvx~v a<J>68p~ &ç ~~ôÈv ~rov K~A.rov lopy~l;6~<Vol. 

15 "'Eooc; ~;J-Èv y6r.p .nou XPllP,~'t'oov s:ônopoOp.s:v, X«lpop.s:v ~s:y6r.Aooç, 
dns:p Eo-rtv dç ~p.&:c; -roO &yor;8oO ~vÉ:pys:L«, tnt -r<f 'tOÔ't'Co:lV 0Lor;
O'KOp11LOP,ép·, &c; tAetp&ç ÔTIT}ps:-roUp.s:vot.. 't'tf 8d9 ~es:As:Ucrp.«'t'L' 

ETis:LO&v M n6r.v-r« Ec;etv•tl~O'Co:l~;J-EV, AUn11 ~p.tv &ns:t.poç Kc:x.t 
't«TtElVCo:lO"LÇ ÔTIELO'ÉPXE't'«L &ç P.rtOEv 0LKat.oaUvl'JÇ &c;tov OLor;-

20 np«'t''top.É:votç. "'08s:v Xot.nOv E:cf Ê«u-r~v Entcr-rpé:cpE~. ~ lJJux~ 

Ev noXAft 'totTIELV~O"EL, Ïv«; Bns:p oÔK ËXEL K'tiXa8c:x.t. K«8~ f}l,lÉ:pc:x.v 
~L&.'tf}ç E:As:lwoaUvllç,· 'toO-ro ËK 'tf}ç Ent.n6vou s:ôxfJc; K«t 'tf}Ç 

\ 'Ô no p.ovfJt:; KOlt 'tf}Ç 'tC:X.'TtELVO'flpOcrUvl'] Ç Êot~'tft 11Ept.110 Lft, n 't Co:l X 0 Ç 
y&.p, <t>rtérlv·, K«t TIÉVT)Ç or;tvé:aouat. 't'O 5vop.ôt aou, ~eUp LE. 

. 1, ~.ltà. -2 O~oü om. M Il 2 Oeoi:î] Odou uÀe.Ocrp.<x'tO!i Nb Il 8u:xcr;.dpw) 8co:
a7mpw xeÀeuap.œn T 8~ttœv~aw a 11 OJ 0 Nb' 11 ëxwv] ëx~ Nb 113 D..s"I]O~
aono:t] n~"I]OWaw a Il -coü Àotr.Oü om. Mc 114 p.npiwv om. a 11 5 8È om. 
BSa Il 6 •ijl om,' a Il 6 om. Nb Il 7 e,o,] xôpwç Nb 1J w; a: àp:x_* 
?m. a ... li x-cta~œ) ttÀ.Xap.a. a Il ,s E!!i BNT: .r.pO~ MSa 11 8-9 ÔO"tePoüno] 
ecrnp~uv-co Ph !loc. Il 9 T.-cwxoc] 7t:SV'tj[E!i a Il 10 htlyvwatv 1 Snlyvwcrtv -c~~ 
&.À'tj~W>:~ a Il ,11 '-<X~X'flP.a] <ppOV'tjfL.X 'tE 1.cû xct6X.'flf1-0: TV Philoc. 1113 Sl;ou.:. 
?sv~O"WfJ.EY] ,sl;ouOsv~aop.sv N El;o~8ev(awj;.sv b Il 14 crep68pOC om. a JI -cûw 
'-ctÀwv] x.ctÀov Nab Il 15 r.ou BST: oUv Nom. t\IaJ! 16 dç ~p.iç1 Ev 
~p. iv S ,Il Bvépy;ao: l ~ ~,vSpys"to: ·a J! 17 (ntr)pE'to6p.svot] &n'tjpHoÜp.sv Nb U

1

r.Yj
ps'toup.evotç c IJ18 Àur.'tj) À61t·~ 'ttÇ a 1! 19 Ur.stO"~PXE"'t'O:t BMS : Èn:Eta€p
f~Et<Xt NTab 1122 h] 8tà Mc Il Emn:Ovou] ir.tp.6'1ou a 1123 't~li .om. 'ac!! 
e<Xuttj r.;ptr.·Hù •. s : .€oxuttj n:spmots.t BN E~i'j.; bu"Ù n:spmocft c Eei'jç €o:.u•n 
1tEpt1tOt1]ta.t M eÇtv sa;u'tft 1tEptn:otsr'tctt a om. T Il 24 yàp BMS : as NTa. 
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je disperse ep. peu de temps, vertueusement, par cr~inte 
de Die"u, ce que je pouvais donner au ·cours de longues 
anriées,.de quoi, moi qui n'ai rien, serais·je encore accusé ? 
Quelqu'un dira: cc Et qui secourra les pauvres qui s'étaient 
habitués à rec·evoir chaque jour de ma médiocritê ? 1 .>> 

.Que celui-là apprenne à ne pas insulter Dieu à l'occasion 
d~ sa propre avarice : Dieu ne manquera pas de go~ verner 
en sage économe sa propre créature comme il le fait 
depuis l'origine; car. avant que celui-ci ou celui·là _ne se 
fussent levés ·pour faire l'aumône, les pauvres ne man
quaien~ ni de nourriture ni de vêtements. It est bori, par 
conséquent, en raison de la science, de rej et er dans un 
esprit de beau service ' la fierté déraisonnable de la 
richesse pour haïr se.s propres désirs, - c'est là- haïr sOn 
âme (Le., 14, 26), - pour ne plus avoir la joie de dis
tribuer nos biens et anéantir notre âme fortement, sous 
l'impression que nous ne faisons aucun bien. En effet, 
tant que nous avons abondance de richesses, nous pre
nons, si du moi:r~s le bien nous attire, une grande joie à 
les disperser, tteureux de penser que nous obéissons au 
précepte divin ; mais quand nous avons tout épuisé, un 
chagrin indéfini, un~ humiliation nous envahissent, à 
l'idé·e de ne rien accomplir qui soit digne de la justic~. 
Dès lors, l'âme rentre en. elle-même dans un gran'd abais
sement : ce qu'elle ne peut acquérir au jour le jour par 
I'~umône, elle cherche à l'obtenir par ·Ja pr.ière instante, 
par la patience, par l'humilité. cc L'indigent et le p.au'vre, 
est-il dit, loueront ton nom, Seigneur " (Ps. 73, 21). Car 

1. Allusion à un sujet débattu chez les Messaliens (cf. LiPre des 
Degrés, hom. 15, P. S., III, 328), la contradiction entre le précepte 
du dépouillement absolu et celui de la charité : ils ne s'appliquent 
pas "aux mêmes individus. 

2. Sur cette 8t~xo•Jt<X, cf. Jos. M. NIELEN 1 Die J(ultsprache der 
!"achfolge und Nachahmung Gottes und perwandter Bezeichnunger;~
~m nef;Uestamentlichen Schrifttum, dans Heilige Ueberlieferung· (Fest· 
ga~e Herwegen} 1 Münster, 1938, p. 59-85, surtout p. 77. 
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Oô''!E y&.p -rO 't~Ç 8s:oAoytcxç x«pt.ap.ot 6 Ë't'otp.&.l;E't'ot( 'tWL iinè 't'OÛ 

·Ss:oO, .Et p.~ -rte; Ê't'otp.O:on EauT6v, èJcr't'E TI&.V't'« 't'& Tipocr6v-r« 
afl'rtp &TIOK't'~O'CX0'8otL et'Ô't'bV ËVEKEV TfjÇ 06~~Ç 't'OÛ EÛcxyyEÀ.(ou 

'TOÛ 8s:o0, tva Ev 8s:oq>tÀd ns:vl<t Tàv nÀoO-rov Eûcxyys:Àlè;.rrrcu 
·,s 'tfiç BcxcrtÀELaç -roO 8s:o0. co y&p s:lpT]K&.ç• cH-ro(p.«cretç È:v 

't'ft_ .,{pT]a't'6't'l')'t'l aou 't"lp 'Jl't(I.)X~• ô 8s:6ç, ~ecxl Emxycxy&.v· 
KUptoç ô&.a~t Pfip.« 't'o'Lç s:ûcxyys:Àtè';op.é:votç Ouv&.(lEL 

TIO ÀÀ ft, 't"OÛ't"O O'Ot<Jlé3Ç O'I"JifClt(VEL, 

E,l;'. 

10 n&:v't'ot p.Èv 't'à xaplO'!;!Ol-t'ct 't'OÛ Bs:oO ~p.&v KotÀQr. À(or.v KCXl 
TI&.OYJÇ &yct86't'T]'t0Ç Tiet.pEK'ttK&., oÛÔÈV a€. OÜ't'CùÇ ~f:lOJV &.'vcxcpÀé:yEt 
Kotl KlVE'L 'T~V KCXpÔ(cxv s:lç 't'~ V &.y&:rr11v TfjÇ <XÛ'toÛ &yot86't'T]'t'OÇ 

ci:lç ~ 8EoÀoy(cx, rÉVVT]If<X y&p oi:Jcra ati't'T] TipG:Il(lOV 't'fi<; 't'OÛ 8EoÛ 

x&p,~oç np13~C< n&n6>Ç K<Xl ol3p<X ~ft 'f'uxft X<Xpli;E~<X<. npl3~ov 
15 ~Èv y&p n<Xp<XoKEu&/;E< ~~aç n&o~ç ~~ç -coO /)tov X<Xlpon<Xç 

Kor.-r~q>povE1.v <plÀlor.ç &ç ~xov't"or.ç &v't"t q>B_otp't"&v ETnBup.t&!v &vs:K
;\6:;\YJ't"OV 'Tt;\o0"t"OV "t"à. ;\6yta. 't"OÜ 8s:o0. "'EnEL't"ot êÈ 't"~ nupt "t"0V 

voOv ~p.&v Trs:pta.uy&:~Et 't"~Ç &;\;\or.y~ç, ~Be:v "a1hOv Jea.t K:otvc.>
VtKOv 'ré::lv ÀEt"t"oupytK:&V TIVEUp.&.'t"Co>V TIOLd. rvY)a(c.>Ç otv 't"a.\J:.... 

20 't'Y)V oî dç 't"OÛ't"o TIPOE't"otp.a.a8ÉV't"EÇ 't"~V &pe:-r~v noBoOp.s:v, 

&.yot'f't;YJ't"O(, 't"qv E'ÛTipE'Tt~, 't"~V TiotVBÉ<:o>poV, 't"~V TI&.O'l")Ç &p.e:ptp.
;tv(a.ç np6.;e:vov, 't"~V h a.ûyft <f><:o>"t"Oç &pp~'t"ou 't"Ov voOv 't"pÉq>ou

aa.v "t"otç Myotc; 't"oO Be:?O, ·'t"~v 't"~ Be:tp ;\6ycp, tva. p.~ no;\;\& 

3 è.:.Jto:.:njoo:oOo:t] &.Jto;.:'t'&oOo:t Mac Il o:thOv] o:ÙtoU c om .. a Il 4 Owü] 
X?to't'oü Mc Il 8 o'l]p.a:Cnt] bttcri')p.o:[YE,a:t a 1110 !J.Èv om. Mac 1114 zlipt
•o~J O:ya.0Ô't'1]'~0~ a Philoc.ll15 xo:tf-OYtO:~ om. Ta 1116 -iv•~ rpOa.p•Wv Èïtt· 
Oup.tWv om. a 1116-17 &v€i'.Àc1:À·'l'iov sqq. hab. A JI 18 éû.Ào:y'ij~) &notW· 

"- o€wç a Il 20 ol-toîho om. A H •oü•o np'ostotp.MÛÉY't€ç :MNST : o:Ùt.~v 
É't'ot:J.o:O'ÛÉvts; Ba hotp.o:oOlvts~ A 11 noOollp.sv MN : no06:ip.€v T nopsuO{Ii
p.€Y AB Sa 1121 sOttpEn1jJ EÙltp€ttEto:Y A 1122 dyfî] o:th·n Nb Il 23 "tot; Àôyot~ 
S Philae.: •à. Àdyto: ABMNTa Il •o/ Os~1 Àôy~l] ,oü Owü ÀÔyou NSb. 

1. 1< Bénie de Dieu» ou <<d'amour divin JJ, comme traduit M. Ro
THENHAusLER, lrénikon, 1937, p. 543. Sur les deux ch, 65·66, cf. 
Intr., § 56. · 

CHAP. LXVI-LXVii i27 

le charisme de la« théologie " n'est préparé par Dieu à 
personne si l'on ne se prépare soi-même en se dépouillant 
de tous ses biens pour la gloire de l'Évangile de Dieu, 
afin d'annonc~r, dans une p-auvreté bénie de Dieu 1, là 
richesse de son royaume. Car celui qui a dit : « Dans ta 
bonté, ô Dieu, tu as préparé < des biens > pour celui 
qui mendie')), et qui a ajouté : ;< Le Seigneur donnera la 
parole à ceux qui annoncent l'Evangile avec une grande 
force" (Ps. 67, 11·12), c'est clairement cela qu'il a voulu 
~- . 

« THÉOLOGIE n ET CONTEMPLATION 

LXVII 

Tous les dons de notre Dieu sont excellents et pro
curent .touS les biens, mais aucun n' ellflamme et ne meut 
notre cœur à l'amour de Sa bonté autant que la théologie. 
Rejeton printanier de la grâce divine, elle_ octroie aussi 
à l'âme des dons qui sont absolument premiers. Tout 
d'abord, en effet, elle nous· dispose à mépriser joye.usement 
tout l'amour de la vie à la pensée que nous avons, pour 
remplacer les désirs terrestres, la riches~e ineffable de la· 
parole de Dieu. Ensuite, elle illumine notre esprit d'un feu 
transformant et l'associe même aux esprits qui servent 
le Seigneur. Nous donc, mes très chers, qui y avons été 
dignement préparés 2, nous dési:rons cette belle, cette con· 
t"emplàtive vertu, qui dispensè tout détachement, qÙi 
dans l'éclat d'une lumière indicible nourrit l'esprit de la· 
parole de Dieu ; qui, en un mot, a rapproché d~ 13. Raison 

2. « Préparés >> rappelle Apoc., 21, 2, d'après RmTZENSTEIN 

(p. ,136, n. 1), qui lit r.o6G'Jp.sv (cf. T) au lieu de 1tOpsu6W:J.EY (mais 
r.o6oüp.sv de MN est excellent} et souligne, à son ordinaire, cette 
«conception J> hermétique du Verbe de Dieu. L'image nuptiale de 
l'Apocalypse est c6ntinuée par Je YUfL<pay<o.>yO~ de la fin du chapitre•. 
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AÉyc.>, -rj\v AoylK~v <jJux~v àux -rll>v &ylc.>v npocp~-rllov npoç <o<
vrovLow &p1foaot1fÉvnv &x&>pli::rTov, tvcx Kat napà -&v8p&motç, 
/1, 'toO Bau~a-roç, 'tOÙÇ a.9aoùç cp96yyouç ~ vu~cpayû>yoç 
'Evor.p1f6an ~ 8Elcx 'tpcxvé3ç ~aov't'ac; 't'à.ç ôuvcxa't'dcxç 't'o·o 8s:o0. 

'0 voOç ~~ll>v -r& noAM TtEpl ~·v -r~v npoa•ux~v auaavaaxÉ
't'OOÇ ~XEL 8u:lr. -iè O''t'EVèV &:yotv KOtl 'rlEfllEO''t'OlÀ.IfÉVOV 'tfjÇ E'ÛKTL

K~Ç &pE't~Ç. •tç a. 't~V BEoAoylav xalpû>V E<XU'tOV ~mataû>a< a.& 
'tb nAotTÙ Kotl &noÀEÀU!fÉvov -i-&v BEL{I,)v 8s:oopl11f&.Trov, Cil v~ o\:lv 

10 ~~ claov aÜ-rlf a&~·· 'tOO noAM BÉAE<V ÀÉy•w ~ Kal ûnl;p 'tO 
lfÉ't'f'OV ot'Ù'tèV 'Jl't'Ef'OÛ0'8cu. TICXfJ,«XCo>fJé31fEV 'tft x exp~, -rft Tipocrs:uxft 
-r& nAE!a-ra Kal '-rft <jJaA~9at'l' Kal -rft -rll>v &ylû>v ypacpll>v &va
yv&.a•• axoÀ<X/;û>~EV ~~'tE -rll>v cp<AoÂ6yû>v &vap&v TiapopllonEÇ 
'td 8E«>p~ p.a-r«, êSv ~ -ntaTLÇ .aux -r&v Myoov yvCùp(l.;s:Tott, Oô''ts: 

15 yàp 'llhot aô-cèv 't'OÛ't'o ·nol.oÜV't'EÇ nor.pamcEu&:crop.s:v p~!;l«'tcx Ent

~<yvuva< 'to!ç A6yo<ç 't~Ç xap<'tOÇ O~'tE ~~· llno 't~Ç KEvoaoE,laç 
<XÛ'tOV llnoaup~va< a.acpop~BËv-raaux 't~Ç noAA~ç xapélç Kal -rfjç 
TioÀuÀ-oytcxc; Tiotpor.xcop~ao·~:~.s:v· &lAd:: Kotl n&.crl')c; q>cx.v-ra.cr(cxç ÊK~Oç 
etÔ'tèV ÊV 't~ KOU.p9 'tf}Ç 8s:6lp(aç <f'UÀér.f;OifEV Kotl ÔCXKpU&H'5EtÇ 

20 Ot\hép crxs:Bèv 't"àÇ TI&.aaç Ê-1<: 'tOUTOU Êvvo(cxç TIEpLTIOL~O'OifEV. 
~Avor.nor.u61fs:voc; yà,e ~v -ro'Lç JCotLpotç -r~ç ~cruxlaç K«l K«81'}tiu-. . . ' 

1 &:ylwY om. A a Il 2 &:pp.oaœp.lY'fjV] &:p/l-Oil'!J.lY'I)Y M bpp.wactpiV'I]Y b Il ['vœ 
NT: E!Yœt ABMSa 113 ill om. Nb 11-•où~J 'tOÜ M IIOsi{JOoù~ NTc, Owu
Oû; BSa Ostf ~Ost; A OwuOoü; M Il rp06yyouç] rpa&yyou M Il 4 ÈY1:pp.6an_ 
Vat. gr. 392 : ÈJrtpp.Oaot BMNV Èvrtpp.6ast Tb iv &:pp.oa6vn Aa Èvrtpp.6-
ao:-:ro: S JI~ Oslo:J Oe:tœ AOs(tf a Il #Oo\!ta:ç] #Ost S Il Ouva:a•Eta:ç] OsoÀoyt«ç Mc Il 
6 p.Èv om. a Jl6-7 8uao:vo:ayJ•wç ~~~Et] Oua«vo:a;zsnr a 1111 na:po:z.wpWp.sv 
A:BST : tt«prt;zwpoüp.sv MN 7t~p<Xaxw!J.EY a Il 12 pr. 'tfî om. B Il &ylwv 
om. Aa 1113 axoM~wp.sv Tac: O'X,OÀ<io-wp.e:v s axoÀ4~0fJ.EV ABMNII rptÀo
Mywv MNSTa: 0wÀ6ywv A ljltÀov(x.wv B 1114 tilv- 15 {>rfp.a'ta; om. Nb IJ 
oiJn ASa: oÙÔ:È BMT 1115- f8to:J "t't S JI aU-:èv_ MSa: a:thWv ABT Il na;
p«axs"Jciaop.sv B~1Sa : 7t«p«ai.Euiawp.sv T 1t1XpMxE6t.tO'E fLÈV A 1t«pa:axe:ui~o
p.svcll16alt. t~~om. all18 7tt.tp«xwprfaop.sv BNa: 1to:p«z.wprfawp.sv AM 
ST et {ut vid.) bac li.IX't'C:~povrfawp.sv (ll.«t'« ex TCa:pQ.) bP0 Il 19 fuÀiÇ'ofJ.EV 
ABNSa ; cpuM~wp.sv MTb Il 20 tte:pm-otrfaop.sv ABS~ : 1tspmot1jo-wp.e:v 

• MNT. 1 

CHAP. L:X.VII-LXVHI 128 

qui est Dieù l'âme -raisonnable, à travers les _saints pro
phètes; en vue d'une union indissoluble; ~~n ~ue n;ê:ne 

· les hommes ô merveille ! cette mltiatnce divine parr~n ' 
1 

· t q 
harmOnise les voix divinisées qui chantent c a1remen es 
magnificences de Dieu. 

LXVIII 

Notre intellect, le plus souv~nt, supporte impatiem: 
ment la prière à cause de l' étrmtes~e ~xtrê:ne _et du ~e~ 
serrement de la vertu de prière, mms Il se l_1vre avec J?Ie 
à la théologie pour ce que les contemplatiOns sur Dieu 
ont de libre et de dilaté. Donc, afin de ne pas donner 
libre carrière à son envie de beaucoup parler, ou même 
Pour ne pas le laisser, dans sa joie, s'exalter plus. que ·de 
raison ' vaquons le plus possible à la prière, à la psalmo
die,_ à l'a lecture des Saintes Lettres, s~ns ~éghger no~ 
plus les spéculations des hommes. de sCience dont la f01 
se reconnaît à leurs paroles. Ce faisant,. en effet, nous ne 
l'amènerons pas à mêler son propre langage aux pm;oles 
de la grâce s et nous· ne lui permettrons pas de. s~ lmsser 
entraîner par la vanité, dissiper par l'excès de la JOie et, des 
discours . nous le garderons, au moment de la contem: 
plation, hors de toute imagination 4 et par' là n.ou~ lm 
vaudrons que toutes ses pensées, ou presque, lui ~n~ent 
des larmes. Reposant, en effet, à l'heure de la retraite et 

1. <<En des termes I~cides >> (M. RoTHEN~AUSLER, lrénik?n, 1939', 

p. 541). · · l' lt t" n · 
2. << S'exalter>>, 1tt~poüa0«t; cf. Int1·., § 64, et, contre exa a 10 , 

la fin du_. ch. 81. · A t' 
3 La parole çle Dieu n'est pas un bien personnel; samt ugu~ m 

en ~ire la conclusion qu'on peut sans scrup11;Ie apprendre p~r c-~~r 
ét débiter les sermons d'autrui (De doctr. chnst., IV, 29, 62 , 30, , 
cité par RExTzENSTEIN, p. 137, n. 4) · .•. ·d 

·4 '<<Hors de toute imagination>>; cf. ch. 59-60, 70 ;.laÉJOle e 
l'E;prit est à:cpci'lt'M'tO~ (Oônn, p.105, n.1; 112,n. ~).DéJà lv~~RE, 
D 

'
. 117 (P G LXXIX 1193 A); Centurtes, supp ., · e ora wne, · ., • 
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v6~Evoç ~Tio ToO '<~ç •llx~ç ~ét~uncx y~uKéta~cxToç oô ~6vov 
-r&v npoc:tpYJ f:lÉvoov otÎ't'téôv EKTèç yLvE't'cu, &ÀÀ& nÀÉ:ov Kat nXÉov 
&votvEoO-rott Etc; 't"O 3t:É(ùç KOtt ôLxcx n6vou 't'o~c; BElote; ÈTu6&.À

ÀEtV BE(ùpfJf:lacrt f:lE't'à. 't'oO KCÙ de; 'T~v BE(ùplow aU-rOv 't~Ç ôux-
5 Kp(aECùÇ S:v TIOÀÀ:fi npoK6TI't'ELV 't'CXTIEtVa,O"EL, ni\.~v ÔEL é:t5ÉVCt.L 

O·n ~a'ttv EÔX~ Tiav't"Oç nÀ&.-rouç En&:vw otB't'YJ OS; h:s:Lvu.:rv 

1f6voov flrt&:pXEt 't'~v Êv TI&:an cxtaBfJaEt Kcxl nÀYJpo<J>opLoc Êf:lTIE-
TIÀYJO"f:lÉVc.>v 't~Ç &yL«ç x&.pt't'OÇ, · 

1 

!;9'. 

10 <H XttplÇ '<~V &px~v ~V cxta9~aEL Tionft T~V <j!ux~v '<\> o(Kdcp 
dc.:>8E TIEptauy&:l;s:w <f>û.)'t'L · npo't6vTc.>v M T&v &yrovÜ)v &yv&la't'c.>Ç 

-rà noÀ~&- Ë:vs:pyEt. -rft ··8EoÀ6ycp lJ.Iuxfi ià. Eotu't~ç p.uaTfJpux, tvcx. 
't'6'TE iJ-EV ~f:léiÇ x«Lpov'totÇ de; 't'O txvoc; Ênt6étÀÀot 't'&V BELoov 
8Ec.>pYJf:l&.'t'Go:!V &ç EE; &yvotcxc;'s:tç yv&atv KctÀOUf:lÉvouc;, Ev ÔÈ T& 

15 f:lÉ0'9 't'&v &y&wGilv &Ks:v6ôoE,ov ~I.J&v. 't'~ V yv&ow ô.t«<f>uÀ&:'t'to:. 
â.d o6v ÀunE'lcr8or:.t p.Ëv ~p.O!ç crup.p.É'tpc.>ç &ç&yKor:.1."or:.ÀEtcj:l8Év'tor:.ç, 

Ïvor:. TIÀÉOV' 'tOlTIELVc.>8&>p.Ev KCÜ fl'Tto'toty<ôp.EV 'tft 06~n 'tOÛ Kup(ou, 

XotlpELV a~ EÔKetlp~ç 'tft &ya8ft ËÀn(l!it TI'tEpoup.Évouç. c.nç y&.p 
~ TI~ÀÀ~ ÀUTIY) dç «TIEÀTitcrp.èv Kat &ntcr't'(av 'l"~ V lf.'ux~v TIEpticr-

20 'ti'}O"LV, o{hc.>Ç Kott ~ TIOÀÀ~ Xotpà ElÇ O'll'JO"lV otÔ't~V 7tpOKotÀd'totl' 
Ë":t 'téOV E'tt ÔÈ vrpua46v't'c.>V ÀÉyc.>· cpc.>'t'tcrp.oO p.Èv yàp Kott ËyKot

~otÀEllf-'E,ooç 'tè·p.Écrov TIE1pa, ÀUTIYJÇ l!iÈ Kott xap&ç 1."0 p.Écrov EÀn(ç. 
_Ynop.EVCùv y6:p, cj:ll'Jcrlv, ÔTIÉlJ.ELVot 't"Ov KUptov Kat npo

crÉcrXE p.ot, Kott n&.Àtv· Ka'tà 1."0 nÀfj8oç 't"@v ôôuv&v p. ou 

25 Ev '"t'ft KapéHCf p.ou or:.t TiotpotKÀ"f)crEtÇ crou 11 t~cppor:.vor:.V 't"~V 
<j!ux~v ~ou. • 

. i E~ï}î~J, npoaeuy,;ijç N !) yÀur..io-p.ct-roç) yÀur.aap.oU .MSc JI 2 xpoEtp'l]p.É
~wv ~ etp'l]p.evwv a Il, ytn-co:t] i6pkrr.e-crxt a 11 &nà xÀÉov J &nà zo:( xÀÉov B 
ctÀ)~a Sa JI 4 ~swp7j~.o:~t] vo1p.o:at Aa 1J 6 eùr.~J xpoaeuz.~ a 11 7 Ox&pxu] 
!an ~Il 12 ;vspyu] snpys.tq; AS 111'uztj om. AS 11 p.ua-r~ptct] p.ua•r!Pta 
~vepyu ~to:votq; AS Il 13 extÔ:iÀÀot ABMb : È1tl6o:XÀot NSc Ep.6.iÀn a 
emzo:),Àet ~ Il 14 &yvot~~J &pwa{o:~ B IJ r.aÀoup.~vouç] xo:Àoup.lv11 ·i• 11 
18 1tTEpoup.svou;J :r.npoup.evoç c xpct-rouuÉvou~ T~ xoo:tawup.lvouç (o:t 8 
v.) 'f:l 1120 GtÙ't~V om. Aa /lxpo:<ctÀEÏ-rcuj xpoaxo:Àeh~t S 11 21 8è om. A: 

1. ®ewp~p.o:at, plutôt que vo~p.aat; cf. ch. 8, début, 

CHAP. LXVlll-LXIX 129 

pénétré avant tout par la suavité de la prière, non seule
ment il échappe aux inconvénients signalés pluS haut, 
mais de plus en plus il se renouvelle pour se livrer allè· 
grement et sans fatigue aux considérations _divines 1, 

sans compter qu'il progresse avec grande humilité dans 
la théorié du discernement. Mais il faut savoir qu'il y a 
une prière au-dessus ·de toute. dilatation; seulement elle 
n'appartient qu'à ceux qui en un sentiment total de plé
nitude se sont remplis de la grâce divine. 

VICISSITUDES DE LA CONTEMPLATION 

LXIX 

La grâce commence d'ordinaire par éclairer l'âme, dans 
un sentiment profond, de sa propre lumière ; avec le pro
grès des luttes, elle opère insensîblement, d'ordinaire, ses 
mystères dans l'âme contemplative, afin tantôt de nous 
lancer, tout joyeux, sur la trace des contemplations di
vines, comme appelés de l'ignorance à la science; tantôt, 

'au ·milieu des combats, de garder notre science loin de 
la vaine gloire. Il faut, donc, d'une part, nous affliger avec 
modération de nous sentir abandonnés, pour nous humi
lier davantage et nous mieux sou:q1ettre à la gloire de 
Dieu; d'aut~e part, nous réjouir opportunément quand le 
hon espoir nou's soulève. De même, en effet, qu~ l'excès 
de la tristesse plonge l'âme dans le désespoir et le manque 
de foi, de même aussi l'excès de la joie l'invite· à la pré
somption ; je parle pour ceux qui sont encore des enfa.nts ; 
car à mi-chemin de l'illumination et de la dérél~ction il y 
a l'épreuve, et à mi-chemin de la tristesse et d~ la joie 
il y a l'espérance. << Dans mon attente, est-il écrit,- j'ai 
attendu le Seigneur, et il m'a regardé " (Ps. 39, 2) ; et 
encore : « Selon la multitude de mes souffrances dans tnon 
cœur, vos consolations ont réjoui. mon âme » (Ps.,93, 19). 
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~n.O'Tte:p at -r&v Àotrrpa:.v auve:x&c; ~E,cxvoLy6~;.~.e:vor.L 8Vpcü 'T~V 
itvOov 8&'t'-rov 8Épffl1" · &8o0v't'a.L npàc; 'Tel ÊE,(l), oth'Côç Kott ~ 

. 'i'"X~• 3-row TioÀ/uX B<Àn 8laMy•a8a,, Kli.v TI&.na .<aM Üyn. ~~v 
5 Oau~fjç ~v~~~v a • .x ~fjç <!><>V~nKfji; mlÀ~ç a.a<t>op•'· "08•v 

ÀotnOv CJ't'Eps:l!rcu I;J.ÈV 't"&v Kottplrov Evvot&v, «Ô't"~v ÔÈ 'T~v 't&v 
AoyLalf&V OUI;J.TIÀY)y&.Sa 3XÀl"JÔ6v TI(l)Ç -rote; 'TUXOÜO'L ÔLotÀÉJE't«L, 

Ène:tô~ ofi-rE '!0 &ytov ÀoLnàv ÊXEL TIVEÛI;J.« Eîc; &<f>&.vTctcr'ToV 

cx:Ô't~V O'UV'TTlpoOv ÔLâ.VOLCX\1' <f>e:Uye:t yàp &e:t, 't'à &ya80v 't'~ V TIOÀU-

10 Àoy(av .<J,ç ~apaxfjç Sv TI&.a~ç Kal <t>é<naa(aç !;lvov. KaÀ~ oilv ~ 
Eô'!Çottpoç O"Lron:fJ, oôOh Ë'te:pov oaaa ~ f:lfJ'Tl')p Evvot&v ao.ÇP<..Yi&t-
't'Cù\1, 

ocx'. 

noÀÀè< ~l.:v oilv ~fi 8EoÀ6y<f <jiuxfi ~~v &px~ v 8lEVOXÀ•cv ao~oç 
15 ~~aç ô Myoç ~fjç yvcl>aEé>Ç a.a&.aKEl TI&.8~, TIÀI:ov at TI<Xnc.>v 

t, 8U1f0Ç KCÜ 'Tà lf'tO'OÇ' 'tOÛ't'O êÈ TI6:0'XEL 0~ 't'OO'OÛ't'OV Ôlà 't'OÛÇ 

Ève:pyoOv't"cxç 't'«Û'!"ot Ocxl~:ovotç Oaov OuX 't'~ v · otKdotv TipoKonfJv, 
"Emç ~kv y&p ~ip ~oo K6a~ou ~ <jJux~ <t>pov~~an auvaTI&.y•~al, 
Kliv ÔTIU>O'OÛV 'lôn 'tb Ô(K~l.OV 7totp& 'tl\1(1.)\1 KCX'tctTICX'TOUf:EVOV, &.KL-

20 VTJ't'OÇ I<:CÜ &'t'&.paxoç I,J.ÉVEL' 't'C3V -yà.p îS(Cùv Ê7tt8UI,J.tf3v <f'pOV't'(

l;ouaO!. dç 't0 Ol~e:cuov oô~e: &<f>op~ 't'OÜ 8Eo0, "'0't'E M 't&v Èotu- • 

't'~ç· Ên&.veù &p~T}'t'ott ytvEa8ott 7tot8&v, 8ttX 't'E -r~v· 't'l3v notp6V't'CùV 

l<:ot't'ot<J>p6vl'JO'LV Kotl 't'~ V &y&.TIYJV, 't"OÛ 8Eo0 oÔ5È; ÊV Ôvdpcp 't'0 

6LI<:ottov &8E't'0'61fEVOV l8dv <f)_ÉpEt, &ÀÀ& XOÀ~. I<:CX't'cl -r65v Kot!<:oUp-

2 ·a~mxWç) quz.vWç T !! S~o:votydp.EYO:t ABNSa : &votyOp.tvo:t MTb Il 
3 Mov] MoO.v cIl 4 S<«v] Sn S Il OD,n ABac: OiÀ" MNS Où~"'' TIl 
n4v_•o:J 1to:iv-:o: noû A no:inon S 1! Àilyn Ac: Àlytt BMNST À!o:v Ào:Àfi a Il 
5 8to:roptt] 8to:réptt B 8to:'l'Odptt a Il 6 a-çtpdto:t ABN : anpfa:t.E't'o:t MTa 
0 votlç c:mptaY.E"t'O:t S Philoc.ll Y.O:tplwv) xup(wy M 119 O"\!Y't''fjpoüv] GUV't'fj
ptlv Nb Il :10 Ov MNSTa : 6.\v b Wv A otiao:v B !Jr.o:ia'flç] &7t&:aYjç T ·JI Ç€vov 
AMNTa : b~'t'dç S 1tp6Çtvov Bb Il xo:)-11] Y.o:ÀOv N Il :11_ O'twr.:~J atwr.~ Y.cd 
MSc Il !4,8"voxÀ<iv] BwxÀ<iv Sa Il !7 '"'••] <oii<o Nb Il !8 ~ t•x~ A 
BSa : om. MNT Il auYo:Jto:iyt't'o:t ABST : auvun:&yE't'O:t MN auvcm&yot't'o a Il 
!9 oGv Ta: ~v ABMNS Il YOn] Y8o< a 1120'i!iwv om. Nb 1122~•0wv]ir..
Oup.tWv a Il 23 oU8à a : l?ô'n ceteri Philoc. IJlwE(p~l ABMSa : Éo:u't'ii) NT 
Philo"c. Il 24 à.n0o6p.EVOY J &8txo6p.tvov Nb oll'u èv É't'ép~l &.0t"to6(J.tvov 
Philoc. Il t8dv J Et8iv~Xt B om. Nb'. 
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LXX 

De même qu'à être ouvertes Continuellement, les portes 
du bain ont tôt fait de chasser au dehors la chaleur du 
dedans, de :rJ?.ême aussi, quaild -l'âme cède à l'envie de 
beaucoup parle~, même si tout ce qu'elle dit est bon, elle 
dissipe son recueillement 1 par la porte de la voix. A'4.ssi, 
désormais, elle ·eSt privée des pensées opportunes, elle 
expose en foule aux premiers venus le flux de ses rai
sonnements, car elle n'a plus le Saint-Esprit pour la con
server en des idées sans images ;_car le hien fuit toujours 
la loquacité, étranger qu'il est à toute sortè de trouble et 
d'imagination 2

• C'est donc une belle chose que le silence 
gai-dé à propos, ce .n'est rien moins que le père de très 

· sages pensées. 

LXXI 

La parole de la science 3 nous apprend que bien des 
pàssions aCcablent au début l'âme· contemplative, mais 
par-dessus tout. la colère et la h8.ine ; c'est le fait non pas 
tant des démons qui produisent- ces passion~ que de sop. 
propr~ avancement. En effet, ta~t q~e l'âme se laisse 
cOnduire par la prudence mondaine, elle a beau voir le 
droit foulé aux pieds par certaines gens, elle n'en es~- ni 
remuée ni troublée ; car préoccupée de ses désirs parti~ 

'culiers, elle ne regarde pas les droits de Dieu. Mais quand 
elle commence à s>élever au-deSsus de ses propres pas
sions, le mé:pris du présent et l'arriour de Dieu font que 
même en songe elle ne supporte pas de voir bafouer le 
droit ; elle entre en colère Contre les 1 coupables, elle se 

\ 

1. Je traduis ainsi p.\I~P.'flY, proprement<< mémoire)); <<souvenir 
(de Dieu) )), Voir à !'.Index ascétique les nombreux parallè~es. 

2. Cjf. p. 128, n. t,. 
3. Expression d'origine 'scripturaire (Pro~., 19, 27, hébreu) ? Il 

s'agit probablement de la doctrine de la gnose, de l'enseignement 
spirituel. 

OEuvres spirituelles. 12 



131 ' ii.IAII.OX01' 

yoov KOC.l 'totpâ.'t'tE't'otL1 ~CôÇ 3-rE 't'OÙÇ ô6pLO't'ètÇ 'l801. 't~Ç Ôl!C:otLOoo 

a{p~lrjÇ EÔO'E6EL ÀoytO'f:l~ 't{j)- 't'CXU'tf)Ç &noÀoyOUf:1ÉVOUÇ &~lé.:llfCX'tl., 
A LOt 't"OÛ't,O otlv 't'O'ÙÇ I;J.ÈV &at~eouc; I;.HOEÎ, 'tO'ÔÇ aè: ÔLKotlouc; ÔTIEp

«ycxn~· &auv&.pnotK't'OV yà.p 'TltiV'TU>Ç 't'à 5p.f:1ct 't'fic; \.!Juxfic; ytvs:-
5 't9tL1 3'totV -rà Ectu'tfiç noc.po:.TIÉ'tctO'f:lot, rrO cr&f:1ot ÀÉyc.>, Etc; ÀETI't6-

'tl'}'tOt TIOÀÀ~V Ôu:l -rfiç tyKpiX't'El<XÇ t~ucf>~vn. nÀ~V KpEÎ.'t't6V ta't'L 
TIOÀÙ 't'OÛ f:1LO"EÎV 'tO'ÙÇ &Ô(KOUÇ 'Tà 'KÀCX.(El\1 't'~ V C<.Ô't&V &vcxtd8YJ
O'(ctV' EÎ yà.p K&KdVOL lflO'oUÇ Ôn&.pxoUO'L\1 èi~LOL1 &À]u3r.'t~V <f>LM-

8EOV <jlux~v & Myoç oil 8ÉÀE< llrto ~lcrouç oxÀ•tcr8Œ<, i:TIE<&~ 

10 ~lcrouç i:~TIŒp6noç '<ft <jJuXft oÔK l:v•py•t ~ yvl.lcr<ç. 

of)'. 

co ~EoÀ6yoç flTI' -CfÔ't&V 't'&\V Àoy(Cr:>V 't'OÛ 8EOÛ KOt8f)ÔUV61;1EVOÇ 

-r~v q,ux~v KOLl ôtcxnupoU~:s:voc; ''t'ote; 't'fic; &n«Bdcxç Tip0a6&.ÀhEL 
f:1E'tà. K«Lpoùç nÀ&.'tEO'LV. Tà À6yux y&.p, cpfJalv, Ku plou À6yLa 

15 &yv&., &pyUptov TIEnupc.::.p.Évov, &oKlJ:llOV 't"ft yft. co &è: 
yvc.::.crnKOç EK 't"~Ç Kcx.'t"à. 't"~V EvtpyEtCX.\J TIELpcxc; ~E6cxtoU1:1E\JOÇ 

Ën&.vro -r&v ;ncx.B&v yLvE't"«l" yEU_E't"CXl &è: Kcx.t ô 8EoÀ6yoc;, dnEp 
't'aTIEt\J6't'Epov Ècxu't'ON &tcx8ol:to, 't"~Ç nElpac; 't'f}c; yvc.::.cr't'tKfiç Kcxt 

0 yvc.::.cr't"tK6ç, dnEp èl.TI't'CXta't'O\J 't'à &tcx.Kpl't"lKà\1 't"f}Ç lJJuxfiç ~XEL 
20 ~Époç, "~ç 8•wp~nK~ç rtpoç oÀlyov &pE'<~ç. Tà y.Xp Mo oô 

crup.6«LVEL ÉK&.O''t"<f' tE, OÀoKÀf}pou TI1Xpo:.ytvc:cr8cx.t xcx.ptcrp.ct't"ot, •tva 
't'&V &p.cpo-rÉpc.::.v 8cx.up.otl:6V't"C.::.V 1 EÎÇ 8 ËKotO''t'OÇ ÊK6:0''1'0U TIEpl't
'tEtiEl1 ~ -rotTIEtvocppocrUvT) Ev otÔ't"o'i:ç p.E'tèt l:f}Àou BtKCXtocrUvT)Ç 
nÀc:ov&.l:n. AuX -roO't'o 0 &n6a't'oÀoç ÀÉyc:t· ,..!ltp.è:v yà.p Btà. 

25 't'OÜ TIVEUp.ct't"OÇ at&o~o:.t À6yoç crocptcxç, &ÀÀ<p Bè: À6yoç 
yv00crEroÇ KIX'tà. 't'à otÔ't"à TIVEÜp.ot. 

1 xcd 'tctpciùet"Gt:t om. Mc Il f&ot] f&n T Il 6 -r~.;J o:·h~~ 't~.; BNh l! 
~~u<prjvn ABS : E~ufc>:lv't)'tc>:t a i;ucp"l}vot N t;ucpo:lvot MT Il 6-7 Eo:r•t r.o),ù 
om. a 1!7 'tOÜ om. B Il 't0] xo;l 't0 Mc Il 8 &mipf_ouo:rtv &~wt] b\Çwl dc1tv a Il 
8-9 cptMOeov] Owcpt),~ a Il 9 OÉÀHj ~o4Àe-rat a tfÉpet S Il Oy)-Eio-Oo:t] &w
XÀûo-Oo:t T 1112 OeoÀ6yo.; BMN: 0EoÀ6yo~ voü.; ASTa 1113 &tar::up6up.svo~] 
aup.r.upoûp.evo.; Aa J1npoa6ciÀÀst] r.:poS&:ÀÀEt b Il 14 p.età: xo:tpoù~ ABN : 
p.hpot~ Ev EÙxo:lpot~ MS Ta 1117 ysûs-co:t) n..JÇo:-co:t Mac 1118 &taOo!-co B : 
&t&.O~t-co AMNSTa Il 20 r.:pO.; Q),{yov om. A Il 21 r.:apaylveaOatJ 1tctp«ye
v~a0«t A 11'22 &p.fotipwv] eùaz6Wv A Il lxo;o--ro; om, M!! Éx&:o-tou] h&:ànp 

.·• .. ~Ji ....... · 
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démène, jusqu'à ce qu'elle .voie les insulteurs· de la jus
tice lui faire amende honorable religieusement. C'est donc 
pourquoi elle ·hait les méchants, 'chérit les justes ; car 
l'œil de l'âme échappe à tout détournement quand son 
voile, je veux dir·e le corps, est réduit par la continence 
à un très fin tissu. Cependant, plutôt que de haïr les 
méchants, il vaut beaucoup mieux pleurer sur leur insen~ 
sibilité ; car en admettant que ceux-là se trouvent être 
dignes .de haine, l'âme amie de Dieu, elle,. la raison n'ad~ 
met pas qu'elle ait des accès de haine, puisque tant que 
la haine est dans une âme, la science n'agit pas. 

LXXII 

Le théologien dont l'âme est pénétrée et enflammée par 
la parole même de Dieu 1 aborde, après des vicissitudes,' 
aux larges espaces de l'impassibilité. Car « la parole de 
Dieu, est-il écrit, est une parole chaste, un argent; éprouvé 
au feu et purifié de tout mélange terreux» (Ps. 11, 7). Le 
gnostique, fortifié par l'expérience active, s'élève au~dessus 
des passions ; mais le théologien aussi, pourvu qu'il s'hu~ 
milie, goûte l'expérience de la science, comme le gnostique, 
s'il garde infaillible le discernement de son âme, atteint 
peu à peu la v,ertu de contemplation. Les deux charismes 
n'échoient jamais intégralement à un même sujet, afin 
qu'admirant chacun ce en quoi l'autre l'emporte sur lui, 
l'humilité abonde en eux avec le zèle de la justice. Aussi 
l'Apôtre dit-il : « A l'un par l'Esprit est donné le discours 
de sagesse, à un autre le disèours- de science selon le 
même esprit » (1 Cor., 12, 8) '· 

A !l 23 «Ù-col.;) Éo:u-ror~ a Il &tMtaaVv'IJ~] -rO &lx:u~w A Il 2ft r.:ÀeovO:~n Ma :, 
n).so\l&:~st ABNST Il 25 alt. À6yo~ om. A, - · 

1. C'est la Sainte Écriture. 
2.'Voir l'Intr.-, § r1o. 
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oy'. 

"O-re< v· h ·>lfi~v(~ ~ ~ <j>ux~ -r&lv <J>v<nK&Iv e<Û-r~ç Ke<prt&lv, 
l;1EyaXocp(o)v6'!E,POV KCÜ 't~V, lJ'otÀf:li:j)c'Slcxv TIOU::Î.'!otl K«l 4>'c.>Vft f:l&À

ÀOV 8ÉÀE~ 1tpoa:e:Ux:e:o8a~. Ci0't:e: 8è: Ônà 'tOÛ &.ylou 'llVEÔf:lOI.'t'OÇ 

5 ~v:e:pyE1_'t'OlL, l;lE't'à TIÔC.O'TJÇ &vÉcr:e:ooç Kotl -~8U'tl'J't'OÇ ~&.ÀÀEt KOtl 
:e:f.IX:e:'t'cn h 1;16vn 'tft ·Kap8lq.. CiE-n;:e:-rotL 8è: tKdvn l_lÈV 'tft êu:.x8Éq:e:t 
xcxP« 'mi::q>otV'tOI.O'I;lÉvTl' 't'OI.U'tn 8È 'TtVEUJ:lCX't't.KOv M.Kpuov K«l p.:e:-ra 
-re<O-re< 8v~n5le< -r<ç <J><À~cruxoç· B•p~~ yè<p ~ ~v~~~ 5<èl -r~v -r~ç 
cp6>vflc; l;lÉvouaa. OU1fJ;1E't'plotv 8«Kpuc&8:e:u; ·nvà.ç Kotl ~Tilouc; 

10 Êvvololc; 't~V Kap8lctv n&.v'tQÇ n«pctaKe:u&:l';:e:t q>Ép:e:tv. Ci08:e:v Bv't"c.:>Ç 

~crnv t5.tv -r~ crrtÉp~""'" -r~ç •ûx~ç ~·-rèl 5e<Kpù"'v ~v -rft yft -r~ç 
- KotpOL<xç 8t&. 't~V H:rtl8« -rflc; -rot;) 8:e:pLO'f:lOÛ ÊVOTIEtp61:1EVot xap&ç. 

nl.~v 5-r• Orto rtoH~ç 5ucr8v~le<ç Be<poÙ~E8C<, a.t 31-lyov ~El
l;ovl -rft <J>"'vft rto<.tcr8e<< ~~ô!ç -r~v <j>e<À~'i'5l"v -rft -r~ç Hrtlooç 

15 X"PII -roùç <J>.86yyouç -r~ç <j>ux~ç &ve<Kpoûov-re<ç,' &xp<ç o~ -ro 
vÉcpoc; ÊKELvo 't'O BotpO ôn9 't&v &VÉ!f~V i'oü J:lÉÀouc;· 8t«Àu8ft. 

oô'. 

'HvlKe< &v -rft ~"""'~ç <myv&lcr&< ~ 'l>"X~ yÉv~"'"'• ;p<p« Ke<\ 
<f, ~e<V't~Ç 8Ép~~V nvèl 8EO<J>lÀ~· ~~ crVYXEO~Év~ •yèlp OrtO -r&\v 

20 p.e:ptp.v&v 't'OÜ B(oÙ ~p(l)'t'&. 'l'lV« &no-rlK-rS:L. etp~vllç O'Uifi;J.É't'p(i)ç 

-rov 8<ov l;~-roOv-re< -r~ç dp~v~ç· &ÀÀèl -re<ù-ruç ~Èv ~"XÉ"'ç 5«c
<J>op<t'<e<<. ~ Orto -r&lv e<1cr8~cr•"'v rtpo5<oo~Év~ç -r~ç ~v~~~ç ~ 
Kotl &votÀlO'KOVO'fJÇ 't'~Ç cpVae(l.)ç 8c2't"tOV -cO otKdov aut nev(otV 

KotMv· B8Ev ot 't'&V 'cEÀA~V(i)V oocp.ol, O"TIEP aux 't'~Ç ÊyKpot't'Elot<; 
' . 

2 li om. BM 11 5 t<l.l. .. ]x•1 t<l.l." a 118 ~ om. A 119 ~•lou, MN 
Sa : '~n(ou~ NT Y'I'J7t1ou~ B Il 13 8ucr0ufi1et:~] &.Oup.(o:ç a 11· 13-f<}.. 8tt 'et 

. ~~·' om. A Il !4 t•À~<p8i"' J t•À~<p8iav ~~Gl' A Il !6 ~•po] ~"(';"'ov B Il 
fiÉÀouç 8tctÀu0ft). ~<ipouç 8tet:Àu0Et Nb !118 iet:u't~~ ~BSTa : «IJ't'~ç MN Il 
19 6€p!J-'fJ" J Ospfi'1fv A Il O~o~tÀ~ MN : xcd Oto!j>tÀ~ o:tpw ABSTa Il p.'l) auy
Xto!J-éY'I'J yà:p J ~ho:v yO:p p.~ cruyx.é'fJTO:t _(-z.T,•~t a) Aa 11 20 ûp7fY'fJç} kv -rîj 
dp7fvn ST 11 21 S''fJToüv•o:] t"'fJ•oücro: Philoc. 1! •o:6't'fJÇ p.h] •et:~'to: A Il 
21-22 8to:'foptr-cctt] Ota1fopthcu -r~ç lvOùp.Mtwç ST 1124 oÔ:1tsp) o1t.sp A. 

1. Rapprocher du chapitre Suivant ce qui est dit ici de la 
pr_ière vocale {Dônn, p. 107, n. 1); en termes évagriens, le rapport 

CHAP. LXXIIl-LXXlV 

LXXIII 

Qùand l'âme est dans l'abondance de ses fruits natu- · 
reis, elle fait monter plus haut sa psalmodie et veut davan
tage prier vocalement. Mais quand le Saint-Ès prit agit en 
elle', elle psalmodie et prie, en tout abandon et suavité, 
dans le secret du· cœur. La première disposition s'accom~ 
pagne d'une joie imaginative ; la seconde, de larmes 
intérieures et ensuite d'unê sorte d'euphorie avide de 
silence; car le souvenir< de Dieu>, qui garde sa fer-veur 

·grâce à la retenue de la voix, prépare le cœur à porter des 
pensêes toutes de componction et de douceur. Par suite, 
on peut vraiment vOir les semences de la prière s,emées 
avec des)armes dans la terre du cœur, parce qu'on espère 
la joie de la moisson. Mais quand un grand découragement 
nous accable, îl nous faut élever un peu plùs la voix pour 
-la psalmodie, en tirant les accents de l'â:ffie par la joie 
de l'espérance, jusêtu'à ce· que ce pesant brouillard soit 
dissipé par le souille de la mélodie 1• · 

LXXIV 

Lorsque l'âme est arrivée_ à se Connaître elle~même, elle 
produit d'elle-même une certaine ferveur qui plalt à 
Dieu; car, n'étant plus troublée par les soucis de la vie, 
elle engendre un désir de paix qui cherche dans une cer
taine mesure le Dieu de paix 2 ; mais elle en est vite disM 
traite, soit que les sens trahissent son recueillement, soit 
aussi que la nature dépense trop vite son propre bien par 
indjgence ; voilà pourquoi les sages de la Grèce ne pos-

-s'énonce ainsi : <<La psalmodie est le mode quantitatif et multiple 
de la prière.; l'oraison, son mode qualitatif et simple>> (HAUSHERR, 

R.A. M., 1934, p.130, à Or., 83). 
2." Sur le mot aup.p.É'tpwç, ici pris au sens péjoratif, cf. ·lntr., 

§ -67. « Pésir >>traduit Ëpw-ca, qui n'est pas fréquent chez Dia~oque . 
en· coin:r}araison d'&ycht'fj. 
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l'Tn'tuyx&:v~m.~ Ev61;1t~ov, 't'OÛ'to oûtc Etxov &c; ë.SEL St& 'tb 1;1~ 
ËvEpydcrBcu 't'bv voOv cx0-r6.'>v ônO -r~c; &Ev&:ou tccü TiotV'Ttx~:rtBLV~Ç 
aoq>lo:.ç. •H ÔÈ ÊK, 't'OÛ ây(ou TIVE61;J.Ol'tOÇ <f>EpO~fÉ.Vll 8Ép~T] 't'ft 
tcc<pôlq. Tifl&'t"ov p.Èv EipYJVLK~ ÊO''t'LV 3ÀY} tcocl &vÉvÔo'toç K(Ù OÀcx 

5 -reX !;J.Épf1 'T~Ç lfJuxf\c; Eiç 'tàv 'toû 8Eoû npocrtco:.Àoul;lÉVY) n68ov 

tcct.l of.fTE lŒ,m 'tf\<; tccxpô(cxç pl'ml..ol;lÉVT'), Ôt~ cxÔ't~Ç ÔÈ p.&ÀÀov 

3À0v 'tbv ètv8pCùTIOV Elé; &yétTil'}V 't"LVcl lhtEtpoV K~'t'Eucppetlvoucr<X 

KCÜ x«p&v. AEt l;lÉV.'t'OL È'Tnyv6V'tCXÇ Ê:tcs:lvrpl de; 'totU'tllV KCX't<X

q>B&.àor.v ôytettvoUO'l')Ç p.è:'v y&.p TIOOÇ 'tft Eytcpot'tEl(f 'tf\ç cpUcrEû?Ç 

10 ôn&px•c y.v&>pca~"' ~ <t>uaLK~ &y&n~, &y0<80vO<c êl: ~èv voOv <lç 

&n0t8EtotV &ç ~ TIVEUI;lCX'tLK~ &yétTil) O'ÔSÉTIO'TE 8Uvcx'Totl. 

"D=•P & &~p oGnç & nEpl ~~aç l:~nvÉonoç ~l:v ~oo ~opp& 
'Ln K'TlO'EL Ka8o:.pàÇ ÔL<X1;1ÉVEL ÔtcX 'T~V 'TOÛ &vÉI:lOU ÀETI't~V 'TlVot 

15 KCÜ IX'f.8ptoTIOt0v cpUcrtv, 't0Û &È v6"t'OU TIVÉOV"t'OÇ 3ÀoÇ é6crn:ep 
OacnJve"t'«L "Cflç "t'Oû &vÉt:tou "t'oU-c~u &xÀuonoLoü cpùcrea>c; M.y<p 
nvOç cruyyevd«ç ~K 't'&v' Ê«u't'oÜ l;lS:f!&V -càç vecpÉÀ«c; KOlTck 

n&.cr11c; ~ntcpÉpov'toç -rflc; olKout:tÉvllç' oü-ra> K«t ~ tyux~. Bn: 
l;lÈV {mO -r~c; 'T~Ü &Àl18tvo0 K«t &ytou nvs:Ull«'TOÇ Et:tTivoL«c; 

20 Evs:pys:l.-r«t, ÈK't'Oç 't'flc; 8«LJ:lOVtKflç BÀfJ &xMoç s:ûplcrKs:T«t, 3'ts: 
Ok ûnO 'tOÛ TIVEÛI;lOlTOÇ crcpoOp&c; -rflc; -TtÀ&.vl"jÇ ~l!TIVÉE"Ç«L, ônO 

't'&v vs:<P&v 'OÀl"j -rflc; &l;l«f!'Tl«c; crt::s:n&.~e'-r«t. 'Expflv ofJv ~J:l&Ç 
&s:t 't~v npb8s:crtv EK TI&.allç Tflç tcrxOoç TipOc; -rftv ~a>onotOv 
K«t Kct80lpLO"'ttKT}v «cipa:v Entcr-rpÉcpetv -roO &yloiJ TtVEUJ:lC!.'rOÇ, 

25 -roO"t'' itcrnv 11pOç ô Et8ev &nO Bopp& TIV'EOJ:l« Epx6J:ls:vov Ev 
<!>"'~( yvt>OEù>Ç Ô npo<!>~~~Ç 'IE/;EKL~À, Ï.VO< O<t8pcoV ~~/,lv &El 

1 -roüto) -rciütov b !\ 2-n:av-ca.ÀYJOt'l'i)~ ABTa: n:ina. &:À1]0t'l~o; MN M.tO: 
mi'ltll o:iÀ1)0t'l~o; S 11 3 1fEpop.a'11') 9ipp:'l] ~fO:wop.É'r'l Oêpp.~ A Il 4 à'IÉY0oto.;J 
cbEvMaato.; S et fo1·t. T Il "6 a.ùt~.; MNT : Saut'lj.; ABSa Il 8È om. NT Il 
9 p.h om. Nh ll-cTI lrxpettdq; MNTa :' '~b irxpo:tda.; ABS 1110 ~yo:Oüva.t] 
r.apax01iv~.t S 1111 oùOlïtOtEj o~ T 1114 àvlp.ouJ o:i~JÉp.ou 't'OVtou a 11161JV
<:ïëw.;j etltpaç a om. c Il 18 Èr.t!flpo'i"tOli] Èn:<i')'O'I't'O.; a Il ol1.oup.É'i'llb] 1.tlcrswç 
a \119 èp.ïtYo!a~J bttn:YOia.;.Ta Il 20 8À·'l om. Aa 1122 ys9Wv BMS: 'iE!fÛ,W'i 

AN Ta IL 23 -r1j.; om. N Il Çwoïtou)y J Çwor.otO'i Èxe!Y'I!'i a Il 24 1.a0a:ptcr-ctx~v J 
1.ct,Oo:pttr.~v a. 
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sédaient pas comme il fallait ce qu'ils croyaient obtenir 
par la continence, parce que leur intellect n'était pas sous 
l'action de l'éternelle et toute véritable sagesse. Au con
traire,_ la ferveur apportée au cœur par le Saint-Esprit 
est d'abord toute pacifique et sans fléchissement ; elle 
incite toutes les parties de l'âme au désir de Dieu et n'eSt 
pa:s ventilée hors du cœur; mais par l'intermédiaire "de. 
celui-ci elle anime plutôt l'homme tout entier à une cha
rité et à une joie sans fin. Il faut ·donc reconnaître la 
.première et arriver à la seco.nde; car si l'amour naturel 
est signe qué la nature a une certaine santé .du fait de la 
continence, jamais il ne peut bonifier l'esprit et l'établir 
dans l'impassibilité comme dans "l'amour spirituel. 

LA GRÂCE ET LES DIVERS ESPRITS 

LXXV 

De même que cet air qui ni?us entOure reste pur quand 
le vènt du Nord souille sur la création, parce que ce vent, 
de sa nature, est subtil et produit la sérénité, tandis qu'au 
souille du vent du Sud il est tout épaissi par la propriété 
qu'a ce vent de produire du brouillrird, parce qu'en raison 
d'une affinité avec eux il amène, des régions où il domine, 
les nuages sur toute la terre ; de même aussi, quand 
l'âme subit l'inspiration du véritable et saint. Esprit, elle 
se trouve tout entière hors du brouillard démoniaque ; 
mais quand elle reçoit fortement le souille de l'esprit 
d'erreur, elle est toute couverte des nuées du péché. ll 
faudrait donc tOujours oriellter de toutes nos forces notre 
volpnté vers le souille vivifiant et purifiant dl_! Saint
Esprit,'c'est-à-dire vers le vent que le .prophète Ezéchiel, 
dans une lumière de science, vit venir du Nord (Ézéch."; 
1, 4); ainsi la partie contemplative de l'âme aura le plus 



134 AIAAOXOT 

~~ç <J'~X~Ç ~o 8E"'P~~lKov ~&~,a~a 3la~ÉVol ~ôpoç 'Ttpoç xo 
&nÀcxv&ç ~1:1&ç 'LOÎ:Ç BELote; Ern6&.ÀÀEtv 8s:oopf]p.aaw Ev ,&Épt 

<i'"'~oç "'" ~oo <i'"'~oç ôpl.lnaç· 1:oO~o y&p i';a~• <!>l.lç &~~Blv~ç 
yvc.ôas:coc;. 

5 . ' oç. 

TLVÈÇ 'ÔTIEV6T)O'<XV 't'~\1 x&.ptv &lJ.ci KCÜ 't~V &p.rxp't'Lcxv,_ 't'OÛ't'~ 

Ëa·n tO Tive:Op.a -rfJç &ÀT)BELcxc; Kat -rO Tive:Op.cx 't"f}c;_ TIÀchiTJÇ 1 E~l 

-r&v ~otTI't't4op.ÉvCi>\l ËyKpûn-re:cr8cxt Etc; 't'Ov voOv. CIOBe:v, cf>T]cr(v, 

-rO l;lÈV Ëv np6a~nov Etc; 't'à KaÀcl_ notpcxKotÀd -rOv voOv, 't"Ô êÈ 
. 10 Ë-re:pov e:ô8ùç np0ç 't"& Êvotv't'LCX. ~Eych êÈ ÊK 't"~V 8e:(c.:>v ypct<f>&v 

. K<>l oE, aû~~ç 3È 't~Ç nO voO ala9~aE((>Ç K<X~El~~<i'" 3n 'Ttpo 
!fÈV 'tOÛ &yLou . Boc.n't"l0'1fCX't"OÇ Ë~oo8e:v ~ x&:ptç npOc; 'Tà. KotA& 
npo't'pÉTie:"CcH -r~V lJ.luxf].V, 0 ÔÈ .I:~'to:.v&ç Ev 't'ole; C<.Ü'tf}ç Ep.cf>Ci)
Àe:Us:t B&:Be:aw BÀcxç "Tà.ç -roO voO &:n:ocpp&:t't'e:tv ôe:~uiç ne:tpc'ù-

15 ~•voç a,.E,63ouç· &1lo liè ah~·ç ~~ç &paç ov ~""P &vay•vv&l
l;le:Bcx, ËE,c.:>Be:v. lfÈV 0 8alJ:1CùV yLvE't'CXt, Ëa'roBe:v 8È ~ x_&pu;. CIOBe:v 
EÔplaKOI;J-EV o··n, &c;n&.Àott ÊKuple:ue:v ~ TIÀ&.vl'] 't'f}ç lfJux~(;, ot't'~Ç 

p.:e:'t'à 't'O (l&.TI't'LO'P,Ol Ol'Ô't'~Ç Kupt:e:U:e:t ~ &À~8:e:_t0l. ~Ev:e:py:e:t p.ÉV't'Ot. 
KOll Ô. :::tOl't'OlVâÇ. p.s:'t'à 't'OÛ't'O 't'ft lf.'uxft .K«8&.n:e:p 't'0 np lv KOll' 

20 XElP"' 8È ~è< 'TtO~À&, oÛX cbç au~napcl>v 31: ~ff x& pm, ~~ yôvol~o, 
&:ÀÀà Kanvlè:;(I)V &on:e:p 't'Ov voOv (hcX 't'~Ç ûyp6't'T]'t'OÇ 't'oO oOOp.«

~oç ~~v ~au~~~" ~&v &My"'v ~3ovl.lv· ""P"X"'P~cr•• 8è ~oo 
8:e:o0 't'OÛ't'O ylVE't'OlL, ÏVOl 8tà 't~Ç è:;&.hT]Ç KOll 'tOÛ TiupOç. 't'~Ç 
8oKLf:lOlO'LOlÇ_ au~:px6p.s:Voç 0 &v8p(I)110Ç oB't'(I)Ç Ev. &.noÀaUO'Et, s:t 

25 8ÉÀ-., y.!v~~"' ~oO &ya9o0. A'~ ~9 o ~·v y&p, cp~crlv, 8 ltt nu po ç 

K<Xl fi3a~OÇ KO<lO/:,~y<XyEÇ ~~&Ç ElÇ &va'!'UX~V, 

1 p.iÀtat"a O:tap.évot) O:tap.ivn a 1! 8 lfTJO"(v] ~fGtG( S Il 9 d~ MNT : 1tpà.; 
ABSa ll·1tapo:Y.aÀat] r.apat:o:Àslv BT 1110 ~::ùOù.;] EÙObù; B 1113 Tot.; aù-r~<; 
:MN Sa et (ii ex or) BP0 : "t"Ol<; o;Ùt"OÎ<; BaoTbc .xù-rol<; "t"Ot<;. A Il 14 oir.o
<pp~Ît""tl::tV] O:v«<ppâ"t"ntv Aa Il -16. x_âpt<;] x_âpt<; ~::ôp!axe"t"«t a ·11 17 eôp(axo
p.ev] ytvWax.op.Ev a Il hvp(avEv ABNS: ~x.vp!tuaE'' MTa f118 "t"Ô] "T0 f1ytov a Il 
19 xo:eâtcs@ AMNS: Jtct6i1tep x.o:l BTa Il 20 avp.lt.xpWv BNSTa : r.o:pWv 
M aùv ~p.tv 1tctpt1v A Il as om. A 1123 "t"OÜ"t"O om. Nb llnupO.;] 1tupàp~al 
Mc Il 24 Bor.<~aola;) Bor.<~~~ a If 25 OIÀ« MN :. 61Ào. ASTa OIÀo.-ro B If 

. yÉY'fl"tGtt NT : yÉVO!"t"O Ba rt'IOI"t"O'-AS y[n"t«t M. 

1. C'est la lumière n;ysti"que_; cf. I. LEMAITRE, Dict. de Spir., II, 

j 

1 

'[ 
1 
{ 
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de cha:nces · de rèster toujours claire, et nous pourrons 
nous adonner sans ·erreur aux ·contemplations ~ivines, 
voyant dans une atmosphère de lumière les splendeurs de 
la lumière (cf. Ps. 35, 10) ; car en cela consiste la lumière 
de la vraie séience 1• 

LXXVI 

D'aucuns se sont imaginé que la grâce et le péché, 
c'est-à-dire l'eSprit de vCrité et l'esprit d'erreur, se 
cachent en même temps, chez les baptisés, au fond de 
l'intellect '· De là, dit-on, un des deux personnages solli
cite l'intellect au bien; l'autre, aüssitôt, à l'opposé. Pour; 
moi, les Saintes Écritures et mon propre sens intellectuel 
m'ont fait comprendre qu'avant le saint baptême la 
grâce exhorte ·du dehors l'âme au bieD, alors que Satan 
se tapit dans ses profondeurs, cherchant à barrer toutes 
les issues de 1' esprit vers la droite ; mais dès l'heure de 
notre 'régénération, c'est le déinon .qui passe au dehors; 

. et la grâce au dedans. Nous découvrons alors que si jadis 
·l'erreur régnait sur l'âme, de même, après le baptême,, 
c'est la vérité qui règne sur elle. Néanmoins Satan con
tinue d'agir sur l'âme comme auparavant, et même pis, 
le plus souvent ; non qu'il c<;texiste avec la _grâce, loin de 
moi cette pensée ! mais par les humeurs du corps on dirait 

·qu'il vaporise dans l'esprit la douceur des plaisirs irration
nels; et cela arrive par la permission de Dieu, afiù ~u'en 
passant par la tempête et le feu de l'épreuve l'homme 
parvienne, s'il le veut, à la jouissance du bien. Car il est 
dit:« Nous· avons passé par le feu et l'eau, et vous nou() 
avez amenés au·rafraichissement" (Ps. 65, 12). 

c.·1846. Avec ce chapitre commence la seconde section consacrée 
au·di_scernement des esprits,· qui s'achèvera ·au ch. 89, 

2. La réfutation des erreurs messaliennes va passer au premier 
plan·. Sur ~e chajJitre et les suivants, cf. Intr., § 10 sV. Les deux 
« personnages » sont la grâce et le péché ; le mot est typiquement 
messalien : P. G., XXXIV, 628 B, 6~0 A, 681 A, 68~ Il) 685 C-D, 

. 737 A, 756 A, 765 D, 792 A. 
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o[,', 

'H xO<pLç, <l.ç ~<!>~v, &n' cdhijç ~~ç poTI~ç ~v .fi ~~nn[,6-

I;J.E8ot, Ev aù'T4' 'Ttp 13&.8e:t 'tOÜ voO Eyt<:pUn'te:'tctt, a.Ô't'~V 't'~ V ·Ctta~ 

8l"JO'LV ctÔ't"oO Kp\nT'toucrot "t~V Eau'tfiç Tiotpouo{cxv· ÊTIElÔ<Xv ÔÈ 

5 &pf;.f)'totl 't"LÇ ËK n&.crl')c; npo8Écre:~ç Ep&:v 'TOÛ 8e:o0, 't6't'E &pp~'t!p· 

·nvt My9 ôuX 'tfiç 'tciO voO cx1a8~ae:Cùç npoaol;ltÀe:t '!ft q,uxft 
!fÉpoç 't'L -r&v. Êotu't'fiç &ya8&vo C/08s:v :dç E·m8u~Lotv ÀotTiàv ô 
't"OÜ'to OÀcoç 8ÉÀCùv &crq>otÀ&ç 't"à EtJpf)(:l« Kfl<X't'dv ~PXE'tcu 'TOÛ 

n&.v-ret -reX notp6V't'Ol · p.e:'TcX noÀÀfiç X«p&ç &.noK'T~O'otcr8cxt &ycx8&:, 
10 tva 'tàv &ypbv 5v't'ooç K'tf}crl']'TCH Èv 9nEp e:lSpe: 'TàV 8l']crotup0v 

KEKflUp.tJ.ÉVOV 't'fj'ç 4CùfjÇ. u0'ttXV y&p TI&.V't'ot 't'LÇ &TIOK'tf}Ol"J'TCXL 

'tàv Bt<ù't'l.Kàv TIÀOÜ't"OV, ''t"6't'E e:ôptaKEL 'tàV 'T6Tiov Èv 9 ~ x&:ptç 

K«'T<XKÉKpun-rcu 'toO 8e:o0. Kct'Tdt yàp -r~v TiflOKon~v 't'fic; lJJuxfic; 
Kcxl 'Tà 8dov ô&pov ·'t'~ V Ècxu-roû -rlp vot È!f<:f>cxvtl;EL X.Pl']O"'C6'tl']'tcX.' 

15 TIÀÉov lfÉV"COL -r6't'E fmO -c&v llcxL1:16voov 'l'~V lfJux~v OXÀEtŒ8at 

20 

· TiapaxoopEt 0 KUpLOc;, 'lvcx Kal -c~v 5t&.Kptcrtv aô-c~v 5E6v-rooc; 
ÊK5t5cicrKn K!XÀOÛ 'CE KCXl K!XKOÛ K<Xl 'CctTIEtVO'CÉpav CXÔ'C~\1 ~TIEp
y&.l;l']"CCXt 5tèt 'tà noÀÀ~v aô'tft, 8-rE Ka8cdpE't<Xt, aïcrxUvllv E~e "C~Ç 
"C&v 5atl;lOVtK&v Àoytcrlf&V EyyLvEcr8cxt aïcrxp6't'l']'tOÇ. 

o~'· 

J<a't' EÎK6Va ÊO"IfÈv 'tOÛ 8Eo"0 'tep VOEfep "C~Ç lfux~c; K.n~f!:~.c.t'fl.' 
·· 'tà y&p cr&1;1a &crn~p o'tKoc; .~ô~fj~i;;:V~"?ifi;(~~â~h·--~Ô~~-.3tèt 't~c; 

TI«pci6&:crEwc; 'toO , A5ètl:l oô 1:16vov cxt yp«p.l;lcxl 't"OÛ x«pcxK't"~poc; 

~~ç ljJux~ç ~ppun&>B~cr~v. &ÀÀ& K~l ~o cr6l~~ ~~6lv ~ft <t>Boplf 

3 a.Utqi om. Aa 1! €yx.p67tn"to:t] ÈyY.ixpu7tto:t Aa Jl 3-4 o:Ù"t~V "t~v o:YaOïjo-tv 
BMNa: o:1.h?î -cfi o:io-O~ast AST 114 "~" Èo:u-c~c; n.xpouo-to:v] •TI ~o:u<r)c; n.x
pouo-fç: a !15 ttc; om. a Il Èpav t"oü Owü] &yo:nav <Ov OsOv a àyanliv A Il 
7 ~o:u•~~ Ôm. NSb Il 8 Mpx.s~cuJ &nst.xt AS 119 7tO),À~c; om. a !1 &r.oxnf
o-a.aOo:t] èmox.t«o-Oo:t A Il H Ot(.l'l J 0t"s BNb Il &r.ox.•'l}aïjt"ol.t) &:7tox.t[ast"o:t A 
&r.oxtlo-ïjt"O:t S Il 13 XCI:t"O:x.Éx.pu1tt"O:t J x.o:t"o:x.p61tnt"o:t Ba èmoxixpu1tt"O:t T Il 
14 OWpov • x_pïjo-t6tïjt"1X] à1tox.IXÀ67tt"S't"o:t OWP.ov a Il -r<}i MN: iv -c<}i ABST Il 
16 o:ù,~v om. Aa Il 17 b.OtMax.n a : Èr.OtMo-x.Et N h:(}tüâo-xot ABSTc 
OtMoxot M lJ 17-iS &7tspyoi~'fjt"O:t BTa : &r.spyoi.~stca MN àxspyoi~ott"O 
AS Il i9 Oo:tp.ovtx.ilw om. a Il ~yyivsaOc~;~J y1vN6at a JI 22 Otô:J Èx. ATa 1! 
23 TP~Xp.p.o:t] rpo:!fo:l B. 

CHAP. LXXVn-LXXVlll 

LXXVII 

Dès rinstant de notre baptême, comme Je l'ai dit i, la 
grâce se cache au fin fond de l'intellect en dissimulant sa 
présence même au sens intérieur ; mais quand on a corn~ 
mencé à désirer Dieu de toute sa résolution, alors, dans 
un commerce indicible, par le sens intellectuel, elle corn~ 
munique à l'âme une partie de ses propres biens 2

• Dès lors, 
celui qui veut totalement s'assurer la possession de cette 
trolivaillè. en vient à désirer .d'abandonner avec grande 
joie tous les biens de cette terre, pour acquérir vraiment 
le champ où il a trouvé caché le trésor de la vie (Mt., 13, 
44). Car c'est lorsqu'on a renoncé à toute la richesse teniw 
porel~e qu.' on trouve l'endroit où est enfouie la grâce de 
Dieu. En effet, dans la mesure où l'âme progresse, le don 
divin manifeste aussi sa bonté à l'esprit 3 ; cependant le 
Seigneur permet alors que l'âme soit davantage importunée 
par les démons, pour lui apprendre comme il faut le discer
nement du bien et du mal et la rendre plus humble par la 
grande honte que,lui inspire, quand elle se purifie, la tur· 
pitude des pensées diaboliques. 

LXXVIII 

{) _..r;C'i . Nous sommes à t:~§.~g~ de pieu par 1-.~" . .WA>w'!-"Y,l{:ql#,t.l!i." 
~-t~ t intelligeilt de }'âme, dont le corps est comme la maison. 

ô:r:·"aprè:S."'qû'ê;'p~r le péché d'Adam, non seulement les 
traits de l'empreinte. de l'âme eurent été maculés, mais 
que même riotre corps fut tombé peu à peu de ·corruption, 

1. Ch. 76, milieu. 
2. <<Commerce .. ·, communique>> cherche à rendre le rapp or~ À6ytf!-

1tooaou.tÀst. 
' 3. ~(Pédagogie de l'eXpérience de la grâce >> (Dônn, p. 50} i Dieu 

se communique dans la mesure où l'âme se dépouille et progresse; 
en termes ignatiens : il ne se laisse pas vaincrè en générosité. 
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ÔTIÉm::a~::v, a~a 'TOÛ'TO a &ytoç 't'OO Be:oO Myoc; ËaapKOOBYJ. ts8~p 

~ lJ.Î:V ac.>'t'I'Jplou ôt.à, ioO oiKe:lOU &ç Bû)(:; B«n-rlalf«'toç dç &va
yÉvVT]O'LV xo:ptO&:J:lEvoc;. ~Avcxye:vvéili;J.E8ot M ôt& 'tOÛ BÔot't'OÇ 'tft 
·lve:pyElq. ."t'oO &ylou Kotl l;c.:~onoto{l nve:UJ:lot't'OÇ, BBe:v e:ô8€c.>ç ·Ketl 

5 ~~v 'i'"X~" Kat 'tO al3~a, dnEp tE, 6ÀoKÀ~pou 8ca8ÉaE<lÇ npoa
ÉpXE't'CX( 'tA.Ç 't'~ Be:l?, Kcx8otptl;6p.e:Bot 't'OO l;lÈV &.ylou Trve:Up.cx'toÇ 
ÉÏÇ ~J:l&:Ç K<X'TIXO'Kl'JVOÛV't'0Ç, 't'~Ç M &~HXp't(ctÇ ÔTI~ <X'Ô't'o'{} q>uyot
ÔEUOI;lÉVT]Ç· Oô y&.p Ëan ôuvcx-ràv hOc; (h,.roç K«l &nÀoO -roO . 
xapaK~~poç ~~Ç 'i'UX~Ç 8uo np6G<lTia E1Ç aô~~v, &ç tv6~ca&v 

10 'tLVEÇ, t~napEtvaL. T~ç yckp 8Elaç x&pL'tOÇ npoaap~ol;oua~ç 
E:ctU'T~V ôuX -ro{) &ylou BOlTI'Tl<tp."«'tOÇ Ëv a-ropyft 'TLVt.&ndp9 'TotLç 
ypcx!ft:tiLç 'TOO Kct'T~ EÏK6vet Ënt &ppcxB&vt 'T~Ç Op.otOOae:Ct.)ç, noO 

Ô,Uva't'CXL xropY)8f}VotL 't'à 'TOÛ TIOVl"}p00 np60"ü.ITIOV 1fl')8EI;lt8.ç l;l&.
]uO't<X O~O'l')Ç KOLVCi>Vl«Ç 'Tlp <f>OO'T,l npàc; 'tà O"K6't"OÇ; 'EK6&1ÀEa8ct~ 

15 olflv Tit.O't'EÔOJ:lEV ~K 't&V 'tOtJ:lLElc.>v 'tOÛ VOÛ Ôtà. 'tOÛ Àou'tpdÛ 't~Ç 

. &<1>8apaLaç ot 'tll>v ÎEpl3v &y&>v<lv 8po~Etç ~èv noM~op<i>civ B<i>LV, 

J<:ctt J:l~ 80tUJ:ltil;wJ:1EV 't(VOÇ ËVEKEV J:1E'tà 'tb fjtiTI'tLOifOt TitiÀtV 

<1>aOÀa ~·~& ~13v.JiaÀI3v Àoyci;6~E8a. To· y&p Àou~pèv ~~ç &yc6-

'tl'}'tOÇ 't'Ov lfÈV ~K 't~Ç &J:1«p't(cxç TIEptoc.lpEt E~ ~f:l&V punov, 't0 

20 ÔÈ ÔLTIÀOÛ~ 'tfjÇ~~?~~~=5. ~J:1é3V OÙJ<: &ÀÀ&aaEt. VÛV ofhE f:l~V . 

'to,~tÇ"'Oâr~·CIV<XÇ-"'~oO noÀE1;1dv ~p.Zv ~ &n&'tl'}<; TipoaÀcxÀElv p~- . 
J:lêx't« ·Kc.>À-6Et. 1 •(vo:, &TIEp OÙJ<: E<f>uÀcx~&f:1E9« 4-JuXtKot 'ÔTIÔt;PXOV'tEÇ, 

't'à. <STIÀ« 'tfi<; 8tKottoaUvnç Àcx66v't"EÇ Ev 't'ft ôuv&1;1E~ 'tT]p~aOOf:lEV · 
't"OÛ 8EoÛ. 

1 ÔnbttcrEv J ~1thttatv M JI 2 awt"l]plou J awt1}pwv M !! ~)~ 6t0r; BNf:nc : 
o e,à, AMb om. a f13 ôk] y&p a Il tii AB Na : 1, tjj MST Il 4 '"PY'l~ J 
auvtpyt\~ Nb Il i.oct ~Wonototi om. a Il alt. xoct om. M Il !S-6 1tpoaép;:,t
'tcd ttr;) 1tpocrtp1,.6p.t6o: a npoaD,Owp.ev S Il .8 8vtor;] 8vtwr; Mb 119 dr; aJt~>J 
om. MSc Il 10 npoao:pp.o~oOa.,r;) iwxpp.o~oOa.,r; A Il 11 &:)'tou om. Mc JI 
12 &ppaÔI)m) O:ppaôWvo: MTc [114 •qi rpwtt BMNS: rpwtl Aa toti !p(J.J'tàr; T fi 
'tà om. A Ba 1117 Oo:up.&:~wp.ev BTac : Oaup.&:~op.tv AMNS Jl Ëvexev J Ëvexa 
A li !9 lx om. Sa ·Il pu~a, mlNT: <mlÀo' ASa Il <o] tou Nb Il 20 vou] 
voüv Nb J! 21 ~p.iv] ~p .. «r; A -!1 npoo-ÀaÀttv J npo<rop.tÀety A Il 22 &'1t~p J Or.ep 
ASa Il lfYÀ<Ç<iv.•e•] lfuÀ<iÇ"~" a Il <f•X•'-ot ANSa : ~·••'-ol BMT Il 
23 Àa66ner;] Àap.ôivovteç a, 
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à cause de cela le Verbe saint de Dieu s~ est incarné, en 
nous communiquant, en Dieu qu'il est, l'èau du salut par 
son baptême de régénération .. Nous sommes donc régéné~ 
rés au moyen de l'eau par l'action de l''Esprit saint .et 
Vivifiant, en suite de quoi aussitôt nous sommes purifiés 
dans l'âme et dans le corps, du moins ce:ux qui vo~t à 
D1eu d'une volonté totale, carle Saint-Esprit s'établit en 
nous et met le péché ~n fuite. Il n'est -pas possible, en · 
effet, que dans une âme dont l'empreinte est unique èt 
simple deux personnages viennent s'inStaller, ~~omme 
certains l'ont cru 1 , Car lorsque la grâce divine s'adapte 
par le saint baptême, 'dans une dilection infinie, aux traits 
~e rm;ag.,e divine, en gage de r~!~~!?.!~n.'l~.,J~l.\LJ~, où 

. peut trouver à se nicher le per_sonnage du malin, étant 
donné surtout qu'« il n'y a rien de commun entre la lumi~re 
et les ténèbres, (2 Cor., 6, 14) 2 ? Nous croyons donc, 
nous les coureurs des saintes luttes, que par le bain d'in~ 
corruption le serpent multiformê est chassé des trésors de 
l'âme; mais ne nous étonnons pas si après notre baptême 
nous avo~s encore de mauvaises pensées au milieu des 
bonnes ; car si le bain de sainteté nous enlève la souillure ·· 

du péché, J.LE~.~~2E.g~.R~~.~~~i~!.~'.l.:o\.'.l.!.!~.A~.':!i!.é.,,~f~ ~()!rie 
vouloir 3 et n'empê'che pas les uémons de nous aire a 
'"'gûer;;t;"~i de nous adresser des paroles trompeuses, afin 

__ que ce qu~ nous n'avons p_as su garder quand nous étions 
· psychiques 4, nous le conservions,· en p'renant les armes de 

la justice, par la puissance de Dieu. 

1. Sur ces deux personnages {r.p&aror.(X), cf. Intr.,_ § 11 sv. Le ·:mot 
grec signifie d'abord cc visage», cc figure>>; d'où le raisonnement: un 
dessin unique et simple, comme celui -de l'âme, ne saurait repré~ 
senter deux figures différentes. 

2. Diadoque distingue la grâce,_ qui vient dès le' baptême, et ses 
manifeStations progressives (DôRR, p. 51-52). 
· 3. Cl. oh. 25, début; 29, début. . 

4. C'est-à-dire terrestres et charnels; saint Paul oppose l'animalis 
homo, ~uxtx6;;· au spiritualis, T.V€up.a·ttx6ç (1 Cor., 2, 14-15). Cf. Intr., 
§ 66. 
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oB'. 

co I:a."rcxv&c;, &ç s:Tnov, Sul ~;~-è:v 't'OÛ &ylou ~or.TI't'lop.cx'toç ÈK-

6&:\AE-'t'at. &nO -rfic; q;uxfic;,· cruyxCùps:'i:'rcu ÔÈ o:.ù't~ Ëve:~ee:v 'T&v 
'TtJ'OEtpT)IfÉVCo:IV ctt'tt00V Ève:pyE'lV o::Ô-rft ÔuX 'TOÛ cr6)1;1

1
0t't'OÇ' f) p.Èv 

5 yè<p x&.ptç ~oo 8Eo0 E!ç <XÛ~è ~è B&.8oç ~~ç tpux~ç. ~oo~· ~crnv 
·de; 'T0V VOÛV, KCX't'IXO'KY)VO'l. n Qcrcx y&p, <J>T)a(v, f) Ô6~ot 't'fi Ç 

~uyet"tpOç -!oü Botcrt.ÀÉ(ùç itcr(ùBEv, oû cpcuvop.ÉVY) 't'OÎÇ ôoc.t
p.ocrtv . .àt6TIEP È~ «Ù'toO -roO B&Bouç 't'fic; Kapôlaç ~t:J.&V cxïa80t
v6l_lE8a. 't'oO Bs:lou &aru:;p &vaBÀùl;ov'toç n6~ou, 3't's: BEp!f&Ç 't'o{) 

10 Bs:oO ifEI;lvfnJ.s:Ba· -rà. ôè: TIOVl')p&. nvEUp.cx-r~ ÀotnOv 't'OLLe; oJcrB~
cre:cn 't'OÛ a&,f;l.IX'tOÇ h6:ÀÀE't'ct( 'TE KOtt Èlf4>@ÀE\1Et Ôuk 't'fJÇ E'ÔXEfldotç 

"tfiç crapKèç Èvs:pyoOv't'cx Ènl -r&v Ë'Tt Vl')Tital:6v't'û:>v 'tft lJiuxft· 

06"t(ùÇ oBv 0 lfÈv voOç ~~;~-&v &s:l K«'t'ÔC. -càv &n6cr't"oÀov ouv~ÔE't'Ott. 
't'OÎÇ V61folC:; 't'OÛ TIVE'ÔI:Lct't'OÇ1 'tà ÔÈ cdcr8rt't~plot 't~Ç crotpK0Ç 't'~ 

15 ÀEL!p 't&V ~Oov&v cruvotn&.yEcr8otl 9ÉÀEL. CI09Ev ~ f;l-Èv x&.ptç Ou:X 

't~Ç "t',oO voO atcrS~crEc.>Ç 't0 cr&!fot de; &ycxÀÀ(cxcrtv &pprt"t'OV Ênl 

't&v npoKO'Tt't6V't'c.>V- 't'ft yv&:.crs:t Kot't'Eu<f>pcxLvs:L. Ot OÈ OcxL!fOVEÇ 
Ot&. 'T&v cdcr.S~crEc.>V 't'OÛ _cr&:.!fct'TOÇ, 0-rotv ~!f&c; s:Bpoocrt f.J.&.Àu:not 

ÔÀtyC.p"'ç ~èv Sp6~ov ~~ç EÛcr•B•L~ç ~pÉxon~ç. ·~~v 'J'vx~v 
20 atx!fcxÀoo'Ttl;;oucrt f$tcdooç, cxô"ti)v s:tc; _ & !;li} BÉÀEL ~cxpcxKcxÀoOv"t'EÇ 

o'i cp6vtoL, 

rt'. 

. Ot ~ÉyoV'tEÇ Ôf.J.OÛ 't'à OVo Tip6crooncx "t'~Ç 'tE x&-.pt'TOÇ KCXt 't~Ç 
&f.J.otp't(otÇ 't<X~Ç 't&.\V TILO''TIÎ!V Ê!fTICXpE~Votl Kotp0l<XLÇ ÊK "t'OÛ dprt-

25 KÉvcxt -rOv Eôcxyys:ÀtO''t~v· Kcxl 't'O q>&ç _Ev Tft O'Ko"t'lqt _q>cxlvEt 
Kotl ~ O'KO't(CX <XÔ"t'0 oÔ K<X't_ÉÀcx6s:v, O'UvlcrTCX0'8CXt'tf}V~CXU'té3V 

2 dr.ov] r.poslr.ov A Il .p.Èv om. a!) 3 ô:r.O om. A a lJ Ëvn:w J ËYEY.oc A a Il 
6 <p'tlcrlv om. A Il 8-9 a.icr(Jocv6p.E0ocJ ocLcrOOp.EÜa. A Il 9 r.OOou] ~?(!JtO~ a Il 
On] 0.-e p.<XÀtcrta a Il 11 crWp.oc<o~] crWp.octoç ~p.Wv- B Il Èv<iÀÀE"!o:t MN Sa : 
h•iÀÀovta:t ABT fi tE om. ·Ta et (eras.) S 11 €p.rpwÀEVEt MNS : àp.<fw-' 
ÀEVouot ABTa: Il dzëpda:ç] EÙzo:ptcrtia.~ A Il 12 t~ç crocpxO~] ·roU aWp.ato~ 
a Il lvëproUna:] €vEpyoüvn; A ÈvëpyoGvt€~ .r~ €a:nWv » Il ht ot'n. A 11 
tîj .~vxTI ANT : "~" ~uz.~'' MS •~v ?Jt<X,otocv a ofuy_Wv B 11 13 oUvJ roüv 
Nb Il àû AB Sb : am. MN Ta Il 15 O'UYocr.&yeoOoct J auvur.<XyEoOctt N !J 
p.h om: Nb Il 18 (h·o:v a : 0"të ce teri Il p.<XÀtotoc] clp.û.Gi~ xoct S om. 
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LXXIX 

Satan, comme je l'ai dit, est par le saint baptême 
chassé de notre âme ; mais, pour les raisons indiquées 

·plus haut, il lui est permis d'agir sur elle par l'interméw 
diaire du corps ;'car la grâCe de Dieu réside dans la prow 
fondeur de l'âme, .c'est-'à-dire d3.ns l'intellect. Car il est 
écrit : « Toute la gloire de la fille du rOi est à l'intérieur n 

(Ps. 44, 14), cachée aux démons. C'est pourquoi des pro
fondeurs mêmes de notre cœur D:OUS sentons comme 
sourdre le désir de l'amour divin, quand nous nous sou
_ivenons de Diéu avec ferveur ; dès lors, les mauvais esprits 
assaillent les sens du corps et s'y blottissent, agissant, 
grâce à la complicité de la chair (cf. Mt., 26, 41), sur ceux 
qui ont encore· l'âme dans l'enfance. q est • ainsi que, 
selon l'Apôtre (Rom., 7, 22), notre intellect se complaît 
to~jours aux lois de l'esprit, tandis que les sens de la 
chair consentent à se laisser entraîner par- la pente du 
plaisir. _Aussi, par -~e sens int~llectuel, la grâce, chez ceux 
qui _progressent dans la science, réjouit le corps d'une 
exultation ineffable 1 • Mais les démons, par les sens du 
corps, surtout quand ils nous prennent. à courir négliw 
gemment dans la voie de la piété, enchaînent violemment 
1'-âme, en la sollicitant, les assassins, à ce qu'elle ne veut 
pas. 

LXXX 

Ceux qui font coexister dans les cœurs des croyants 
les deux personnages de la grâce et du péché, sous pré
texte que l'Évangéliste a dit : « La lumière luit dans les 
-ténèbres et les ténèbres ne l'ont pas saisie » (Jo., 1, 5), 

· cetix-là veulent confirmer leur opinion en disant qu''en 

Aa lr2o OD.ët] eo,n ABS Il 23 yJprt'o~] xâpt"tO~ "tOÜ OwU Aa !1 26 't~Y 
MT a: •ii ABNS. 

1. Cl. ch. 25. 
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8HovaLV ûn6vo"xv MyovTEÇ 1'~0~1'10ç T~V 9El~v A~I'Ttp6T~T~ 
ônO 'tf}ç -roO 'TtOVllPoo· auv8tot'tpt6f}ç 1fOÀUvEcr8or.t, K9.v OitoocroOv 

. nA~a"i<l;ot, '!>~"lv, l;v Tfi tjJvxfi .Tè <!>&ç ~è 9Etov ~fi a<o~l"f ~oO. 
8ctl1fOV~Ç. CYnO aè: Ol'Ô'!"OÛ 'tOÛ EÔcc.yyEÀLKOÛ PTJ'tOÛ t:E,oo .-r&v 

5 &yl"v yp~<!>&v '!>povoOnEç <Myxon~t. 'ETIELO~ yckp o Myoç 
't'oO· 8Eo0 't'à q>&c; 'tb &À118tv0v -rft Ê«u'toO tv aotpd hn(potv~vou. 
KOr:rl']E,lc.ùaE K't'lae:t, &l;lÉ-rpc:p cJ>tÀetv8poontq. 't'à cf>&ç etÔ'toO notp~ ~p.tv 
&v.XtjJ~Ç ~~ç &yl«ç yv&.aEO>Ç, ~è oÈ <!>p6v~l'~ ~oO <6a11ov T~v 
BouÀ~v oô K<X'tÉÀa.BE -coû 8Eo0, -roO't~ Ecrnv o'ÔK Eyv(i), EnEt8~ "tb 

10 q>p6vrn:ci 'tf}Ç aapKOç ExBpor. de; 8e:6v· 'tOU't'OU .x&.pl\1 't'OtO{l't9 ô 
9EoMyoç <xp~a~~o P~I'~~L" &IlHEt ôAly~ Elp~<à>ç I'Éa~ ô 9Ea
nÉatoç l;nétyEt" •Hv ~è <!>&ç ~è &A~9tv6v, 8 'l'"~li;EL 
itétv'tot &v8poonov Epx61fEVov Eiç 't'Ov K60lJ.OV, &v"t'l 't"oO 
ô~rwe:t Kc:Ù l;roo-rrotd• Ev 'tép K6all9 ~v Kotl ô J<:6.ap.o.ç a .. : 

15 aô-roO EyÉvE-rO Kc:ü ô K6a1:1oc; 'aôTàv oùK Eyvoo· Eiç Tdr. 

'Uh01. ~À8E KCÜ ot t8tot. aô'tàv oô notpé:Àa6ov· 8aoL 3È 
E.Àc:t6ov otô't"6v, E8c.>KEV etÔ

1

'totç EE,oua.lcxv 't'ÉKVCX 8Eo0 
yEvÉa8ott 'to'tç TitO"'tEUouatv·Etç 'tb Bvol:lcx ot"Ô'toO. AiyEt 
OÈ KCÜ 0 O'ocpé.:l'tCX't"OÇ·.· ncxoAoç ~Pl;lY]VEUCilV :.ro o"Ô KCX'tÉAcxBEV' 

20 Oôx Sn~·~ H«Sov ~· ~o~ nnAd"l'~'' ot&.<" H, 
Et Kotl Kot'tcx.À&:8c.:>, Ëq>" 9 Kotl Kot'tEf..~cp8Y)V Un à Xpi.O''t"oO 
"IY]O'OÛ. CI.O.a't"E oô 'tàV Lot't"otv&v M:yEt ô EôcxyyEf..ta't~Ç tJ.~ Kot
TEtA~<!>ÉV~t To <!>&ç To &1.~9tv6v· &n' &px~ç y&p &H6~ptoç cxôToO 
ka'tlV, Ë:TtEl0~ oôOE h ot"Ô'tlp q>otlVEl' &ÀÀà 'I'OÙÇ &KoUOV'totÇ iJ;EV 

· 25 &v8pG,nouc; 'ti.Xç Ouvota'tElotç Kotl 't'à 8otul;lÔI:<aot ToO utoü. 't"OO 
8Eo0, l:l~ Sé:f..ov't"otÇ OE Tij>oaEyylaott Otèt 'tf}v ËaKo'ttO"l;lÉVY)V i:xô't&,V 
··~pOl~v ~Il> 'l'"~t ~~ç yv&.a•O>ç ~ô~oo, oux ~oo 1.6yov &E,lO>ç 

d<,~ti'Ot/;EL. 

1 &,..Ovo"tO:v MTa: &1t"ovo(tf ABNS l] 2 Or.wcroüv BST g1twç &.,. AMNa !1 
3 cp"t]ctlv, -~v om, Al] 5 yO:p om. ·cIl 6 É<t.u"toü] o:Ù"t"oÜ Ma 1! ~v MNST: om. 
ABac 11 7 r.·dcrtt MNST: •Ti r."t"lcrtt ABa Il à:p..hptp] à:p.t"t"f>lj""t"~ AS Il cptÀo:v
Opwr.(q: BMT : cptÀottp.ttf ANSa Il 8 !fp6vruJ.o:} lf'pô"v'fl!(-ct ·~~ cro:tpr.Oç A Il 
9 ~ouÀ~v] ~ouÀ~v o:ù·wû A Il r.o:dÀo:ôt] Ér.ctnÀ&:p.ôo:n cIl "tOÜ ~ Myvw oro. 
MIl "toï:it'- ~yvw om. cU 10 OtOv] Oé6v Èattv Aa 1111 plj"p.œ•t] crz.lj"p.o:tt B 
Nb 1112 ~miytt}.Èr.&:ytt ÀÉywv a .1122 'l'flaoü om. a Il 22-23 r.o:tEtÀ'flfÉvo:t] 
xct"to:À1jcp07)vat Mc Il 24- où~~ .Ma : oli"tt ABNST Il ~f!O.:tvst] 9o:lnnt B fi 
p.Èv om. a Il 25 toü u[Ôü o"m. AT. 

CHAP. LXXX 138 

aucune façon la splendeur divine· n'est souillée par lé voi
sinage du malin, quelle que soit la proximité dans.l'âme, 
dit l'Apôtre (2 Cor., 6, 14), de la lumière divin~ et d~s 
ténèbres diaboliques. Mais la parole même de l'Evangile 
les convainc de s'écarter, dalls leurs pensées, des Saintes 
Écritures. En effet, comme le Verbe de Dieu a voulu que 
la vraie lumière apparût dans la chair à sa créature, allu
mant en nous, dans sa bonté sans mesure, la lumière de 
sa sainte science 1 , et comme l'esprit du monde n'a pas saisi_ 
le dessein de Dieu, c'est~à-dire ne l'a pas conllu, car «les 
tenda~ces de la chair sont inimitié contre Dieu >> (Rom., 
8, 7) 2 : pour cette raison, l'Évangéliste 3 s'est servi d~une 
Pareille expression ; en fait, après quelques mots intermé
diaires, n'ajoute-t-il pas : « Il était la vraie lumière, qui 
éclaire tout homme venant en ce monde >>, voulan,t dire : 
guide et vivifie ; « il était dans le monde, et _le monde a 
été fait par lui~ ~t le monde ne l'a pas connu ; il est venu 
dans ses biens, et les siens ne l'ont pas reçu ; mais à. tous 
ceux qui l'ont reçu, il a donné pouvoir de devenir enfants 
de Dieu, à ceux qui croient en son nom» (Jo., 1, 9-12) ? 
Et· le très sage Paul dit aussi, interprét~nt le« n'ont pas 
saisi » : " Ce n'est pas que j'aie déjà. atteint (le but) ou 
que je sois déjà parvenu au terme de la perfection ; mais 
je cours après (ce terme), pour tâcher d~ le saisir, parce 
que j'ai été moi-même saisi par le Christ ..Jésus>> (Phil., 
3, 12). Ce n'est donc pas de Satàn que l'Evangéliste dit 
qu'il n'a pas saisi la vraie lumière; càr, dès l'origine, 

. il.lui est étranger, puisqu'elle ne brille -pas en lui ; mais 
les· hommes· qui entendent les grandeurs et les merveilles 
du Fils de Dieu et qui ne veulent pas s'approcher de la 
lumière de la science à cause de l' enténèbrement de leur· 
cœur, voilà ceux qu'il stigmatise justement par cette 
parole. 

1. C'est la Révélation; cf. p. 97, Il:· 1. 
2. Cf. Intr., § H. 
3. Littéralenlent : «le théologien">>, saint Jean. 

OE1zvres spirituelles. 13 
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n«'. 

Avo ~cmep yÉv~ dv~< 6 Myoç ~~llç acS&GKEL ~~ç yvG>creroç 
-r&v TIOVl"JPé3v TIVEUJ:lÔ'.'tc.lV. TeX I;J.Èv yà.p aÔ't"l.>v Etcnv lSO"Tte:p ÀETt

~6~ep~. ~.x .al: ôÀroMcr~•p~. T .X oGv ÀEn~6~•p~ ~ft tjluxft noÀE-
5 lf~t, 't'àt .5È &X\cx 't~V ~&.pK« c~h.ck ÀLTt~pé3v 'tt.Y6l:-' 7tOC.p<X1C:À~_OE(o)V 

ettXJ:l«ÀCù'tl~e:Lv Et(I,)Be:v . .tu6nEpÊvotv'tlc.iç ~xouaLv &s:t npbç Erxu
"t'oÙ~ o'l -re: -rft '!Juxft npo<maÀalov-rs:ç ~ixl1;1ove:ç K«J ·ot ,'t'f:> al.>.:. 
~;ux't'L ~~:&v ·de; -rO BA&.11-rELV 'toùc; &vBp&lnouç 't'~V ta~v i'fxc,:,aL 
np68EaLv. CIO't'E o0v ~ x&.pLÇ o'Ô Kot't'ou<:d Etç -rOv &vBpc.:>nov_·, e:.ic;' 

10 ~eX ~&8~ ~~ÇK~pal~Ç atK~V ~nroç ~<!>Ec.iV ·~<!>WÀEVOUGL, ~~ cruy
xropo0nEÇ 5Àroç ac~6ÀÉtjJ~<·~~v tjlux~v npàç ~~v om8u~l~v ~oO 
K«ÀoO. CIÛ't'E 5È de; 't'bv voOv ~ .x&.pLÇ l:yKÉKpu~-rcu., ~OOLVIÙ vE<f>É

Àcu_ 'TLVÈÇ l;o<J>If:ICSELÇ ÀoL'fi0v .!)_Là._'t&V J:lEp&v 't'~Ç Kotp3l«Ç 5LOt't'pÉ

XOVOW e:tç 't'ck n&.Bl"J_ 't~_ç &!fetp'tlctç'· KCÜ dç 1fE't'Eê.>pi.a_lf!'ÙÇ TTOL-

15 KlÀouç OXTH1ot't"Ll;6J:LEVOL, •l'!« 't'~V 1;1V~If1'}V J:lE't'E(o)pll;ov'tEÇ 't'OO 

voO-r~c;~pèç .[~v x&pl\i Ol'Ô'I"èv 01fLÀla;ç &.noGTI&Cw. "'0-rE -rolvuv 
ûn_O 1&v -rft_ ~uxft 5Lox>..oUv-rc.>v- 5«L1f6V(I)V Etç -rà. ~uxu::à. E~e:nu
pov~•8~ n&8~ K~l ~&Àccr~~ E!ç ~~v ot~acv, ~~<ç l;cr~l ~~~~p 

TI6:V't(I)V 'té21V IC:Ot1C:l:3V, 't~V &.v&.ÀuaLV 'tOÛ a&:>lfCl't'OÇ ~tJ-&V Àoy_Ll:6-
2Q tJ-~VoL -rèv 5y~eov 1f&ÀLO"'t0l -r~ç <J>lÀo~o~la;ç K«-rcuaxUvol-1-Ev .. TO 

aô-rè aS: Sd 7tOlE'tV . ~al_ 3'tav ot 't~ cr&:>tJ-ot'tL npoaTia;Àa;lOV'tEÇ 
a~l~OVEÇ ElÇ ~(crxp&ç Èm8u~l~Ç ~~V K~pal~V ~~0\V &.v~l;i:ELV 
n«potOI<:Eu&.l;c.>O"lV' 'ath·t') y&p I_J.6V, ~- Ev90p.T)OlÇ n&.aa;ç -r&<; ala
q>opàç -r&v. miv11p&v n~Eup.&-roov KotT«pydv SOv«'!otl h 'tft I_J.V~tJ-n 

25 ~oo 8Eo0. El al: &no ~~v~~ç ~~ç Ov8u~~GEOOÇ U,oual:vroacv 

3 Ûo-tv] ÈaTtv a Il 4 -c~ oU~] ût p.h ·oOv a Il tfj tuxTil T~v ~ux~v Tc _11 
4-5 r.oÀsp.eï) tto:pevoxÀEL a Il 6-7 Éa.u-roU.~) oxthoù; a Il 8 ,o om. A 11 Sxoo'1t 
BT: ~xouo-t AMNSa 1110.-cà. om. A Il g.,Too; om. Nb 11.12 ~y:âx.pu;to.t 
MNST : Eyx.pUr.H-r«t ABa !!12 thao:vû BNa et (û s. v.) 89 : WaO:v AM 
s~T 1113 ÀOtï.Ov om. a_ll8tà. om. Aa lll4 n46'11] ~i01) MTc Il x.o~t] S1 ~c:ti 
A ~ ;.o.o:t a Il 15-16 >~v p.v~P."l"···· -coü voü] •ù· !J.Y~p.n ... t'Ov voüv T Il 
15 p.eteoop~ovie;J !J.EY"-À~vovte; A Il 16 Ôp.tÀ!cx~] à~~~ew; Nb liSte] illne 
Mc et (utvid.) gacll17 8toxÀo1vtwv) 8t€voy_Ào6vtoov Ba !117-18 hr.u
poUp.e~ox J !x.1'ep0p.e6.x B ·Il 20 p.& À ta-co: J p.liUov B !1 <ptÀ08Q~[o:ç] xevoôo~·(~t; 
~p.Wv a 1122 &:va~É€tV J à viX~~ v a Il 23 r.o:poxaxe~cl~watv BTa : r.o:po:àxeuci~ou-
0'\~ ~NS r.a.z~auu&Gwatv c r.o:po:crxsu&GouGtY M Il aÜt''IJ] a:Ùt~ B 11 p.Ov'lj] 
tJ-OYOv A Il 2a tv6up.-~GEW; MN a : !v6up.*Ewç ttciÀtv ABST. 
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LXXXI 

La parole de la science 1. nous enseigne qu'il y a comme 
deux espèces d'esprits mauvais : les uns sont plus sub
tils, les autres plus matériels. Ce sont les plus subtils 
qui font la guerre à l'âme; les autres ·ont coutume de 
ré-duire la chair_-en captiVité par des sollicitations lascives. 
Aussi les démons qui luttent· contre l'âme e~ ceux qui 
s'attaquent au corps ont-ils toujours la conduite opposée, 
bien que pour nuire aux hommes leur résolution soit 
égale. Qüand donc la grâce n'habite pas l'homme, ils se 
faufilent tout comme des serpents dans les profondeurs 
du cœtir et ne laissent absolument pas l'âme porter ses. 
regards sur le désir du bien. Mais quand la grâce s'est 
venue cacher dans l'intellect, ils circulent désormais à tra
vers les parties du cœur comme des nuages sombres, pre
nant la forme des passions du péché et de dissipations 
multiples, pour dissiper la mémoire intellectuelle et l'ar

. racher à sa familiarité avec la· grâce 2• Ainsi, lorsque les 
déinons qui obsèdent l'âme allument en nous les passions 
psychiques et, en particulier, la présomption, qui est la 
mère de tous les vices, c'est surtout en réfléChissant à la 
dissolution de notre corps que nous rabattons par la honte 
l'enflure de la gloriole. Il faut faire de même quand les 
démons qui assaillent le corps tâchent de soulever dans 
notre cœur les bOuillons de honteux désirs; car cette consi
dération peut à elle seule maîtriser toutes les variétés de 
m~uvai.s esprits, grâce au souvenir de Dieu. Si . en re-

1.·-C'est la théologie; cf. ch. 92. 
' 2 .. ·s?r les formes des apparitions démoniaques, cf. ch. 37 ; sur 

la tactique de Satan, Dôaa, p. 76-77. Il agit sur tout l'homme tuzotO~ 
(cf. § 66)_. Cette collaboration fait pendant et opposition à celle de 
la grâce et de la liberté dans le •Joû~. Di8.doque maintient contre 
les Messalie~s que le démon ne peut agir sur l'intellect que du dehors, 
à la différence de Dieu cf. ÉvAGRE, Or., 63; Pract., II 47 (HAus
HER~;R.A.M.,1934,.p. 92) et la 2e règle du discernement dei 
esprits pour la 28 semaine des Exercices. 
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' ~f!'lV &n:s:Lpov -rflc; &v8pron:Elcxç qnSO'E(I.)Ç ot ljJuxucot 6no6&l:\oua1. 
8C<(~OVEÇ &ç oM<voç oUa~ç «Û~~ç &f,(«ç 8lè< ~~v a&p<cll ~6you 

(-roO-ro yèc.p <f>lÀoOaL Tiotdv B-rav aô-roUç 'tt<;_ Bcxacx.vLactL Bl:An 
'tff 't'OtaU"tn !vvo.Cq.), 't~V 'tf)ç Enoupav(ou ÀoLn:àv B«crLÀEl«c; 

5 "''~~v -r• K«l 86f,«v •vau~ro~EB« ~l'J~• ~• m<pàv K«l l:o<t>l1>8•ç 
'Ttotpop&V't'EÇ 'tf}Ç Kplm::ooç, tvot 't4' I;J.ÈV 't'~V &.8u~l01.v ~ll&V 'Ttctpot

~u9ro~EBC<, -rif 81: -rè EITKo~ov -r~ç <«p8(«ç ~~ll>v •ma-ru<t><»~Ev. 

nB'. 

co KÜptOÇ tv "Cote; EÔotyye:ÀloLç ~1f6!Ç a .. a&aKEL S't"L, Ô'tOI.V fmo-
10 aTpS:!fcxç d~pn OEactp(l.)l;lÉVOV K<Xl axolétl;çv-rcx 'tàV ÊCtU't'OÛ oti<:OV 1 

't'OÛ't'~ Ëanv -r~v- &~ecxpnov Kcxp8tor.v, ô ~cx-retv&c;, 't6't"e: ncxpotÀetp.-
6&.ve:L Ë'tEpot l%:n't'èc. TIVE'ÔifCl't'« Kat EÎO'ÉpXE't'otL Jdç OI.Ô't~V Kotl 

Èl;lcJl<:ùAE6Et xe:lpovcc. 't'&v np&:l't·rov 't'CÎ 't'OÙ &v8p&mou ~O'X«Tot TIOL&V. 

c.OBe:v ÔE'L voE~V S·n, lcf Serov Ècr't'l 't'à &ytov 1tvEÛI;lot Ev ~!;L'tv,. 

15 où M~ot't'ctLdae:ÀB&v ~ I:d-rcxv&c; EV -rép B&.BEt. Tf)ç ljJuxflc; Kot't'ot
llELvaL, &ÀÀ&. Kott b 8EO"TIÉO'LOÇ naOÀoç <J>otvEp&ç 't'ot\.l't'llÇ ~l!Qç 

8L8&0'KEL 't'àv v00v 't'fiÇ 8Eoop(aç· tK l!ÈV yà.p 't'fiÇ &yooVLO''t'LKfiÇ 
yv&:.O'EOOÇ 8Eoop~O'<XÇ 't'à O'Xfil!ot 't'~Ç 'Ô1to8ÉO'EOOÇ1 Ot'J't'OOÇ ÀËYEL' 
I:uv~aol!otL y&.p 't'l.p v6119 'toO 8Eo0 Kot't'à 't'èv ftaoo &v-

20 Bpwn:ov. BÀËnoo 8E ~'t'Epov v61;1ov Ev -ro'lç-l!ÉÀEa( l!OU 

&V't'LO''t'pot't'EU6l!EVOV 't'ip V611Cfl 't'OÜ vo6ç l!OU Kat otiXl!Cl
ÀOO't'(l;ov't'& liE 't'l.p v61fCfl 't'~Ç &J:lClp't'(a.ç 't'l.p 5v•n Êv 't'ote; 

~HEal ~ou· •• 81: -r~ç "rEÀEl6-r~~oç· Oôal:v llp« vOv, <1>~
a(v, KOl't'&.Kpll!Cl 't'01Ç Ev Xpla't'l.p ~lllaoO· a yàp v6J:lOÇ 

3 ~a':l'::,~;v{ao:t) ~aao:vl~n S ~o:n&:ao:t A !1 Oün A : OD.u b OlÀot BMNTa 
om. S 11 4 •ü om. B î! ÀomOv om. Sa !1 5 Èv6up.Wp.e0a. BNTac : ~v6U
p.oUp.o:6a. AM È•J6up.o:ia0Ctt 8E\ S 11 ~·o<pW8E~] yvo<pW8o:ç Aa !l-6-7_1to:pa.p.u0Wp.~;6o: 
BSTac: na.po:p.uOoVp.EBO: AMN !1 7 ~;UxoÀov) EÙ~xoov ~b lJlntarV<pwp.Ev l 
i.mo-rp€1fwp.ev Aa 1! 9 8t8«crxtt] 8t8&ar.Et Àiywv a!! 8·n om. a !! 10 eüpn 
Aa : dpot BMNST !! cro:crapwp.fvov J crEcro:pwp.lvflV xo:! XE)'.OIJ"fL'fJP.évov a !! 
12 Ët'Epct. OJll., C !l 7.VE:JfL?:Ta] r.vE~(J-GI:"t'IX 1t0'J'fJfiÔ1".EpGI: ÉO:Ut"OÜ 3 !1 ;{aÉpX,E1"!1.t 
ABT : Elaépy_ov-ro:t M Epf.El"O:t S Ëpzov-ro:t N EloûOr.iv"t'a. ·a !1 dç a.ù-r~v MN 
ST : El; o:ù.-Ov AB om. a 1112-13 xa.i Ép.;>wÀEUEt) r.:x'totr.Ei ixEi a Il :1.5 daEÀ
Où.)')J daùOEÏ'J S Il :1.5-:1.6 r.a.'ta.p.Eiva.t] xa.l XO:"t'IXP,EÏvo:t S !1 ·16-ii ~p.«ç 8t
a&aMt] ix8t8oiaxu a 1118 oÜt"fil' HyEt om. a !! :1.9 y&p) <pl"jcr{ a-!!23 _nÀEtÔ-
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vanche, par cette considération, les démons qui attaquent 
l'â~e nous- suggèrent un mépris sans fin de la nature 
humaine comme n'ayant, du fait de la chair, aucune 
valeur 1 (c'est ce qu'ils aiment~ à fàire quand on veut les 
tourmenter par une pareille pensée) (cf. Le., 8, 28), rap
pelons~ nous alors l'honneur· et la gloire du royaume des 
cieux sans perdre de vue la sombre amertume du jugement, 
afin que l'un relève notre découragement et que l'autre 
réprime la légèreté de. notre cœur 2 • 

LXXXII 

Le Seigneur nous apprend dans les Évangiles ·(Mt., 12, 
44-45) que, 'lorsqu'à son retour Satan trouve sa maison 
balayée et libre, c'est-à-dire le cœur infécond, il prend 
alors avec lui sept autres esprits, entre dans le cœur, s'y 
blottit et rend .son état final pire que .le premier. D'où il 
faut induire ceci :tant que le Saint-Esprit réside en nous, 
Satan ne peut entrer et s'établir dans le fond de l'âme 3 ; 

mais le divin Paul, lùi aussi, nous enseigne clairement le 
sens de cette théorie ; considérant la. question du point 
de vue de la science du combat, il dit : « Car je prends 
plaisir à la loi de Dieu selon l'homme intérieur, mais 
j'aperçois dans mes membres une autre loi, en guerre aveè 
la loi de ma raison et qui me fait prisonnier de la loi du 
péché qui est dans mes membres )) ; et, du point de vue· 
de la perfection : « Il n'est donc plus maintenant de con
damnation contre ceux qui sont dans le Christ Jésus ; 

•'fl•O~) 'têÀE~<I}t"tx'ij~ a Il vUv om. a 112-i 'l'fJaoü) 'IYjaoU 1.1.1') xo:•ô:. aipx1X ·r.Ept-
1tct.":"oî:latv a Philoc. 

1. Cf. ch. 45, 58. (<Les démons qui attaquent l'âme ll, t}ux_txo{: 
ee n'est pas le sens paulinien signalé dans l'Introduction, mais le 
début du chapitre lève toute ambiguïté. 

2. Ni présomption, ni découragement ; cf. ch. 68-69. 
3. La tentation n'agit <:{Ue du dehors; cf. p. 139, n. 2. 
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-roO nv•i>~a-roç -r~ç l:;c.>~ç ~A.u8Épc.>aol ~· &nb -roO 
v6~ou -r~ç &.llctp-rletç K:«l 'LOO Sotv&.-ro!J. -AÉ.yEL 13È K:otl 
&naxoo, 'lva n&Aw 8LME,n ~~aç, 3-r• 1:< -roO a&>~a-roç noA•~•t 

· 0 I:OL'tctv&ç 't"~V ~ux~v "'~" p.s:-ré:xouaotv -roO-&ytou nvc:Up.cx't'oc;· 
_ 5 I:'t~'t'E o\h 'ltEpLl:ooaéq.Lc:_voL 't'~ V 3aq>ùv 'Ô !la," Ê-v &Àl')-

9dcx !CCXl Ev8u cr&.~:~.c:·vo·t. -ràv 800por.KCX 't'~Ç au:cuoaÔVT]Ç 

·Kat ~TI08l']a6:~c:vot.'to:ùc; Tt68cxç Ev É't"ot.p.or.alqr. -roO E~cty• 
.ys:Hou 't'fic; Etp~VYJÇ, Ent_nâat.v &v«Àet66v'tEÇ 't'àv 9u
pc:Ov 't~Ç n((rtEQÇ, Ev ~ _auv~ac:a8c: n&.v't'Ot 'Tà. f)ÉÀT} 

10 't'OÛ 'llbVfJpOÜ 'Tà 1lE1lUp00\:1ÉVOI. a6ÉO'fXL Ketl 't'~V 'llEpt.

KE'PetÀcd.otV 't'oO aoo'tl')plou 8é:l;or.a8cu KOLl 't~V if&.xou.pcxv 

-roO nvs:Uf:ot'Toç, 3 Ea·n P~J:l« Bc:oO. "Allo 8É -rt. «txJ:lcxÀoo-

-rw~bç Ka\ &Uo n&A~· 0TIEL8~ -rb ~l:v ~Lalaç &nayc.>y~ç '""'' . 
O"l:')~HXV'tUC6V, 'tà ()È taoa8c:vo0Ç "CWOÇ &y&voç ()T)).(o)'tliC6V. lu6nEp 

15 BAooç Kotl Bé:Ac:at. TIETiupoo!fÉVot.c; 't«Zc; xpt.d-roc:p6pot.c; \.f.'uxOLLÇ 

~nÉpXEa8aL ÀÉy••. 6 &Tt6a-roAoç -rbv ~,&6oÀov •. '0 x<Xp ~~ llv 
ÈyKpOl't~Ç 'COÛ ÊOlU"COÛ &V'tOLYc.:lVlO""COÛ f?,ÉÀEO"l1l&.V't(I)Ç KOl:~ Ol"Ô"COÛ 

KÉXPl'}'totl, 'lv01. -r_àv ÊK l;l~KOUÇ Ol'Ô't(j} 1;101.X61;1EVOV -"C~ TI'tEplp auvl'}-

8ft Bl'}p&.aotl ."Cé.3V f?,EÀ&v· oB't(I)Ç KOlL b :tOL"tOI.V&ç, ËTIELa~ O'Ô avvOl-

20 -raL ~L<I. 'r~V napoualaV 'r~Ç x&pL'tOÇ ~~<!>c.>ÀEÛ<7aL &ç -rb np\V "ri,\ 
't&v &yc.:lvL~OI;lÉVc.:lV yot, 'tft ôyp6'tl'}'tl ÀomOv Ë<J>ht'tOL'tOC.L KotL 

Ël;li:J>G:IÀE\JEL "C& a&:!1;10l'tl, 'lv oc. S:Là. 't~Ç ot"Ô"COÛ E'ÔXEpdOLÇ "C~V ~UX~V 
~EAE&/:;TI' ~L6'TtEp ~Et ~K'r~KELV aô-rb aù~~É-rpc.>Ç, tva ~~ ~L<X 'r~Ç 
a'Ô'toO ôyp6'tl']'toç 3ÀLa80Llvn b voOç Eh; 't"O Àdov 't"&v ~aov_&v. 

25 cy1l~ OL(I"Co0 yà.p "COÛ &TIOO"'t"OÀLKC?Ü PrrtoO Tipoa~KEL nd8Ea8cu 

lhL b 1;1ÈV voOç 'té3V &yU>vL~O!fÉVroV 'Ônà "COÛ. 8Elou <J>.c.:~<t:Oç ÊVEp

yE'l'tOlL' 8L611EP. K,ett "'~ Sdcp v61:19 S:ouÀE\JEL KotL ouv~8E't"otl. cH S:È 

aà.pE_, "Cà. TtOVl']pc\ ~S:LOV S:Là. 't~V Êa~'t~Ç E"ÔXÉpELotV npoalE't«1. 

1tVE\J1;10l'tot' 8L6m::p "Cft Ol"Ô't&V 1'(0"(E EE,tÀKE"COll aouÀEVEW 110V11PlCf. 

3 OtôcXI;n) ôtMI;st NTb 11 5 ôt-Lû'~v) ~1-1Wv Nb 11 7 ôtcoô71acXp.êvotJ ôtcoôu· 
a:ip.€YOt a 11 9 ôuv~<J€0"6€] ô~vo:aOo:t A !l i1 ÔÉ/;o:o6o:tcodd.omnes 1112 Tt} 
lartv BST 11 13 &.r.o:yù)r:Jiç] •woç &.tca:rwr~ç a Il 14_ o:1Jp.a:ntx6v om. a Il 
Ttvoç oro. ac li 15· 8Àwç om. a Il i6 È1t~px_ea6o:xt om. a Jl17 _}-o:xutoü AM 
Sa : o:ù-:oîJ BNT 11 i8 r.npqî) tc"tëpt~) xo:To:x6o:).ûv B 1!19xo:l) ouv xo::l: BS Il 
20 tco:poua{a;y "t~Ç x&:pt"toç]tco:poÜ<JOCV -~~ x.Xprto~ 86vo:xp.tY ·A_a Il Wç .o] W; 
Ttîl c Wç S 1[ 23 ôüs&:~;. a·; OeÀecX~et A ÔeÀecX~ot BMNST Il· Ev"trjxew J €v"t~-
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car la loi de l'esprit de vie m'a affranchi de la loi du péché 
et de la mort" (Rom., 7, 22-23; 8, 1,2). Et il dit ailleurs, 
pour nous· enseigner à nouveau que Satan fait, en partant 
du corps, la guerre à l'âme qui participe au Saint-Esprit: 
<< Tenez donc ferrrie, ayant pris pour ceinture la vérité, 
pour cuirasse la jUstice et pour chaussure la promptitude 
à annoncer l'Évangile de la paix. En plus de tout cela, 
ayez au br asie bouclier de la foi, avec lequel vous ·pour
rez éteindre tous les traits enflammés du malin. Recevez · 
aussi le casque du salut et le glaive de l'Esprit, qui est la 
parole de Dieu" (Éph., 6, 14-17). Autre chose est la cap
tivité, autre chose la lutte, car l'une signifie abd_uction 
violente, l'autre indique un combat à forces égales. C'est 
pourquoi justement l'Apôtre dit que le diable attaque les 
âmes porteUses du Christ, même avec des traits enflammés. 
Car celui qui n'est pas maîtr'e de son· adversaire se sert 
constammènt de flèches contre lui, afin de ·pouvoir chas .. 
ser avec les traits ailés celui qui combat contre lui à dis-· 
tance ; de même aussi Satan, qui ne peut à cause de la 
présenCe de la grâce se :q.icher co:rinne auparavant dans 
l'intellect des athlètes, volète désormais sur leurs humeurs 

. et se niche dans le corps, afin d'appâter l'âme grâce à la 
complicité de celui-ci (ct Mt., 26, 41); c'est pourquoi il 
faut exténuer le corps dans la mesure convenable, de, peur 
que, par ses humeurs, l'esprit ne glisse sur la pente des 
plaisirs. Il faut croire, en effet, la parole expresse de 
l'Apôtre, que ~'esprit des athlètes subit l'influence de la 
lumière divine ; c'est pourquoi aussi il se soumet à la loi 
divine et y prend plaisir (Rom., 7, 22). Mais la chair se 
'plaît, dans sa complicité, à accueillir les esprits mauvais ; 
aussi arrive-t-il qu'elle se laisse entraîner à s'asservir à leur 

xetv 1-1~v a Il o:x:hO BMSTa : o:ù·n~ ANc Il 25 Ote'] ~r.' AST llr.dOeaOo:t] 
voëtv xa:lr.ëi6t'J"Oo:t a 1128 ~Otov N : ~?;gw~ ST fj8iw:u AB fj8eto:t-xo:~ Ma Il 
Éo:u"tfjç J\.MNS: a:Ù"t~~ BTall eÙï.gpeta:vJ eùz.~pEto:v·~o:( Ail Il 29 8t6tcEp_l8tO
tcEp.xo:( a Il r.on om. A [[lÇfhn·o:tJ i!fÉh:Etc(.t A Il 8ouÀE6uv tcOV"I'J?l-~1 ôou
À<(~ A. 
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<~Q8e:v l;létÀL<rt'ot <J>otlVE't'otl 1;1~ dvcu KOLVéV 'TL KCX't'OUC:TJ't'f}pl0\1 't'à\1 

voOv 8e:o0 'tE K«t au~.66Àou· Ene:t TI&ç 'tép t;J.€v vot !fO-U 8ou
~E\J(,) vo~'l' 8eo0, ~fi ô€ aapKl vo~'l' &~ap~laç, et~~~ 
l:fÈv voOç 1;1ou Ev Ttér.an H.e:u8e:pl~ npàc; 1f&.XTJV 'la't'ot't"o -r&v 5cx.L-

5 ~6vc.>V ~fi XP~~~~~l ~fjç xapl~OÇ ~ÔÉc.>ç Ôou~oô~evoç, ~0 ÔÈ 
a&~;~.cx ~81.0~ 't'~V 3al;l~V npoale:'t'CX.L 't'&v. &À6yrov fj8ové3v; 8u:lr. "Cà 
h cxô't'ép, &c; ~<Pll"• napaxrope:la8otL Èlf<J>Co>ÀE'ÔELv Ent 't'&v &.y(o)vL
Z:ol;lÉvoov 't'à TIOVTlpck 't'~Ç &n&.•rtlÇ TIVEÙI;lot't'ot' 0tè5cx. yéc.p', <J>llalv, 
B·u oÔK olKE~ Ev Ê1f6l, 't'OÛ't'• ~a·uv· Êv 't'ft aotpKL l;lOU, 

10 &yot86v • tla't'E Ênl 't'éOv Kot't'ci l;lÉaov •twà.· &y&v« &v8t.crt«1fÉV(I)V 

~fi &~ap~l'!· Oô yc!tp ËE, oau~oo ~oo~o ~ &n6a~o~oç ~tyec· ~If 

J;lÈV vot lf&.xov't'cu. ot .Scxlp.ove:c;, i"~v 8è: a&:pK« ÀLttapot'lç 'ÔnEtcÀUe:Lv 

npàç 't"à ÀEÎOV 't'&V fj8ov&v ÊTILXELpOÛO'L 1lotpotKÀf}O"EO'LV. notpct

XCo>poÛV'rC1l y&.p .&notE, Kot't'ci 8lKetLOV Kpl);lot Êv8Lot_'t'pL6e:w TIEpl 't'à. 
15 B&.Bl") -roO a~11or.-roç Kott Ënt 'tl.ôv auv't6VCôÇ &yCôvll;ollÉVCôV Kot-rà. 

't~Ç &llcc.p't(cc.ç Sul 't0 i)nO SoKli;J.~V dvor.l &d 't'O cx:û-rEE,oUalov -roO 
&v8pc.>nl~ou <!>pov~~a~oç. Et ôt ~'' ôuv~S<1~-4i.\int-:r"ca,â~itlv 

·TI6VOOV &-rl~S~v~Ïv·, ·3Xoè; XolnOv ylvE'tcir.l o'tKoc; 'toO &ylOv TIVEÙ-
11«-roç· nptv y&p &no8&:vn & -roloO'toç, &vlfa-rl"), 000'11Ep ~v «'Û't'Oç 

.20 & J:l«K&:plOÇ ncc.Q:A.oc; KCC.t Saol -rEXElCôÇ ~yCôvLa«V'tO Kcc.t &y(l)v(
l;oV'tOtl K«'tà 't'~ç &11ap-rt«è;. 

1 'tt om. ASa 1! 2 -ce Y.al] Y.a~ -coti Aa 11f1Jp.t xat S Il p.ou-om. ~1Tc Il 
4 p.ou om. M JI 5 OouÀoUp.~voçJ OaOouÀwp.gvoç c Il 6 ~1hov BNSTa : l'Otov 
Mb ~Osto:v Ac Il n:::;oGÎE't'O:t] r.poo-ie-co A_n:pokro:t M Il i aù·npJ o:Ù't'ij a Il 
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malice. D'où il apparaît à l'évidence que l'esprit n'est 
pas le domicile commun de Dieu et du diable ; car comment 
serait-il vrai que « par ma raison je sers la loi de Dieu, 
mais par la chair la loi du péché » (25),, si mon esprit 
ne se dressait en toute liberté pour la lutte contre le_s 
démons, en se soum'ettant avec plaisir à la bonté de la 
grâce, tandis que le corps accueille plus volontiers le par
fum des plaisirs irrationnels ? C'est que, je le répète; il est 
permis alix méchants esprits de nîensonge de se nicher 
dans le corps des athlètes (« car je sais, dit l'Apôtre, 
qu'il n'habite en moi, c'est-à-dire dans ma chair, rien de 
bon n, 18), donc chez céux qui résistent au péché vers 
le milieu du combat. Car l'Apôtre ne dit pas cela de lui
même 1 : les démons luttènt contre l'intellect, mais ils 
tâchent, par leurs sollicitations lascives 2-, ~e dissoudre la 
chair ·et de l'entraîner sur la pente des plaisirs; c'est un 
fait qu'Ü leur est permis, selon un juste jugement', d'ha
biter dans les profondeurs du corps, même chez ceux qui 
luttent intensément contre le péché, parce que J~~Jibre, 
ar-bitre-de l'homme est toujours à l'épreuve. Mais si quel-

.._.qu'un PO'u;~it .dès cette vie mourir par les travaux, il 
deviendrait alors· tout entier -la maison du Sain~-Esprit ; 
car avant de mourir, un tel" homme est déjà ressuscité, 
comme ont fait le bienheureux Paul lui-même et tous 
ceux qui à la perfection ont lutté ou luttent contre le 
péché'· 

1. C'est-à-dire ·sans doute qu'il parle au nom de Dieu; cf. 1 Cor., · 
7, 10. 

2. Même expression qu'au début du ch. 81. Torrès traduit la 
première fois (( sordidis cogitationibus >>, la seconde (( blandis q_onso
lationibus ))1 sans qu'on voie la raison de cette différence; lisait-il 
un autre texte ? , 

3~ Sur la mort au monde, 'textes ap. A.-J. FEsTUGIÈRE, R. E. G., 
1937, p. 486-487 ; Personal Religion among the Greelcs, Berkeley, 
19_54! p. 155, ,n. 22 {sur ~1tO't<:Înop.1Xt). 
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<I'ÉpEL \li:V ~ Kap8la Kal .~E. ~au~fjç ÀOYL<l'!'OÙÇ K<XÀOÔÇ ~E 
<al oû <aÀouç, oû <PôaEL 81: <apno<Poponacx ~èLç l'~ <aÀ<Xç · 

hvolcxç, &AÀ' Oian•p E!ç . ~E,w ~xouaa 8LèL ~~v np&..,~v &naE, 

5 &nét~~v T~v I'V~I'~V ~on l'~ <aÀon· ~oùç 81: nÀEla~ouç <al nov~-. 
poùç EK 'tf}~ 't&v Scup.6voov auÀÀa~B&.v:e:L TILKp{aç·. n&.v'Toov' Sè: 
~1;1Ei:ç &ç ÊK 'tf}ç KapStaç npot6v'toov a.t0Bav61f:e:8a· tcor.l _at& 
'to0-r6 'tLVEÇ ôn:e:v6qaolv :e:tç 't'àv voOv :e:tvor.L aùv 't'ft x&.Pt.'tt. Kat 
't'~V &1f«p-r(a.v. AL6n:e:p A€yovaL Ka.l 't'àv KUpt.ov dpT)KÉV«L' T&. Sè: 

. 10 <E.•PX<II'•va t< ~on a~.SI'a~oç t< ~fjç <ap8laç oE,ÉPXE~aL <&<Etva 
tc:ot.vot 't'èv &v8poonov· ÊK. yà.p 't'f}Ç KcxpSlotç Ï:~Épxov-rat. 
3totÀoyt.a1fol novllpol, f:lOLx:e:tcxt. Kotl 'tdt ~!;fic;. OôK tCTa.at 
81: B~L 6 vonç ~l'<iiV ÀE=o~ét~~ç ~LVOÇ a!a9~aE<o>Ç ~X"'V OvÉ.p
y:e:t.otV ot'Ô't'&V 't'&V Ôn0 'tl3V TIOVl'}p&v TIVEV1fâ't'OOV ÔTt06otÀÀOf:l~V<i:IV 

15 otô-rlp Àoyt.a.l:l&v otKEt.oO-r'ott tSan:e:p 8t.& 'tf}ç aap~e:Oç 't~V l:vtpy:e:LttV, 

-rf}ç :e:ôx:e:p:e:lotç 'toO ad,l:la._'tOÇ nMov dç 'to0To 'f>EpoUa'lç St.& 'tf}ç 
auy<pétaE<»Ç. ~~v <J'ux~v, C:,ç oû< ot8al'••· 'EnE<8~ &I'É~p<»ç · 
<I><ÀE1 &El ~ a&pE, '1:0 ÔTCO ~fjÇ &nétT~Ç KOÀaKEÔEa9aL, Kal 8LèL 

· 'tOÛ'tO Ï:K -rf}<; KcxpSLotç Kor.t ot ÈK 't&v Scxtp.6voov l:vân:e:t.p6f:lEVOL 

20 ~fi· <J'uxfi Àoy<a!'ol tE,•px61'EVo< <Palvov~aL' !8Lono<01Î~E9a 31: 
tt'Ô'TOÙÇ Bv't<ùÇ, ~hotv tt'Ô'totç auv~aEaBcxt. 8ÉÀ<ù1fEv. CIOn:e:p a 
KVpt.oç 1fE1f'f>61fEVOÇ, &ç CX'Ô't'è ,'TO 8Ei:ov a'lÀot MyLov, -rlp npoEt.-. 

P~I'ÉV~ p~~l,\ ~Xp~aa~o. "Cl y&p auv~MI'Evoç ~olç h ~fjç no
VT)plor.ç ~00 I:ct'TttV'â. «'Ô't'~ Ôno6cxÀÀ01fÉVOLÇ ÀoyLO'f:lOtÇ Kat 't~V 

25 I'V~I'~v aû~<ilv t;an•p ôyypét<P<»v ~fi <au~oO <ap8l<f, oû< &8~Àov 
8-rt. ÈK 'tf}ç Éau't'oO a'Ô'to~ç Àot.nàv Ka.pnocpop:e:t Èvvo(cxç. 

3 où xa.Ào1s] xo:xoVs B l!'xo:Àà:;] ;ya.Oà:ç Aa Il 4< Exoucro: MNS: ÈÀ9oUcro: 
ARTa Il 5 t~v P."~P-71"' MNS: t~li p.v~P·7lli ABTa Il ï Ct!~6Ctv6p.t0o:] o:{:rOa;
vWp.tOct M a.(aOOp.tOa. Ab 118 tfvctt aùv J cruvEiviXt a 1110 È~~p;(EtCtt Br'{: !~ip
x_ovta.t AMST brcopdovta.t a 1112 p.otjfliXtJ p.otxtta.t 1tÀEOYE~la.t'Nb p.ot
r,.Eïo:t 1topv~~IXt T 11·18 &û om: ~S Il xa;~ om. a 1J ~5 'ifi] Èv 'tft AT 11 -oùx 
~o~Ào•,] o~"" Nb Il ~6 Ào,~ov qm. M ![ ••p~o~op<i) xp•ni A 11 hvol•>] 
~to:vo!<Xç §a. -

• 

CHAP. LXXXIII 143, 

LXXXIII 

Sans donte le cœur porté aussi de lui-même des pensées 
bonnes ou mauvaises, non qu'il produise naturellement 
les idées -mauvaises, mais p<lrce q"u'à la suite de la toute 
première tromperie il garde à !'-état d~habitude le-souvenir 
du mal; néanmoins, dans la plupart- des cas, il conçoit 
les-pensées mauvaises par·suite de l'âpreté des démons 1• 

Seulement nous les ·sentons toutes co'mme si elles prove· 
naient du cœur; et c'es't pourquoi d'aucUns se sont ima
giné que le péché coexistait dans l'esprit avec la grâce . 
C'est justenient pour cela, prétendent-ils, que le Seigneur 
a dit : << Ce qui sort de la bouche sort du cœur, et c'est 
là ce qui souille l'homme: du cœur sortent les idées per
verses, les adultères »: etc. (Mt., 15, 18-19). Ceux-là ne 
savent pas que l'intellect, qui possède une faculté de 
perception très subtilè, s'approprie par l'intermédiaire de 
la chair l'_â:ction des pensées que lui suggèrent les esprits 
malins, car la complicité du corps (cf. Mt., 26, 41) accen
tu~ encore cette tendance de l'âme par suite de leur 
mélange, d'une manière que nous ignorons. La ch~ir 
aime 'toujours éperdument à se laisser caresser par la 
flatterie, et pkr suite c'est aussi du cœur que paraissent 
sortir les ·pensées semée:s dan~ l'âme par les démons; 
d'ailleurs nous les faisons réellèment nôtres quarid nous 
vo~lons leur complaire. C'est' ce que le Seigneur blâmait, 
comme le montre la parole divine elle-même, quand il 
s'est servi de l'expression citée plus haut. Car celui qui 
se complaît aux pensées que lui suggère la malice de Satan 
et qui én grave, pour ainsi dire, le souvenir dans son 
propre cœur, celui-là, manifestement, les ·produit désor
mais comme les fruits ~e- sa propre rêflexion. 

t. Cl. Intr., ~ 14, 
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na'. 
AÉyE'L Ev 't'OÎÇ EÔotyyeÀlot.c; 0 !<:Upt.oc;; p.~ auvaa8ott. E~e:6Àl"J8~votL 

't'bv tcrxupOv ÈK 't'OÙ otKou otÔ't'oO, Eà.v p.~ 0 taxup6'tEpoc; otÔ'ToO 
Ô~craç cc:Ô't'bV Kctl O'KUÀe:Ucrotç ÊK6&.Àn. n&ç of;v a:Uvot"CotL -o lfE't'à. 

5 't'oaon'.I'Tl"JÇ ~taxUvrp;: ÊK6cxÀM1fEVOÇ n&Àtv dcru~vetL K«l 'tf{> &AT)-
8tvép auvÔt.«'t'pl6Etv ob:oôecm:6-rn Ev 't'~ Ecxu-roO, Wc; Eàv Kotl 
8ÉÀot, &va.notuop.Év<p otKcp ; O-G-rE -y&.p ~oi.crt.AEliç -rOv &v-rt.cr'tétV'TOL 
~:û-rq, no-rE K<X'T«ymvt.cr&.p.Evoç 't'"Ûpcc.vvov aup.ncxpdva.t. oc:ô'tél> -roO
't'OV h 't'etÎÇ Bcxcrt.ÀLKctîç EvBup.l")B.~aE't"«t• &.noaq>&f,EL ÔÈ p.&llov 

10 EÔ8É6lÇ ~ Ô~O'OtÇ 7tp0ç p.otKpàv .'t'Lp.(l)p(a.y ICCll 8étVCX't'OV o'fK't'LO'"COV 

na.pcc.ô({)aEL 't'ote; tôlotc; a't'p«'t'EUp.a.aw. 

nE'. 

Et 'rlÇ 3Ltt 'rÔ K<XÀtt ~~Qç 6~o0 Kcxl <J>cxO~cx ~oyl/;EaBcxL 6~o0 '1:6 
't'E &ytov nvEOp.ot KCÜ 't'bv 8t.&.6oÀov Evouc:dv Êv "t'lp vot ônoÀoc.p.-

15 66.VEL1 1fCXV8«VÉ't'(t) 8'TL 't'OÛ'"CO ylVE"t'OlL auX 'tà, lfl'JaÉTI(o) ~ l:l&.Ç 

YEYE0cr8cit. K:cxt ~(o)pcxKÉVbi.L S·n XPTJcrràc; 0 ~eUpt.oc;. npl3't"OV "J:lÈV 

y&.p, c.)ç ~ecxt &v(o)"t'Épc.) ~<t>TJV 1 KpÛTI"t'EL -i~v Ecxu"t'fiÇ ncxpoucrtcxv 

ilnl ~6\v Bcxnnl;o~ÉV<.>V ~ xaplÇ, •• a.xo~ÉV~ 'r~V ~fjç ljJuxfjç 
np68ECJLV' ·lTIELaâv aÈ a;\oç lTILO"'tpÉljJn 0 &v8pc.)110Ç np0ç "t'èv 

20 K:UpLoV, 't6"t'E &ppf)"t9 'TLVt cxtcr8~CJEL "t'~V 11cxpoucrtcxv CX"Ô"t'fl<; 

~~<J>cxlVEl '<ft K<Xp8l~ K<Xl 'TtoX~lV h8ÉXE'r<Xl ~~v ~fjç ljJuxfjç Klv~
O"LV, 11CXpcxxc.)po0crcx lfÉV't"OL 'tà acxt.p.OVLK:à. f)É]I.TJ &xpt. 'tf)Ç f)cx8dcu; 

Ol"Ô"t'fjÇ K<X"t'<Xq>8~VEL~ cx.tcr8~0"E<.ilÇ 1 ~(\ICX. 8EplfO"t'ÉpCf 11po8ÉCJEL KCX.l 

"t'CXTIEt.Vft at.cx.8ÉO"Et.lK!..TJ't~(Jn -ràv 8E6v. 'Eàv" o~v Aot.nèv &p~TJ"t'CX.t. 

25 npo6cxtvELV 0 &v8pc.)110Ç ~ft "t'l'J.P~O"EL -rl3v Ev'toA&v ~ecx.t &TicxUcr't<.ilÇ 

2 b xVpw; om. M -!! 3 tGx.up6npo~ c:tÙ'toï.l) CcrxupO; Nb Il 6 Éœu-roï.lJ œù
-roü BTa !1 6-7 6.1~-ètvœr.auop.É"'f om. a Il 6 Eà.v J &v BS 1! 7 ètv«1C«uop.h•<tJ J 
.Xv:xr.o:.u6p.evoÇ NT Il .Xv.-tadv-r«] &:vOta'tâp.evov Mc !110 p.«xpà.v] p.«:t.p?x.v 
't"r,., M p.«xpoiv 'ttV« T Il 1.1 <1t"p«nUp.omv oro. ~ II1B -rOJ -rO .-à. cIl pr. 
bp.oü om. Nb Il ail. bp.o~ BNST: om. AMa.IJ13-14 .-6 n) n -çO BS Il 
14 à•1 om. Aa 1114-1.5 6r.oÀetp.6oivu ASTa: 6?>oÀetp.6âvot BMN"II i5 Ott] 
b 't"Otoih·o; 0-rt a Il (J-'1}8é:r.w] o~mo a Il i6 yEyeï.lcrO_o:.tJ yEVcraaOett ~ B Il X.P'fJ
a.-0~ MN : zptcrt"O; ABSTa 1! 17 É«ut~~J É«u-:-oü b oro. A 1119 0Ào; A 
Bac.: 0Àw~ MNST Il 't"Ov om. a 1121 •!k o/ux~~] o:Ù-rijç a Il 22 'tijç om. 
a Il 23 ÛEpp.otÉp~] Oepp.o·dp~ Tft Sa Il ·23-24 :.to:l - 8to:Oécret om N Il 

CHAP. LXXXIVMLXXXV 

LXXXIV 

Le Seigneur dit dans les Évangiles (Mt., 12, 29) : Le 
fort ne peut être chàssé de sa maiso.n si celui qui est plus 
fort que lui ne l'enchaîne, ne le dépouille et ne le met 
dehors. Comment donc quelqu'un qui est expulsé si igno~ 
minieusement peut-il rentrer et vivre à nouveau avec' le 
vrai maître, qui se repose à sa guise dans sa propre 
maison ? Un roi, ell effet, qui a battu ja:dis un compéti
teur rebelle' n'.admettr~ pas l'idée de lui voir partager 
son palais; mais plutôt il l'égorgera sur-le-champ; ou du 
moins le livrera enchaîné, po~r un long supplice et une 
mort misérable, à ses propres soldats. 

LXXXV 

Si, parce que nous avons à. la fois des pensées bonnes 
et mauvaises, on croit que le Saint-Esprit et le diable 
habitent à la fois dans l'intelligence ', qu' <Yn sache que 
la cause èn est que nous n'avons pas encore goûté et vu 
que le Seigneur est doux (Ps. 33, 9). Tout d'abord, en 
effet, comme je l'ai déjà dit plus haut', la grâce cache sa 
présence -chez les baptisés, dans l'attente du propos de 
l'âme; quand l'homme tout entier s'est tourné vers le 
Seigneur, alors, avec un sentiment indicible, elle manifeste 
sa présence au cœur, puis elle se remet à attendre le 
mouvement de l'âme, tout en laissant les traits du démon 
arriver jusqu'au sens intime de celle-ci, pour que -d'un 
propos plus fervent et d'une humble disposition l'âme 
ch-erche Dieu. Là-dessus, si l'homme commence à._avancer 
par' l'observation des commandements et invoque sans 

24 h~'fJ'~cr~ BNSc : È~~'fJ-r~cru AM Tb Èx~Yl•TI a Il àè.:v] (ho:v A Il 25 -rff] 
_iv•tiM~va. 

1. Cl. ch. 78, fin. 
2. Cl. eh. 77, début. 
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lnLKaAoi:'t'o 't'àv K0pLov ~IT)aoO~, 't'6-re: Kotl ~nt 'Tà. ~~&l't'e:por. cx.ta
a~~~P"" ~fjç Kapalaç ~o nOp ~fjç &ylaç ~mvi:~E~<lll XOCPL~OÇ ~ck 
l;Ll;OCVL<ll ~fjç &v8poonEl«Ç yfj<; TIÀ~po<!>op~'l:LKI.lÇ KMa<!>ÀI:youa<ll• . 
tsBe:v Kal 01.Î 8aLl!OVLKotl BouÀcÙ n6.ppc.> 'J'tOU h:dvoov "t6-rE Kct't'ot-

5 cp8&vouaL i&v -r6n(i,)v ~PÉifor. JuhnOv vO-r-roocror.L -tb tl;lnCx8Èç 't'~Ç 
<JluxfjÇ. "Q~E a~ TIOCaaç ~àÇ &pE~àÇ b ~00 &yi.\VOÇ ~yKo~6oociOL~O 

&v8pc.>1tOÇ Kal l-l4ÀLO''t'IX 't'~V 't'EÀdotV &K_'t'.T)I,lOO'\JVllV, 't'6't'E 't'~V 
n&:ércxv a.Ô'To9 Bot8u-rÉpq:. •twl otlaB~aEL rtEpLotuy&.l';;e:L. c;>UciLv de; 
&y&.TI:T)v cx'Ô't'Ov 11.oLn0v noÀÀ~v nS:jnB&Anouaa To_O 8e:o0 . .tu6ne:p 

10 tG,Ci>-rÉpco 't'~Ç TOO a&lp.cx.-roc; «la8~ae:c.>ç -r6't'E -rel 8cul;lOVllcèr. &no
a6Évvu-rou. -r6G.a.. cH y&.p «~pa -roO &ytou nvEU!fot:t·oc; npbc; &vÉ
IfOÙç·e:tp~Vl"JÇ tclvoOaa 't'~v ·Kot_p8tcxv 't'& 'TOÛ nupcp6poti 8or.llfo\loç 
dç &l:p<ll hL <!>•p6~EV<ll K<ll~<lla6tvvuaL BH~. nÀ~v K<lll ~ov Et<; 

'TOÛ't'O 't'à lfÉ't'pov <J>8â.Crav't'ct na.pcxx<o>pd TTO't'E 't'ft KOUc(q: 't'C,v ~cu.-
15 p.6Vc.lV 0 8e:Oç &<f>é.l't'L_O''t'0\1 IXÔ'to0 't6'tE 'tèv voOV KOf.'t<XÀLl!Tl&.\I(I)V 1 

tv<ll ~~~:::_~~~~:nov ~~/.lv dç ~0 n&v ~~ fi a.a.~Évov ~~ a.a~t,l 
'l:fjç x&pl~OÇ oû ~6vov aux ~0 U, &y&.voov ~n~8fjV<lll ~~v &~<llp
'tLotv, &ÀÀà. J<:Of.t aL&. 'tè Ô<f>dÀEL\1 Ën npoK6TI'TELV dç 't"~V 'llVEU

l!«-i-LK~V ns:tp«v 't"èV &v8p(l)nov. TO. yà.p 't"oO_ 'llotLaEuol!Évou vol!L-

20 i;6l!EVOV 'TÉÀELOV &'t"EÀÈÇ Ë'TL &ç np0Ç .'t"~W 'llÀOÛ'TOV 't"OÜ TI«L

aEuonoÇ ~~&<; 8Eo0 Ev &yocnn ~TI&pXEL <!>LÀO~L~(<llÇ, Kllv 3À~V 

~~V ~t,\ 'I«Kro6 aELX8E1a<llV KÀ_l~«K<ll &vEÀ8dv 'l:LÇ Suv~8ft ~ft 
1tpOK01tft 't"fhV TI6V(I)V, . 

nç'o1 

25 co KflpLoç ot~'Tèç MyEL. 'tèv I:ot't'av&v i:K 'téhv oôpotv&v· &ç 

&a~pèlTI~V TIETI~OOKÉVaL, '(V<ll ~~~E &<!>op~ E(Ç ~à ~/.lv &yloov &.y
yéÀ(I)V -'b auaELa~c; ~VaLotL't'f}l!Of.'t"Of., n&ç ot;v b "CijÇ 'té3V K«Àé3V 

_1 htiXO:Àoh·o] irnxo:À~ho A Il 'I"t]O"OÜV om. B Il i-2 EÇoh€p1X o:(0"61j"t"~ptœl 
gçw 't'WV oJG6"t]'t1jplwv a 113 à.vGpw~~(œçJ civ0pw~(Y1Jit a IJ4 ~ouÀa.1J.int6ou~o:l 
a 115 ÀO<xo' om. n Il fi •I"X~<] 'f'X~< ~!po< a Il B" J g,., a Il 8~ N: 8<1 b 
8€ ABMSTa om. c 117 ·,on] "t6,~y&._p cIl •~v om. M IJS ~«O"o:v] &~!Xao:v 
Mc Il 9 8t6ttep] OOev Aa Il fO-i i à.ttoO"Sévvu•a.tJ &r.o0"6~vvuvto:t A 1112 dp~
V7Jç] elp7JYtKOÙç B 1113 ht '{IE-p6p.~va] hwp€p6p.eva Nb ll147t1Xp1Xx_oopetj ~ix
pexWpu A 1115 -r6n om. a 1116 nO:vJ ;ro:n~ÀÈ; a Il fi] ef71 a Il 8sOef-1éYov] 
8t8op.évov Ma IJ 17 &yWvo.1v) &:yWvoç B Il -~n1JO~vctt] Vt%'1'J0?îYa.t Nb Il 18 8t~ 
om. a Il npox&metv l npoo-x61t·mv a Il t 9 't'à) tOn .Aa Il toU] 't'è 't'oU A 11 
20 ht]ia;w BNb 1121 ~~·' om. MTc Il oy<ixn] oyôx~, a Il f<ÀOT<~r.,] 

CHAP. LXXXV-LXXXVI 145 

trêve le Seigneur Jésus, alors le feu de la grâce divine 
s'étend même aux sens extérieurs du cœur, en consumant 

·pleinement l'ivraie de la terre humaine; si bien que les 
attaques dém.oniaques n'arrivent plus que loin de ces 
lieux et piquent à peine désormais la partie sensible de 
l'âme. Enfin, quand ·]è lutteur -a ·noué sur soi toutes le~ 
vertus et sUrtout la parfaite pauvreté; alors la grâce illu.: 
mine ,d'un sentiment plus profond. toute sa nature .et 
l'échauffe désormais à un grand amour de Dieu. Dès lors, 
les flèches démoniaques s'éteignent au· dehors du- sens 
·corporel. Car la brise du Saint· Esprit, qui soulève le cœur 
vers des souilles pacifiques, éteint les traits du démon 
incendiaire_ .quand ils se meuvent encore dans les .airs 
(cf. Éph., 6, 16). Pourtant, même celui qui est arrivé à. 
ce degré, Dieu l'abandonne parfois à la malice des démons, 
laiSsant alors son intellect sans lumière~ pour que notre 
liberté ne soit pas totalement enchaînée par les liens de 
la grâce, non seulemeri.t parce que ce sont les luttes qui 
triomphent du péché, mais aussi parce que l'homme· doit 
'encor-e progresser dans l'expérience spirituelle. Car ce 
que l'on r_egarde comme la perfection du disciple est encore 
imparfait auprès de la richesse de Dieu qui nous instruit 
avec une charit~ ambitieuse t, même si quelqu'un a pu 
gravir, à force de progrès dans les travaux, toute l'échelle 
qui fut montrée à Jacob (cf. Gen., 28, 12). 

LXXXVI 

Le Seigneur en personne dit que Satan· est tombé du 
ciel comme un éclair (Le., 10, 18), pour que cet être hideux 
ne pût 111:ême jeter un regard sur le séjour des saint~ 

anges. Commen't donc celui qui n'est pas jugé cligne de 

'{ltÀO't'tp.(q; a '{ltÀotqû.x Nb Il 22 8tw'l')0'/ï) 8uv'I')Od'l} a Il 23 npoMnft] 1tpoa
O~~n a 1126 l'~"] ~~ ST 11 27 ""' om. a. 

1. Dieu nous veut parfaits. 

( 
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Ôo\JÀQV. KOLVtüV(CXÇ f:l~ Kot'totf,t.oUf:lEVOÇ KOL~H)V Ô~Vot't'~l ltxe:LV l;lE't'ti 

't"OO Be:oO otKT]'t"~pt.ov -rOv &v8p&Yrtt.vov voOv ; • AA"Jt. ~poO at. v 3-rt. 

Kct'tà 'lictpotXÔ>pY)OLV 'to{hO ylvE't'otL. nAÉov o'Ô8Èv À·la;ouat.\1, •H 

lfÈV )'&.p 'llCXU~EU't'LK~ TI«paxÔ>pT)OU:; OÔÔCXI;l&lÇ 't'~V t.pux~v 't'OÛ 

5 SELou <J>c.>'t'àc; -&noa'te:p.e:t· tcpU7t't'EL ÔÈ p.6vov, &ç K«t ~Ôl') e:tnov, 
'tàc 'TtoÀÀtX 'TàV VOÛV 'T~V ËCXU'T~Ç ncxpoua(cxv ~ x&.pi.Ç, tvet npo

w8ot1:o &ane:p 't'~ v q.ux~v 'Tft 11t.Kplq. -r&v ôatp.6.vû>v ôt.cX 't'à f:lE't"<k 
1lOtV't0Ç <J>6Bou KCÜ TioÀÀf}ç 't"otTIEt.V&:laECi>Ç iKl;rrrdv CII.'Ô't~V 't~V 

tK -roO Be:oO Bo~9E;uxv, -r~v 't'oti txBpoO cx.Ô'tf}c; Em.yt.vÔ>olcouacxv 
10 Kot't'' ÔÀlyov KotKLcxv, Sv 't'p6nov &v l;l~'tl"JP &'foc.K-roOv -rb otKd~v 

TtEpl -roùç 9Eu~oùç -r~ç Y!'~ouxlaç Bp€<J>oç Bpaxù -rO\v ~au-r~ç 
El;(t)8ol11 &y~ecx1!.&v, <(vcx. K<X'T«'TtÀt']'t't61fEVOV ôn6 •twrov ne:pLEa'tÔ>

't"c.>V aô-rà· acx:rtpos:t.Ô~v &v8p6ntoov ~ Bl"JpLCtlv otCtlva~no'tE ~e:-rà ~6-

6ou noÀÀoO K«l aotKpUCtlV e:tç 't'oÙ<; 1;1l"J'tpcf>ouç &v8unoa'tpÉ~OL 

15 K6Ànouç. CH aÈ K«'t& &nocr'tpocp~v ywo~Év1l11~pcx.x&lp110"LÇ &aetvEl 

Ma~:Lov notpcxataCtlaL 't~v ~:Tt 8ÉÀouacx.v ~XELV ~ux~v 'tàv Be:Ov 
'toiç acx.t~:oaLv. CH p.dé; aE o'ÔK Eap.Èv Ô1tOO"'tOÀ~c; 'tÉ:Kvcx.; 1,.1.~ yé.voL'tO, 

&ÀÀdt._ BpÉq>T'J yv~O"Lot 't~Ç 'tOÜ 8e:o0 dv«L x&.pL"t'OÇ TilO"'tEU01;1EV l;ll
Kpcx.tc; 'llotpotX(.)p~êrEO"L Kotl TIUKVotiÇ TIOtpcxKJI.~O'EO'LV 'll«p' «Ô't~Ç 

20 yotÀouxoU~:e:vcx., '(vcx. al& 't~Ç XPT'JO"'t6'tT)'tOÇ «Ô't~Ç ~8&.ac.>p.Ev 

tMdv Etc; &vapcx 'tÉÀELov de; 1;1É'tpov ~ÀLKletc;. 

nl;'. 

'H na<8Eu-rc<~ napax&.p~<r<ç <J>Ép« ~l:v ~ûn~v noH~v <al 
'tetTIElVc.>O'lV Kotl '&TIEÀ'Ttl0'1;10V aÈ a'61,J.I,J.E'tpov 'Tft ljJVXft• •(v« 't'à 

25 q>LMao~OV otÔ't~Ç Kotl E'ÔTI't6T)'tOV I,J.Époç npe:n6V't'QÇ e:tç 'totTIE(-

1 8oUÀwv om. Nb Il 3 r.~p<XxWp'l}aw) n«p<XX''~f''I}O'tv 'tOÜ Otoü M 11 8-9 't~Y 
ix ToU 6Eoü] 'tclv Oac\•1 xoxt •~v til; ~Ùtoü ~o~Ott~v a Il 9 TOÜ âzOpoü] t'Wv 
~x_OpWv a 1! ~1tt"(tvWaxouaa;y] ÈmywWor.ouacc Aa Il 10 r.tXt' à).lyOv J r.cctà 
p.txpOv Aa Il &v ASTa : Èàv BMN Il H ~P"i'~ù] ~pccx6 tt a 1112..:13 r.tptta
•Wtwv J r.etpEatW'twv TIl 13 ~ùtO MN: ~ù-rtj ASa «Ùtt'p B om. TIl 14 &.v0-
ur.oatp€<pot ABS: kvOur.oatpÉ<prJ Tc &:'JOur.oarpÉ.:pEt MNa Il 16 6Eèw] OtOv 
èv É«nft Sa Il i91t~p' BMN: Ur.' ASTa Il 20 ya;),oui'~o6p.Evcc BMNT: y«
Àouj'y6p.avot ASa JI a.:Ùdjç om. -MNbc Il 21 D..Otrv om. Aa 11 at~ lfv8pa; 
-rD.etov om. a Il fJÀtxlo:ç) ~Àtr.Îo:ç -coü r.À'I}pWp.o:•o' toü z.ptatoü Ta 1123 T.oÀ
).~v) ,.;. r.oHà a om. Nb Il 25 8~ om. Nb. 

CHAP. LXXXVI-LXXXVH 

la société des bons serviteurs peut-il partager avec Dieu 
le domicile de l'esprit humain ? Mais, diront-ils, cela se 
produit quand Dieu se retire. Ils n'en seront pas plus 
avancés~ En effet, la désolation éducative ne prive a,ucu* 
nement l'âme de la lumière divine 1 ; mais seulement, 
comme je l'ai déjà dit 2, la grâce, le plus souvent cache . , 
à l'Intellect sa présence, afin de faire avancer, pour ainsi 
dire, l'âme par l'âpreté des démons, du fait qu'elle recherche 
en toute crainte et dans une profonde humilité le secours 
de Dieu, en apprenant peu à peu à reconnaître la malice 
de ~on ennemi;, c'est comnie une mère qui, voyant son 
petl.t en~ant regimber contre ce qui a été réglé pour son 
allaitement, le repousserait quelque temps loin de ses 
bras, pour qu'effrayé. par ·des hommes qui l'entourent 
avec un air rébarbatif ou par des bêtes quelconques, il 
retourne avec une grande frayeur et des larmes se blottir 
dans le sein maternel. Mais la désolation qui arrive quand 
Dieu se détourne livre aux déinons, comme une prisonH 
nière, l'âme qui refuse de posséder Dieu. Mais nous, 
n~us ne so~mes pas fils de déréliction (Hébr., 10, 39), à 
Dwu ne plmse ! Nous croyons être les enfants légitimes 
de .la grâce de Dieu, qui nous allaite parmi de petites déso
latiOns et de fréquentes consolations, afin que par sa bonté 
nous nous hâtions d'arriver à l'état d'homme fait, à la 
plénitude de l'âge (Éph., 4, 13). · 

LXXX VU 

La désolation éducative apporte à l'âme beaucoup de 
chagrin, d'h.umiliation et aussi un juste désespoir, pour 
que la partie qui recherche la gloire et s'exalte faci-

. 1. Sur les deux désolations, r.apa.:7~wp~o-u,, cf. lntr., § 47. A la 
hgne précédente, tt quand Dieu se retire >> traduit ;(at& r.11pay_Wp'l}arv. 

2. Cf. ch. 77, début ; 85, début. 
OEuvres spirituelles. 14 
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VO)a<v ~PX~"''"' e~BÉ"'Ç 81: <P66ov BEoQ Ke<l MKpvov i<l;o~oÀo~ 
y~aEO)Ç É'rt&ye< -rft Ke<p8['\' KC<l 'r~Ç Ke<ÀÀla'r~Ç GlO)TI~Ç TIOÀÀ~V 
~Tn8u~tlcxv- CH aÈ Kot'tdt &nocr't"po<f>~v 'TOÛ 8e:o0 YWO!fÉVY] &nd.

ma~oQ l>~oQ Ke<t &ma-rle<ç Ke<l ôpy~ç Ke<l 'tV<Pov -r~v IJ>vx~v 

5 'ilÀllpc.>Sflva.LTiotpOLX(t.)PE'L . .6.Et o\'lv ~1:1&c; e:t36-rcit.ç 't'~V ndpcxv .C&v 
&l;lq>O'l'Ép(I.)V napaxoop~ae:t:.:lv Ka't"ck 't'Ov .ê:KÔta'ti")Ç 'tp6nov npoat.Évtn 

'tq, 8Ef?l. "EKd _l;lÈV yà.p EÔXOlf>LO''tlow l:lE'tcX 't'fic; &noÀoylor.ç npoa- · 
&ynv e<~-rlf O<!>elÀo~ev &>ç -rb -r~ç yv&>~~ç ~~1.\v &K6Àe<a-rov -rfi 
axoÀfi 'r~Ç TIC<pe<KÀ~GEO)Ç KoÀ&/;OV'r<, tve< &pE'r~Ç ~~li!Ç K~l 

10 Ke<Kle<ç &lç TIC<'r~p &ye<8oç 8<MaKO< -r~v 8<e<<Pop&v• Êne<Q8e< 81: 
l;~cxy6pEUO"W 't'éZIV &.~;.~.otp't'TJI;lÔt.''t"(I.)V &n<XUO''t'OV KCÜ 8&.1CpUOV &ve:ÀÀL

TIÈÇ Ket.l &vax&lpT]O'l\.1 TIÀe:lovcx, -31l«<Ç &v oti't'OO 3UVTJ8&p.e:v -rfi 
Tipoa8~Kll 't'&v n6vc..w 8ua(()Tt~acxl no't'e: 'Tèv 8e:Ov Ent6AÉ~ott &c;: 
't"è nptv. de; 't'à.Ç Kotp8lcxç ~f;l&V. nÀ~v 8Et dMvcu a·n, IS't'ot\1' 

15 <e<-r& o~auM~ av~6oÀ~v -rft IJ>vxft <e<l -rif l:e<-re<v~ ~ ~«x~ ylv~
'tor.t, Ènl 't'fjÇ TtOf.L<IiEU'ttKflÇ 8È ÀÉyeil Tiotpaxoop~O'ECi>Ç, 'ÔTIOO"'tÉÀÀEt. 

~ÉV, &,ç Ke<l ~8~ EtTIOV, ~ xap<Ç ~C<V'r~V, &yv<l>G'r'f 8È -rft lj>vxft! 
auve:pyd Bo,BElCf, 'lvcx 'T~v vlKI")V 'tfiç lJJuxfic; e:'tvott f!6vov E-rn-· 
5etE.n -rotç i<xBpotç "~"'~ç. 

20 

~.(là-ru;;p thotv 'TlÇ 't'ft XEL!;'-EPLVff lSpq: ~v ônott8pLcp nou li<rnJ-· 
<<l>ç -r6TI'f, &<Pop/.\\1 Sè Tipoç &ve<-roMç 8À?ç tv &pxfl -r~ç i)~É
p«c;, 't'&. 1;'-Èv ~1f'Ttp6cr8t« «"Ô't"ciO 1;'-ÉPTJ n&.v't'« ônà 't'OÛ ~À(ou ôno
B•p~e<lvoc-ro, -r& Sl:.ôTilaB<« e<~-roQ, TIOtV,:e< &~ocpe< ~ -r~ç 81;p~~ç 

:1 }PZYl•a_,,ABS_Tc: ~px.n·a:, MNb ~?!.o~·w a 11 2 r.ap8t~] 4~·x?î ASa 11: 
3 •ou AB~ll a et 1. m. b : om. NS Il ytvop.4vYl] ywop.lv"fl napa;zttlp't]atc;: 
A Il 3~4 <:t1t€À1tt-:rp.oü ... O:rttadaç ... Ôpy~ç ... ·d:pou} oi!pEÀ1ttG!J.W .. , &rtt-· · 
a,[~ ... ~pyt} ... "t"U<f>IJ) A Il 4 Op.oü Om. c Il 5 n).'t]pw6~vat). ~af;a0o6fîvcu: 
Aa Il •~v nsip«v om. A Il 6 :t.aût,] xo:;â xa--;0: Mc Il 7 y~p om. N lJ p.!"t"&.: 
BMNST: 8toi ,Aa Il &:r.o~oy(aç BMNST: ~r.oÀoylj"aswç A ~~op.o1oylj"aswç: 
a Il 7-8 npocr~yav, ABS ra : 1tpocrolosw MN Il 9 "t"fÎÇ napaÙ~GEb)Ç] •Wv· 
r.!Xp'XÛ.~GErJJv a Il :>:ps"t"fîç] •fîç &pa-:~; AB Il ~p.X; om. a Il :10 Ot8&Gl'.ot·. 
BM : Ot0do-:m ANST h8t~cio-xn a 1113 no•sJ •On A Il Ërtt61.i4atJ è1l:t-· 

ôÀ~r.m Aa Il Hi~ ANSTa : om. BM 1115-16 ytv11-cat Sac: :ytvs,O':t B: 
MNT yiv~'"' A Il .16 8~] [ÛY A om. Ta Il 17 r.•l om. ST Il ~8~] 8st 
Nb Il ŒyvwoT<p) "r'"'""''' A Il .18 ''~Osf~] ~o~o,,., A 1118-191.o8siÇ~ 

CHAP. LXXXVÜ-~LXXXVIIl 147 

lement 1 rentre comme il convient . dans l'humilité ; 
mais aussitôt elle amène au cœur la crainte de Dieu, les 
1armes de l'aveu et un gran<\ désir du beau silence. Quant 
à celle qui se produit qual)d Dieu se détourne, elle laisse 
l'âme se remplir à la fois de désespoir, de doute, de colère 
et d'orgueil. n faut dollc que nous connaissions l'expé
rience des deux désolations pour aller à Dieu avec les dis
positions qui conviennent à chacune -d'elles. Dans le pre
.mier cas nous devons lui apporter, avec nos excuses, nos 
actions -de grâces pour vouloir bien châtier. l'intempé~ 
rance de notre volonté en suspendant ses consolations, 
afin d~ nOus enseigner, comme un. bon père, la différence 
de la vertu et du vice ; dans le second, une incessante 
confession de nos péch.és, des larmes sans trêve, une plus 
grande solitude, afin de pouvoir, par ce supplément de 
travaux, fléchir enfin Dieu pour qu'il regarde comme 
au.paravant nos cœurs. MaiS il faut savoir que si la 
bataille prend la forme d'une rencontre réelle entre l'âme 
et Satan, j'entends d.àns le cas de la désolation éducative, 
la grâce, comme je l'ai déjà dit~' s'efface, mais elle sou~ 
tient l'âme d'un secours ÏJUperceptible, pour faire paraître 
aux ennemis de l'âme que la victoire est son fait à elle 
seule. 

LXXXVIII 

Lorsque, dans la saison d'hiver, quelqu'un se t~ent en 
Plein air,. tout tendu vers le Levant, au comrrtencement 
du jour, les parties de devant reçoivent du soleil un peu 
âe chaleur; tandis que son dos en est entîèrement privé 

r..l : btt8ë.t:t.VÔ~t ABST Ur.o8u:t.v6€t N Sr.t8Et:t.V~Ot a ll 21 •TI oro. B Il 
r.ou J r.O"t"E Aa Il 22 01oç) ID.wç M om. A Il 23 p.Sp·fJ- 24 o:Ù'toû om. Nb Il 
J-L€P'fJl p.ÉÀYl Aa JI 23~24 &r.oOspp.a\vot"t"o] Ospp.a{vot-:o Mc Ospp.a(vs"t"o:t a· JI 
24 r.lin~X] &n!Xnct B Il &p.otp~X -f1J &p.otpTI Mc. 

1. PrObablement le Oup.6;, _qu'une doctrine classique enseigne à 
humilier. 

~. Cf. ch. 86 et les notes. 
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ôuk -rà p.~ dvor.t. Kot'tci KE<!>ctXf1<:; aÔ'toO 'tàv ~Àt.ov, oB't(.) Kotl o1 e:tc; 
&px~v Ov'te:ç .. ~c; nve:ul:l«'tt.K~c; Ëve:pye:l«c; TIEpt.S&.Ànov'tcu .t;.uËv 
lfEpL!c:&ç ÙTià 't'f1Ç &:ylaç x&.pt.'t"OÇ 't~V Ka.p8lotv • .tu6m::p KOLl TIVEU

p.ot't't.Kà. -r6't'E 0 voùç Otfl'r&v KOtpnocpope:l:v &pXE't'CU. cppov~p.ot't'ot, 

5 <J>otve:p&. ÔÈ: cxô't'flç ifltpl'} l;lÉvoucrt. Kot't'à a&.pKot cf>povoQv't'a ôui. -rO 

~~MTIO> &Tiow~œ 1:&. ~·A~ 'r~Ç <œpSlœç ~v Bœ8El<f œtaB~aEL UTIO 
'1:00 <!>O>'rOÇ KŒ'1:0(uyét1;Ea8œL ~~ç &ylœç xétpL~OÇ. "OTIEP TLVÈÇ ~~ 
vof}cra.v-re:ç OUo ônoa't'&.ae:t.ç ~v61:1t.aotv Ê«t.i't'a'lç &anEp &v't'liC:ot8e:a
't"&>aotç Êv 'Tftl vo'c -ré.Ov &.yo:wu~';ol:lÉVCo)\1 e:tvcu. OB-rooc; oav tv -rfi 

10 a.ô't"ft ponft K-at KOI.Aèc. Kcxl oô ~c:cXXà. au1;16otlve:t. 't~v l!Juxl)v E:vvoe:'Lv, 
Sv -rp6nov ô 't'OO ÔTioôdylfa.'tOÇ &v8pc,;>noç Êv 't"fi or.O-rft 8l~Et. Kotl 
pLyo~ KŒl 8é<ATIE~ŒL. 'A<t>' 0~ y&.p 0 voOç ~~l.lv Etç ~0 amAoOv 
'tf}Ç yv&>ae:ooç &nc:ô1I.L0'8l'}O'EV, &vétyKl'}V ~XEL li:K't"O't'E1 Kliv p.~ 8ÉÀTI, 
Kot'tdr. 'tl)v aô-ri)v ponl)v Kor.t K«Àci t:::cx.t <f>«OÀcx <f>Ép~<:tv OtctvO~f!«'t'« 

1s f!&.Àta't'et ~nt 't'&v EÎÇ ÀETI't'6'TT)'T« OuiicplaECOÇ ê:pxof!ÉVCol\1. cnç 

ycip aTIEUàEt &Et 't'0 KcxÀOv ÊVVOEÎ\1 1 EÔ8'Ùç KCXt 't'00 KctKo0 1fÉ1fVT)

't'ctt,.ÊTI€t8t) dç àmÀfjv 'tt\10:. ~vvotcxv ~OXLO't'CXL &nO 'tfjÇ ~Aàd.lf 

Tiœpa<o~ç ~ 1:00 &v8p<lmou ~v~~~· 'E.Xv oGv &pE,<!>~E8a 8Ep~ip 
l;~À<j> 'tciç Êv'toÀà.ç 'toO 8EoÛ Otcxnp&.'t''t'Ea,8ctt, lhtcxV'tot ~If&" Àot-

20 nOv 't'dt etîa8T)'t~ptet Êv Bo:.8Elq: 'ttVt otî.a8~aEt <f>Col'tll;ouaot ~ x&.ptç 

Tà. p.Èv ~p.É't'Epot tsaTIEf> Kot'tcx.<f>ÀÉyEt Èv8ulf~lfCX.'t't:i, ~Mvouaot àÈ 

~l:l&" "tt)v Kcx.pàtcxv Èv ~dp~vn 't'lvt <f>tÀlotç &vEv86't'ou nv.Euf;lotnK&. 

't'LV« Kott OÛKÉ'tl KCX'tÔ. a&.pt:::Ot Àoy(l;Ea8ott ~lf&Ç Tt«pCXOKEUcii;Et. 

T oO-ro Oè: 't'otç ê.yyll;ouat 't'fi 't'EÀEt6't'T}'t'L auvEx&ç &y« v auJ:l6«l-

25 \lEt, ohtVEÇ &TitX\JO't0\1 itxouaLV ÊV 't'fi IÇOtpà(q: 't'~\1 lfV~f;lT}\1 't'OÜ 

Kup(ou 'IT}OO~l. 

1 aUtoü om. Aa 11 i-2 E1~ &px~·~ J d~ t:l)'l Ctp~(~V B Èv Ctpyj'j S 112 •~ç 
om. c Il 3 p.spt:<W~ ABYla : f1E?t:<Wç r.OTE NST Il &ylo:ç) Ositi~ a 114 lfpo.
v~p.o:to: om. a 11 6 p.lÀ7J] p.Éprj AS !l 8 Ur.oatoia-Et;) Ur.oOÉaEtç A Ba Il ii lv 
om. A 1112 P<yot] ?<11 Sac 1113 "'"'•"~'] '""'('~ Ma li IX" om. Mc Il 

. :14 tp€puvl r.eptrpipEtv M 11 :15 et; ÀEr.tO-:·tr:o: Oto:xpla-Ettl~l ër.~ ).Er.·wroi't1JY 
Oui:wtaw Aa Il WçJ 8; b 11 :16 "tOÜ om. A Il x.ax.oü] oU :<:Û,oü· Aa Il :17 'AOœp.] 
toU', AOœll- Sa 11 :18 J:pÇW1J.E0a] ~pÇ6:J.E0« NTb Il 2t Oè] y!Xp a Il 23 ;.:o:,œ 
aoip;.:o:) o-apY.t~œ Aa 1! 26 x.uptou 'l'tja-oO] ;.:up(ou T Owü Nb. 

CHAP. LXXXVIII 148 

parce que le soleil n'est pas au-dessus de sa tête; de 
même aussi, les débutants de la vie spirituelle ont le cœur 
partiellement réchauffé par la sainte grâce. C'est pour
quoi d~ aillëurs leur intellect commence alors à porter 
quelques fruits de pensées spirituelles, mais les parties 
visibles du cœur continuent à avoir 'les pensées de la chair, 
parce que tous les· membres du cœur ne sont pas encore 
éclairés, dans un sentiment profond, par la lumière de 
la. sainte .grâce. FaUte d'avoir compris cela, d'aucuns 
ont imaginé qu'il y avait dans l'esprit des athlètes comme 
deux principes antagonistes 1• Ainsi donc, au même ins
tant, il-arrive que l'âme a des pensées bonnes et d'autres 
q'ui ne le sont pas, de même que dans notre exemple, 
sous la même touche du soleil, l'homme avait froid et 
chaud. En effet, depuis qu'un glissement de notre intel· 
lect l'a mis dans un étcù de double science, force lui est 
alors, même s'il ne le veut pas, de porter au même 'instant 
des pensées bonnes et mauvaises, surtout chez ceux qui 
arrivent à la finesse du discernement 2• A mesure en effet 
qu'il s'empresse de concevoir le bien, il se souvient aussitôt 
du mal, car, par suite de la désobéissance d'Adam, le 
souvenir de l'homme se trouve scindé comme en une 
double pensée. Si donc nous commençop.s, avec-··un zèle 
fervent, à' observer les commandements de' Dieu, tous nos 
sens, désormais, seront illuminés dans un sentiment pro
fond par la grâce, qui ·consume, en quelque- .sorte, nos 
idées à nous, et qui/ en pénétrant notre cœur de je ne 
sais quelle paix d'inaltérable amitié, noUs prépare_ à rai

. sonner spirituellement et non plus selon la chair. C'est 
ce qui arrive continuellement à ceux qui approchent de 
la perfection, eux qui ont incessamment au cœur le sou
venir du Seigneur Jésus. 

1. Polémique antimessalienne; cf. p. 136, n. 1. 
2. La ((double ·pensée >l de Diadoque est une-conséquence du péché 

originel (cf. ch. 83 ; 143, 4). Voir l' Intr., § 50-51. 
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Aue ~~·v <<XAI< ~ &ylcx x&p<Ç ouk '1:00 Bcxn"rlG~<X'l:OÇ n•p•- . 
TIOLE'L 't'~Ç. &vcxys:vv~os:ooc;, éi!>v'tlV(o)V 't'O ~v &ndp"'c; 't'oO hOc; 
~n.pSé<ÀÀE<. , AÀÀii 'tO ~·v •Mta>ç xcxpl/;E"r<X<'. &vc«cxwll;-. y&p 

5 ~~aç l;v aô-rl!> -ri!> Mcx"r< <ex\ né<aaç -riiç ypa~~iiç orfjç <jJuxfjç, 
't"OÛ'T~ ~O''t"lV 't'à K<X't~ ElK6VOt 1 Àotp:rtpUVEL1 TIS:O'otV ~U'Tl8ot 't'~Ç &~exp .. 

orlcxç ~~aç &novlnorouacx. To 31: <<otx•-ra< 1vcx aov ~~ïv l;pyé<a~
't'«t, Bns:p Ea-rt ~0 K«8~ Ô!foloootv. ÛO't'a\i o\'lv &pE,rrrou .. & vooc;· 
Ev noÀÀft cdciB~aEt ys:Os:o8c(L 't~Ç XPflO't'6-rl']'t'ciÇ 't'oO &y tou nvs:U-

10 ~cxoroç, -rh• O'!>ElÀO~EV tt31:vcx< 3n &px•-ra< ~ x.Xp<Ç t.lan•p 
ËTttl;ooypot<f>EÎV 'Etç "t"à K«'t" E{K6V<X 't"à KCX8~ Ôlf~((o)CHV, ~QV y&p ' 

-rp6nov o! l;a>ypé<<t>e< npol"rov ~Èv ~v\ XP'"~""' a.cxypé<<t>ouG< 'tO 
oxf\lJ.ot: 't'OÛ &vBpéùnou, xpot~ 8è: 't'~V xpot.Xv KOl't" O:Uyov Ènotv8L
~OV't'EÇ Otl't"OOÇ 't? 't'OÙ Ôp.o.to'(pOt<J>OUifÉVOU &xpL K01l 't"&V 't'pt.x&v 

15 &noa&IC::ouO'tV d8oç• Ot5'tc.> KOll ~ x&ptç 't'OÛ 8s:o0 Ttp&'t'OV p.'Èv 
a~..a 't'OÙ Bomxlop.ot't'OÇ s:tc; 't"O Orrs:p ~v. 8'tE ÊYÉVE't'O ô &vBpro'l'loç, 

pu9~l/;E< oro <cxor' dK6va. "0-rE ol: ~~&ç ton 0< TioXG~Ç npo9i:aEc.lÇ 
Ê:rn.8UffOÛV't«Ç 'tOÛ ~<:&.ÀÀouç 't~Ç ôp.ot4os:coç Kotl ~oi&nLÇ yulf

voûç n: KOtt &:'Tt'tO~'tOUÇ EÏÇ.'t0 'tet_U't'l)Ç tpyeta't'~pt.ov, 't'6't'E,&pE'tft 

20 't~V &pE't~V ÊTiav9l/;OVG~ <<X\ &no o6!:,~Ç <(Ç 36!;av '1:0 "rfjÇ 
<jJVX~Ç Et3oç·&va<t>Épouaa, 'tOV X<Xp<X<-rfjpcx orfjç ~~O<â>GEQ' aô~ft 
m::pL1tOLd. Cl!lcr'tE otlv -~ [!ÈV or.'la811crLÇ ÔTJ1l.oî ~lf&Ç l:lOPcf>o0cr8ot_L 

·'t0·Kor.8~ 61;4ol(i)ow· 't'O 'ôè: 't'É11.EL0v 't'~Ç ÔlfoL&lae(i)(;. Ek ;oo cf>Cb,'t'Lcr

~oO yvc.lG6~E9a. n&aaç ~l:v yiip ordç &pEor<kç 3<à 'rfjÇ ata9~GE<i>Ç 
25 Ô VOÜÇ Kot't"& l;lÉ't'pOV 'tL Kott ~U81;10V /tppTJ't'OV TrpoK61l't(o)V &no~ 

1l.ot[!6dtvEL' '!~V ÔÈ 11VEU1f01.TLK~V O'Ô Ô"ÛVOI.'t'Ot( 't'LÇ &y6:7t11V K't'~C1cXC1-

1 

2 8tè.: om. Nb ll 2-3 r.Epmotel] ttEptT.otEt'-ra.t Mac -Il ~ 't'0 f!Èv MN : 't'0 
pJv ëv ABSTa !1 y&p om. cIl 6 ,OJ :Coti Nb !1 ·,.&aa.v MN :: r.iaa.v T~v AB 
STa l\ 7 ~fi&~ BNSa :· ~~Wv MT om. A Il &.tcovltctouaa.] œ7tovlr.toua«v 

' Nb àr.opp1r.'touaa.: T 11 'tO 8È M : 'tà OÈ ëv ABNSTa Il 8 'tà om. c Il (h«v 
ABMS : 3't'E NT a 1111 btt~wypo:tf!Etv) ~wyp«tf!Etv A Il pr. 't'à ASTe: 't'àv 
BMNa !1 a1t. 'tà Set {v eraso) TP6: :<a;( ,oB .Ov ANraeac r.cd 'tàv M!] 
13 xo:•' Q)..(yov] xcn&. Àdyov A Il H Op.owypo:opoufi~Vou BMN : Op.ôtoypo:tf!O- · 
p.~vou ASTa !115 yjpt~ BMN :- &ylt:t x.«pt.; ASTa 1~ :1.7 tOc: 't'Ov ceteri Il 
19 .a om. Tc Il ••un,<]•ùt~< Aa Il 21 <JouY.~<] yp•~~' Nb ll•ù•ffJI•utff 
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'LXXXIX 

Par le baptêine de la régénération, la sainte gi'âce nous 
confère deuX biens, -dont l'un surpasse infiniment l'autre. 
Elle nous pctroie immédiatement le premier ; car elle 

1 nous renouvelle dans l'eau même et fait briller tous les 
traits de l'âme, c'est~à-dire l'image de Dieu, eri effaçant 
en nous toute ride du péché (cf. Jtji'h.;'5,"fi7) .'. Quant à 
l'autre, elle attend notre concours pour le produire: c'est 
la ressemblance. Quand donc l'intellect a commencé de 
goûte't,"êl~ un sentiment p~ofond, la bonté de l'Esprit
Saint, alors nous devons savoir que la grâce commence à 
peindre, pOur ainsi dire, la ressemblance par~dessus l'image. 
De même, en effet, que les peintres tracent tout d'abord 
avec Ùne seule couleur l'esquisse du portrait; et que fai
sant fleurir peu. à peu une couleur Sur l'autre i~s con~ 
servent jusqu'aux cheveux inêmes l'aspect du modèle, de 
même aussi la grâce de Dieu commence, dans le baptême, 

. par refaire l'image ce qu'elle était quand J'homme vint à 
l'existence. Puis, quand elle nous voit aspirer de tout 
_notre vouldir à la bèauté de-la ressemblance et nous tenir 
nus et sans exaltation dans son atelier, alors, faisant 
fleurir vertu sur vertu et élevant la beauté de l'âme 
de splendeur en splendeur, e'ne lui acquiert la marque de 
la ressemblanèe. Ainsi donc Je sens . < intime > révèle 
bien que nous sommes en train ·d'être formés à la res~ 
semblance ; mais la· perfection de celle-ci, nous ne la con~ 
naîtrOns que par l'illumination. Toutes les < àutreS > 
vertus, en effet, l'intellect, progressant selon une mesure 
et un rythme indicibles, Jes reçoit par le sens ; mais la 
charité spirituellê, nul ne peut y atteindre s'il n'est'illu-

B 1122· r.Ept?COtEi] r.Epir.otEhoxt M Il 23 ni BS : 'tàv AM NT a Il 24- yàp) oUv 
Nom. Bb J125 tcpor.ôr.rwvJ r.poxôr.tov AT !]26 oJ) où8El.; All·w; om.-A. 

1. C'est la théorie de l'image et de la ressemblanc~: Intr., § 34--:36. 
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B«<, .t ~~ tv naan nA~po<t>oplq< <!>""'aBft ne<p~ 'toO &ylov nvEu
lftX'toÇ. ~E&.v yd.p· !fT} 'tEÀElCo:IÇ 'tà K«B' bp.ot(l)én .. v 81.&. 'tOÛ Bdou 

<l>""oç &nol-a6n 6 voOç, naae<ç ~l:v .. ~ç ll"«ç crx•aov ~X"'" 
&pE't~Ç auve<'t«<, 't~Ç a1: 'tE1.Elo<ç &yan~Ç l't< /l~o<pOÇ ~ÉVE<. 

5 "O't«V Y~P O~O<OlBft 'tft 'tOO 8Eo0 &pE'tft, &>ç X"PE"t al: llv9p0l-
110Ç, ÀÉyc.>, O~:~.oLoo~f}vcu. Bt:.t?~ 't'6-re: Kttl 'tf\Ç Be:Lcx.ç &yéc.nT)c; <f>Éf'El. 
't~V o~o[Ola<V. 'Oç Y~P tnt 'tll>V O~o<oyp«<t>ou~ÉVOlV 'tO &vB~pov 

tiÀov 't&v Xf'(l)l;léc.'t(r,)V Xf'&l:loc. 11poa't'E8Èv 'tft e:tK6vL &xpL KCÜ -roO 
1fEL8L&:acu. &.11oa&>l,e:L -rl)v 't'OO O~:~.oLoypOL<f>OUJ:lÉVou. Ôl:loL6't'T)'tCl, 

10 oB't'CiiÇ K«l l:Ttt 'téôv e:tc; 't''i\V -Be:lctv Ô}:LO((o)alV Tiotpck -rfiç Be:l«c; 
xap<'tOÇ &v«/:;Olyp«<!>OU~ÉVOlV 0 <!>Ol'tU1~0Ç ~Ç &yan~ç npocr'tE-
8Etc; EÎÇ 't'l)V 'tOÛ K«8" 01fOl(i)OW ÔÀOKÀ~fl(i)Ç Ef>npÉ11EUXV 8'11Àot 

·e:tvcx.L i:O K«"!" dK6v«. Ot:f't'e: y&.p _ &n&.Be:Lcxv &ÀÀl'} &pe:'t~ 8U\Io.

""' nEp<no<~ae<< 'tfi '\JUXfi• Et ~~ l'} &yan~ ~6v~. nA~pOl~C< 
15 y~p v6~ou l'} &yan~. "Oa'tE o~v &vo«e<woO""' ~Èv l'}~Épq< 

K«t lj~Épq< o ~a" l'}ttll>v llvBpOlnoç tv "fi y<ua« 't~Ç &yan~ç, 
TIÀT)f'OÛ'tetL8È Èv 't'fi 'totU'tY)Ç 'tEÀEt.6'tf}'t'L, 

' 
~· 

~E.:(u;:L l;lÈV o~v 'tb &y1.ov TIVEÛlJ-ot Ev &px.cc.tc; 'tf}c; npoKonfic;, 
20 •tn•p B•pttll>ç lp«aBil>tt•v .,~ç- &p<'t~Ç 'toO S.oO, .,~v 'J'ux~v 

tv naan e<ta6~aE< KO<L nA~po<t>oplq< 't~Ç yAu<>l't~'tOÇ 'tOO BEoO, 
'tva. itxn d8é:va.i. 0 voOc; Ev &.KpL6d ÈTILyv&:!ae:L -rO -ré:Ae:Lov l:nor.
BAov 't&v <I>LÀoBÉ<Ilv n6v<llv. KpUn'tEI. 8È ÀomOv Ant 'f3"oÀù 't~V 

1 èv 1tlianl iwtpytr a!\ na.pà) èx a\\ 2 O~îou om. a \l 3 èt.r.olci6n B: èt.no
lliôot ANS Tac 0:1toi • .X6ottv M 1! ~ztw) ;,-c~<:taaOat Nb Il 5 0Tav Ba: On 
AMNST Il o~"""On] b~ow\6~ A Il 8l] 8i b Ba b A [[6 O•<j>J 'if> O•i(> a Il 
7 Wç;l Wa-c~ M \1 Op.owypaf·oup.Sw.w] Op.otoyp«11op.Svwv Nb l\ èt.vO'flpOv MN 
T: &:vOY!pthtpov ABSa \\ 8 Olov he: Oi-wv A.BMNS Olwç; a om, T \l -y_pW
p.a om. A 1\ 9 ôp.owypct~oup.lvou] Op.<>wypctfop.avou Al\S \\ ·10 ôp.o(watv] 
Op.ot<h'{ftct Nb 1\ H &v1X~(I)YP'-fou:J.€vwv HMN : Otct~wwa~oup.è'vwv ASTa Il 
13 dvat] ytv€a0ct.t Aa Il tO ANSTa: Tàv BM \l 13-14-Mvo:'t~;u om. a Il 
H ~ NST : om. AB Ma Il i5 0«p BMNT: 0op &c.•~ ASa Il,;;., om. Nb Il 
i7 '"''~'] <Ù';j' AB Il i9 co' om. AT il &px•<;] &pzfi T [[21 0Àu>ot~
toç;J 'l~liptto<; B 1! 22 t;u] 'iy~u ANh 11 22-23 Ëttct.OÀov om. A Il 23 àr.l 
-r.QÀÙ om. a. 
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.. xpiné en toute certitude par le Saint~Esprit. Car si l'in
tellect ne reçoit parfaitement la ressemblance grâce à la 
divine lumière, il peut avoir à peu près touteS les autres 
vertus, mais· il reste encore dénUé de la charité parfaite. 
En effet, quand il a été rendu semblable à la vertu de . 
Dieu, autant, évidemment, qu'il est loisible à l'homme 
de se rendre semblable à Dieu 1, alors aussi il porte la 
ressemblance de la divine charité. De même, en effet, 
que dans les portraits toutes les nuances fleuries· des cou
leurs, ajoutées à l'image, conservent, jusqu'au sourire 
même, la ressemblance du modèlè, de même aussi, en 
ceux que la grâce divine peint à la ressemblance de Dieu, 
l'illumination de la charité, en s'y ajoutant, révèle que 
l'image a totalement rejoint la beauté de la ressemblance. 
L'impassibilité, en effet, aucune ·autre vertu ne peut la 
procurer à l'âme, si ce n'est la charité seul,e. Car la plé
nitude de la loi, c'est la . charité (Roin., 13, 10). Ainsi 
donc, de jour en jour; notre homme intérieur se renou~ 
velle dans le goüt de la charité, et il trouve dans la per
fection de celle-ci sa plénitude. 

LE GOÛT DE DIEU 

xc 
Ainsi, dans les débuts du progrès, si nous nous épre

nons avec ferveur de la vertu de Dieu, le Saint-Esprit 
fait goüter à l'âme en un sentiment total de plénitude la 
douceur de Dieu, pour que l'intellect puisse savoir d'une 
science exacte quel prix doit couronner leS travaux de la 
sainteté; Mais désormais il cache souvent l'opulence de- ce 

1. Cf. PLAToN, Théét.,116 b 1~2, et surtout Rép., X, 613 a 9-b 1: 
t1~ Oao'J Ouvo:tàv- dvOpWr.:~ Op.otoüaacn Ott}) ; 1a réminiscence est frap
pante ; elle se rencontre d'ailleurs, même mot à mot, chez quantité 
d'écrivains qui n'ont pas lu Platon (cf. I. LEMAITRE, Dict. de Spir., 
Il, c. 1828). . 
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"toO l;ooono~oO -roU-rou S&lpou TioAu-rH.Ei.«\1, tv~, ~e&.v .. n&.acx.ç 'tele; 
,O(~~«ç &p•~àç <«~•py«/;0~E8«, ~~a<. 8~coç ~«nooç ônovo/3~•v 

•dv«< 5<& ~o ~~aénco 13onEp Etç ~!;w ~XE<V ~~v &yl«v &y~n~v. 
· OB't'(I)Ç o~v 't'6TE nÀÉov ô 't'OÜ 1;1laouç 8all:loov· -rate; -r&,v ~y<o>vL~· 

;5 l;o~;uiV(o)\1 8lOX.Àe:'L lJ'UXotÏ.Ç, l.SO''t'E Kat CX'Ô't'O\JÇ 'ToQç &.yotn&V't'ctÇ 

CXÔ'tOÙÇ np0ç 1;1ÎO'OÇ 8LOL6&1ÀELV, KCX.t &xpt axe50v 't'OÛ <fHÀ.~If<X't'OÇ 

~ÉpEL '"Ç~V q>8opono1.0v -roO 1;1lO"ouc; il:vÉpys:Lcx.v. u08s:v TIÀÉov 

&~yuv•~"'' ~ <J'vx~ <!>Épova«. ~Èv ~~v ~vfj~~v ~fjç nvEv~«~«fjç 
&y~'fi~ç, ~~ 5vv«~ÉV~ 5È «Ô~~V ~v '«(a8fjaE< <~fja«a8«< 5ult 

10 't'~v· 't'W:v 't'EÀELo't6:'t'(I)V n6vCi>v 'Ôa't'Épqaw. Xps:la o"v lK Bl«c; 
<XÔ't~v 't'ÉQ'ç Kot't'~py&l;s:a8cx(, tva de; 't'~V ys:Oow 01.èvr~c; i:v 'Tt&:

crn «1a8fjao. <«~«<!>8&aco~EV <«l 'T(~~po<Popl'l'· Tb yc!<p ~É~E<OV 
cr:Ô'T~Ç o-û8Etc; Ev 'Tft acxp~e"t lbv 't'otU't'n 8Uvot't'cu. K't'~~cx.a8ctL, Et 1;1~ 
1;1~vov ot &xpl [l«p'tuplou K«t 't's:AElac; &.vBol;loÀoy~aEQÇ Ê;\86vn:c;. 

15 &yloL. ~Eïts:L8~ 0 't'OÛ't'ou -ruxrov &ÀÀ.&aaETctL BÀoç Kott oô'Te: 't'po

<Pfjç •tlx•pl3ç 3pl:y•~"''· Tlp y&p ôno ~fjç 8El«ç &y&n~ç ~P•<Po
~ÉvC? -Tiolcx. ~a't!XI. E.fn8u~tcc. 't&V ~v_ 'tftl K6a~cp ~eaA&v ; .Lhcl ToO'to · 
6· ao<J>CÔ"t'CX't'OÇ ncrJJAoç, 't0 !fÉYot aoxdov 't"~Ç yvt.>aEc.>Ç, ·'t~V 

~ÉÀAoudotv 't'pu<p:~v 't&v 11p&>'t'UlV au~Otlc.>v ~l;l~Ç ê:K 'tfjÇ cxV-roO 
20 n~~po<Popl«ç EÔ«yy~~</;6~Evoç oG~coç MyE;. Oh ~a~<v lj 

2 xo:npyoct'Wp.EOa] xct't"l::pya:t6p.e0a Nb xa.npy.zqttJp.eOo: ~Il 0Àwo; om. a 1! 
ôrcovoW!-LEY ASTac : &xovooîip.ev BMN Il 7 f~PEt MN : 7 q>dpetv ABSTa Il 
7-8 ttÀlo•J èt).y~vstoct] 1tÀl)ovo: (1t),dova H) yÀuxalvatœt Ha Il W -rWv· 'tE

ÀfHO't',hwv] nÀew•(ft"llV .wY_ S 1! n6vwv om. Nb Il xpatrt BMNTa: 
'l.P~ AS zpcl b!! H -riw.; om. a 1! xanpyoiteaOat] xo:x't'epycio.o:Îl'O«t A Il t'va] 
t'v(.( .xcd B 1! etç t~v YeUatv J ôv thv .neUO"tv A· Il o:U-cij.; om. Aa Il 12 a1aO~aet 
X«t~f06.awp.ev x«.t) tOoiGwp.ev Nb 1! 14 oi om. a Il ètvOop.o),oy~aew.;] 'Jp.o
loyb:ç T Il 15 &.p,&:m:ntat] èvocÀÀGioaE't'O:t S !1 01-.oç ABNac eL (ut vid.) 
S: 3Àw; MT Il 16 ''Ï] <wv A Il i<y<n~<] <iyôn~, ,;X'P'"< B·ll 16-17 'P'
~f>Op.iv~)•ps~op.fvov AH f7 Y.r.t.ÀWv -154, 10 vo!Jç, folio avulso, def. T JI 
iS_cro~W'tGt'toçj O'OfjlO~t a 1119 -.pu'f~v] tporpi-1v BS 1! Gtthoü] âGtu-roV A. 

1. Allusion au baiser de Judas ? dto:6&1ÀatY (1. 6) évoque le 
8t&:ÔoÀOIO• 

· 2. 'La perfection de la charité n'est possible dès _cette vie qu'aux 
martyrs_ (cf. 'DôRR, p .. 71-72, et Intr., § 30-32).· Autrement la charité 
est impossible sans illumination (rw·-nap.Oç) ; mêmes formules a·ux 

,ch. 89 (150, 3-~) et 90 (151, 1-3). 
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don ,vivifiant, ~fin que, même si nous pratiquons toutes 
les autres vertus, nous nous- regardions comme . un pur 
néant pour n'avoir pas encore fait passer en habitude la 
sainte ·charité. Aussi le démon de la haine importune-t-:il 
alors davantage les .âmes des athlètes, au point qu'ils 
imputent calomnieusement de la haine même à ceux qui 

-•. les chériss.ent, et il p,orte, dirait-on, jusque dans le baiser 
l'action meurtrière de Ja haine 1 • Dès lors, .l'âme souffre 
da~antage, parce que d'une part elle porte le souvenir, 
de l'amour spirituel mais d'autre_ paft elle ne peut en 
acquérir le sentiment,. faUte d'être parvenue aux tra
vaux les plus accoill.plis. Il faut 1donc, en attendant, se 

. faire violence pour le pratiquer, afin d'arriver à le goû.ter 
en un septiment total de plénitude. Car nul ne peut, 
tant qu'il est dans cette chair, en acquérir la perfection, 
si ce n'est seulernént ,les saints qui sont parvenus au 
martyre et à la confession parfaite '· En effet, celui qui 
a obtenu ce privilège est transforme complète'lll:~nt et 
ne désire même plus facilement la no1.1rriture 3

• Car à 
c,elui qui se nourrit de l'amour divin, quel désir restera
t-il des biens de ce monde ? C'est pourquoi le très sage 
Paul ce grand réservoir de science, nous annonce de sa 
plénitude ' les délices futures. des premiers parmi les 
ju~tes et s'exprime ainsi : <<.Le règne de Dieu n'est pas 

3. Un des signes de la << résurrection » est une -nourriture toute. 
spirituelle ne martyr des Rylands Papyi'Î cité pa:r REITZENSTElN 

(p. 92, n. 2; cf. p. 93 et 156) est resté vingt jours et plus sans manger~ 
ni boire (Catalogue of the Greek Papyri in the John Rylands Librdry, 
I,_ Manchester, 1911, p. 18-19). Plus loin, <<délices» ;radui,t ~ru<p~v : 
les mss confondent souvent les deux termes -rpotp·r1--rpu<pïJ (comme 
,._poaozlj et npoao:ux~. p.fpo~ et !J-5Àoç). 

4. Ou : « en vertu de. sa certitude» ? Cf. Intr., § ·,.38, sur le 
m.Ot ·1tÀ"'oo~~'>op(O'.. « C'est la paix conqUise au· prix de la victoire, 

•o, 0 d 0 j' L,_' assu'rée par l'union à Dieu et le secours es anges ; c est apatrwta 
parfaite, et- c'est en même temps la plénitude du sentiment spiri .. 
tuel )) (HAUSHERR, R. A. M., 1934, p. 1~6, d'après ÉVAGRE, Or., 80 
et 120). 
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Botat.Às:lcx -r&·v oûpcxv&v ap&at.c; ~~:cd TI0at.c;, &J.Aà 
3t.ICOlL00"0Vll KOtl dp~Vll Kott xor.pfi tv' TtVEV~<X't'l &y tep, 
&•tw&. E:anv 6 !Cotpnàç 't~Ç 't'S:Àdotç &y&.TIYJÇ• u0a-re: otlv · ye:Oe:a-
8at. I;J.ÈV aô't'~Ç E:v-rcx.08et auve:x&c; ot de; -re:Àe:t.6't'TJ't'« npo~eOn't'ov-

5 't'EÇ SOva:V'tOll, 't'EÀEl(o')Ç &E· ctÛ't'~V oôSdc;' aovcx'totl IC't'~crota8cXL~ d 
~~ 3-rav Ka-rano9ft -ri> 9v~-rov ôno ''<fjç l;c.>fjç. 

~.zrl •. 

/h~y~acx-r6 ~ol 'rlÇ -r&v &TIÀ~a'<c,> 'r<Vl yv&>~n &ycxn&>v-rc.>V TOV 
K'ÔpLOV 3•n, ÊTtL8U1f~OotV't'l !fOL yvc.>cr't'l.>Ç yv&vcu. 't~V &y&.TtrlV 't'OÛ 

10 8e:o0, TI«pÉOXE 't'OÜ't'O ÊV ata8~0'EL TIOÀÀfi Kott 1tÀ11poq>o.PlCf 6 &y«~ 
80ç K<Ü 't"OO'OÛ't'OV, <f>l'}O"(v, 't'fjÇ 't'OLetlÎ't'llÇ 'Eve:pyElcxç flcr861;!11V, 
&a-re: Ene:(ye:a8cu. l;lÈV -rh-re: 't~V 'fux~v I;J.E't'èc. &.ve:KAaÀ~'t"ou ·nvOc; 
xor.péiç Kotl &y&.TifJÇ ÊK6f}vcu 't'OÛ crchiJoCl"Ç'OÇ Kotl &ne:À8dv Ttpàç 
't'Ov KUpt.o~, &yvodv SE &crne:p -rfjc; Ttp·oaKcüpou 't'ot-6't'115 -:rOv -rp6-

15 TIOV /;c.>fjç. '0 ~/;, -ra\)-r~Ç -rfjç &y&TI~Ç ÊV TIElp'\' YEV6~EVOÇ, 
Kliv ~upla nap4 -rwoç ô6p<a9ft ~ l;~~<c.>9ft, au~6alv« yè<p ~X"'" 
Ë't'L 'TL 't'&V "t'OLO'Ô't'OOV l!ÉAXoV't'L 8uxnovda9ou.1 OÔK 3pylè;E'totl Kot"C~ 
ot'Ô't'o0, cUleX l;lÉVEL &aotvd KEKoAAT)!fÉVOÇ i<;Oll 't'fi 't'OÛ ô6ptacxv't'OÇ 
a\l-rov ~ Kcxl l;~~·&>acxv~oç IJ'uxft· Kcx-r' ~KE(vc.>v ~/;, ~6vc.>v &van-

20 't'E't'ctL OÏ'tLVEÇ ~ KOf.'t'à. 'TtEV~'t'û>V ËpXOV't'OU. ~ Kct't'.& 't'O_Û 8Eo0, 

&ç ÀÉy« ~ YP"''i>~· ÀaÀoOa<v &~«l'av ~ llÀÀc.>ç Tic.>Ç fho0a< 
nov~p&ç. '0 yè<p ôn/;.p l:au-rov Àomov noÀù <!><À&v -rov 9E6v, 
~aÀÀov ~• o ~~Kim l:au-rov <!>ÙI&v &ÀÀè< -rov B•l>v ~6vov oÛKÉ'r< 
-r~v Eau-roû 't'LI;l~V EK8uc:d, &ÀÀ&: ~;~6vov 't'~V -roO 't'LI;l~GCC.V't'OÇ 

25 ctô-rOv Ev 'tllffi Ottc.>vtcp 8ÉAEL '"ÙI;l8.a8otl. auc:aLoaUvt]v,; 't'OÛ't'O __ a·.È 

, 2 r.cd dp~v'l] om. a \\ 3-4 ysUeO"Ocu] yeUcrotaOott Nab 114 ott.h'* em. N Il 
hrto:xüOot MNS : àvnUOtv A Ba Il 5 OUvo:x-to:t om. M !! 6 O•a.v i\·INS : &v 8ta.v 
c &v fho:v nÀs!wi AB &v 8n 't'EÀs(w; a Il ~w~ç) add. i. m." r.60q) A Il 
8 &yotr.Wv~wv J <iyott:1]0"d'l'twv b Il 9 r.Uptov) OsOv B Il H ~0"86p.'l'jv J ~aOd
P.'flV Aa \] 15 ~w7Jç] ;:~ç \w~ç M !1 :16 aup.ôcdvstJ aap.ôox1vsw a lJ 17 ·nom. 
ASa 11 'tWv 'toto6't'wv BMa : -c-àv 'tOtoütov ANSe !l p.êÀÀont ABSa : p.~À
Àov N p.éHoov M !1 au::moveto-O«t] at«7.oÀeto-0«t B Il :18 x«t MN : om. A 
BSa Il 19 ij om. MIl <foxiil t'X~' A Il ~ôvwv] ~ôvov BM Il 20 pr. ij 
om. A 11 1:0:1 om. A 1121 ~toûo-t} r.owûcn a 1! 22 1I:Ov'flpW.;) 1I:OV'flp& Aa Il 
k«u'tàv] é«v'toü N 11 23 b om. aé 1! 2i- iûltxerp;.,.t'i B lJ alt. 1:~v om. 
M !1 25 i'>~ om. Mc Il «iw.,(qJ BMSb ; «lw\ll~ ANa. 

CHAP; XC.-XCl 152 

Je manger et le boire ; il est justice, paix, et joie dans le 
Saint-Esprit " (Rom., 14, 17), toutes choses qui sont le 
fruit de la parfaite charité. Ainsi donc, peuvent le goüteo 
continuellement dès ici-bas ceux qui p:fogressent jus~u'à 
la perfection, mais nul ne peut l' acq~érir en P.erfectwn, 
à moins que le mortel n'ait été englouti par la vw (2 Cor., 
5, 4; cf. 1 Cor., 15, 54 citant [s., 25, 8). 

XCI 

Ceci m'a été raconté par un de ceux"' qui aiment le 
Seigneur d'une résolution insatiable 1 : << Comme j_e dési
rais, dit-il, /Connaître de science l'amour de Dieu, la 
Souveraine Bonté m'a accordé cela dans un grand sen
timent de plénitude; et j'en ai si forteme~t. êprouvé 
l'actiQn que mon âiQ.e. br~lait alors, avec un,e JOie et une 
charité ineffables, de sortir du corps et de s en aller vers 
le Seigneur, et qu'elle ne connaissait plus, en qu~lqu~ 
sorte la tournure de cette vie éphémère )), Or celui qui 
a fai~ l'expérience de cet amour, quand même il serait 
de mille manières insulté ou lésé par quelqu'un (car il 
arrive encore de pareilles .épreuves à qui doit s'exercer), 
celui-là· ne S'emporte pas contre l'offenseur; il reste 
comme collé à l'âme de celui qui l'a insulté ou.même lésé. 
Il ne s'enflamme que contre ~eux qui attaquent les 
pauvres, ou, comme s'exprime l'Ecr!ture (Ps. 74, 6), pro
fèrent l'iniquité contre Dieu ou vivent d.e ·to~t? au~re 
manière coupable. Car celui qui désormai~ cherit D~e~ 
beaucoup plus que soi-même, ou plutôt qm ne se c~er1t 
plus soi-même, mais Dieu seul,_ celui-là ne rev~nd1que 
plus son propre honneur, il veut seulement que sOit hono~ 
rée la justice de celui qui l'a honoré lui-même d'un hon~ 
neur éternel; et cela, il ne le veut pas d'une volonté 

1.. Confidence indirecte comJ;Ue au çh. 13, 
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. OÙKÉ'n. cl!ç OK 11-•.~l!.<!cEQÇ .. ~LVOÇ"~Àly.ns; ~XE<, . &Àl.' <ll<mEp ÀOLTIOV 
ElÇ ~~LV ê:Xe:t 't'~ V "t'OL«Ù't'l']V 5uX8e:atv 8tà TIOÀ:\~v '!le:l.potV 't~Ç 't'OÛ 

Be:oO &.y&.nl'}Ço n pOe; ÔÈ 'tOU'totc; ÔE'l dÔÉVCX.L O·n a e:tc; 'tOUXÔ'tf)v 

&y&.TIYJV Ëve:pyOU~:e:voç 'ÔnO 'tOO Be:oO En&.vc.> K«l -ntcne:c.;,c; ylve:-
. 5 't'OI.L Ev -rtf K«lplp 't~Ç 't'OLCX6't'T1Ç Evs:pyElcxç, &ç Ev ataB~ae:~ Àot

nov ~~ç Ke<pate<ç <pe<~llov a,& ~~ç noÀl.~ç &yo<n~ç TOV nta~EL 
'tllf&>f!E\IOV. CIOm::p ~1'-tv o:ou:péOç IC«'t'<X0111fOLlVEL a &ytoç &.n6a'to

Àoc; Myc.:>v· Nuvl ÔÈ lfÉV~L 't'à -rplot 't"otÛ'TOL, nla·nc;, 

Hnlç, &y&n~· ~Ell;<>v al< ~oll~<>v ~ &ylm~. '0 y&p iv 
10 TIAoU't'cp &y&.nYJc;, &c; i::cJ»YJV 1 Kpot-r&v 'tèv Be:Ov. f!EL~c.w Ea't'l TioÀO 

~6't'e: 'tf}Ç Eau'toO TilO"tEQÇ &c; OAoc; ~v Ev n6Bcp. 

~6'. 

· 'H ~Ea6~~ç ~~ç tv•pyEle<ç ~~ç &yle<ç yvO>a•<>ç oô ~«pll>ç 
~ 1fc2Ç Àunda8at TiotpOtcr~c:e:u&:l;e:t, O"t'oLV EK nètpo~UO:IfOO·nvoc; -ô6pl-

15 aa:v't'Éç 't'lV« E:xBpèv ~'Ô't'èv é:au't~v Ket'UltaKe:u&.at»!le:v. At.6ne:p 
o'ÔÔe:TI&lTio't'e: Evôtôooat v6't-rouaot 't~V auvElÔl'}0'~\1 ~tlé3v, Ëc.:~ç S't'E 

a,& noÀÀ~ç &noÀoyle<ç .tç ~~· n&Àe<L l<ne<ve<y&y<>~EV ~ov Mp<
a8Év't'IX ÔL&.8Eaw. "H OS: &.~~:po't'&'t'l'} aÔ't~Ç KIX't'&vu~~ç, ~~:cü S't'lXV 

&al<<>Ç ~<ç ~a.v ~oO Blou &v8p0>n<>v <e<8' ~~llov ôpy<a8ft, &ao-
20 AEaxEt\1 ~ 1:1ac; ~~:al cf>P.ov"i'tl;ELv li.ycxv 'llO LEt, ETIELÔ~ SAc.:~c; 'llp6a

Kol!l:l&. 't'LVL 'té:>v E~~: 't'OÛ at&voc; 't'OÔ't'OU AcxAoUv'tc.:IV yLv61:1e8cx. 

"08EV KC<l &pyoç ~6~E Ô voOç TIEp( <r~V 8E<>p(e<v ylvETC<L' &y&
Tt~Ç y&p llv 3Àoç ô Myoç ~~ç yvO>aE<>Ç oô auyx<>pEÎ ~~· a,&-

1 b)..ly't]çj ·OH;w.; Aa Il 4 O;ycin't]V om. A ·11 ii cdcr01j'at:tT a}aO~au 7tOÀI,TI 
a Il. 5-6 Àom(w] ÀpmOv r.onn A 116 •Ov] .w,. A 11 7 't'tp.Wp.evov] -,t[J-w
p.ÉYov A Il 7-8 &n6a't'oÀoçJ r.aüÀoç A Il 8 vuvq \IÜV a JI 9 p.t[~wv J p.d~w 
Nb 1J <OÔ<wY) mfnwv A 1! o -10 oy<i•~< om. a Il 10 ~~"' J ~~~ o a 1J 
11 r6n om. Aa Il wç om. M 11 wç- •6B<f om. B 11 6Ào;] 6À<•< MNb-IJ 
nd'Ot:J] rén<f Nb J113 ~\ltpyt:io:.;] Zpyo:a(aç a 1_115 <X\hOv] o:1hWv A Il io:u-cWv] 
So:u.Ov Nb !1 XO:'t'«O"Y.tu&awp.Ev B)-1 : XO:'t'<XO"Y.do:crop.EY AN r.o:po:àxeuâawp.av 
a )'EYéaOo:t no:po:axeuâawp.t:v S 1116 oùômW7tOt'E M : oùur.W1ton- N -où8l-
1tO't'E ASa où't'lr.on B JI 17 Sr.!:~:vayây{ùp.Ev J inavo:yâyop.av Nb 1117-·t 8 U6pt
a6€v-ra] V6p[aano: A Il 18 aÙ't'~;J 't'<X6t1); a Il xo:t&vuÇt~] OtciYotÇtç AS Il 
19 ~tou J x6ap.ou S Il 20 &yav J O:y,an·êtv A Il 21 rwtJ 'tt c JI TWY. ix om. 

· M 1J h om. Nb Il 22 Oswpiav] BsoÀoyiav Nb. 

CIIAP. XCI-XCII 153 

médiocre mais dès lors il s'est fait de cette disposition 
une hàbi~ude dans sa grande expérience de la charité 

' . l' • divine. En outre, il faut savoir que si on est mu par 
Dieu à un tel degré de charité, on s'élève, au moment de 
cette motion, même au~dessus de la foi, car on étreint 
désor~ais, grâce au senS .du cœur ~t p~r u·ne ardente 
·charité celui qu'on honorait par la fOI 1• C est ce que nous 
indiqu: clairement le saint Apôtre lor~qu'il dit : " A~ 
temps présent subsist~tit bien ces tr01~, cho~es, la fOI, 
l'espérance, la charité} mais la plus gr~n.de d ~nt_::e elle~ 
est la charité, (1 Cor., 13, 13). Car celm, Je 1~ repete, qm 
étreint Dieu dans la richesse de l'amour, celm-là est alors 
beaucoup plus grand que sa propre foi, car il est tout 
entier dans le désir < de son Dieu >· 

L'AMOUR DU PROCHAIN 

XCII 

Au stade .moyen, l'action de la sainte science ne nous 
· prépare pas un faible chagrin quand, sous le coup :d'une 
irritation qui nous a fait outrager quelqu'un,. nou.s en 
avons fait notre ennemi. Aussi ne ce~se-t-elle Jamais de 
piquer notre conscience, jusqu'à ce que, par. b_eauco~p 
d'excuses nous ayons ramené l'offensé à ses anCiennes dis-' . poSitions. Mais sa: componction suprême, même SI un 
mondain est injustement irrité contre nous, nous plonge 
dans les lameùtations et les soucis : voilà que, n'importe 

··.cOmment nous devenons le scandale ·de ceux qui parlent ' . 
d'après les idées de ce siècle (cf. 1 Cor,, 2, 6). Par smte, 
l'intellect lui-même devient impuissant par rapport à la 
contemplation ; car la parole de la science ~, qui est toute 

1. Descriptio~ d'un très- haut état mystique : l'âme ne croit 
plus, elle)'oit et -possède. · 

2.- C'est la doctrine de la gnose; cf. p. 87, n. 3; 130, n. 3. 
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VOLct\1 n:\ot't'UV8~~otL Tipàc; aUÀÀTlt.J.'W 8e:(l.)pl"J1:UX't'c.)V 8dc.>V 1 e:t ~~ 
'Ttp/O'I:OV '&no~&6c.>~EV h '<ft &y&nn <cxl 'I:OV E(K~ ~~tv 3pyl/:;6~E
VOV. Et 3è: ÈKE'tvoç oô BÉÀe:L 't'OO't'o ye:vÉa8cu ~ n&ÀLv &nÉa-r'l 

"t't>v ~l;lE't'ÉpCilv 3uxTpL6&v, 'tàv XotpcxK-rijpa ~p.&c; 't'OÛ n:Poa&mou 

. 5 ctÔ't'oO ÀoLnOv hrElye:L -rft Éotu't'OOv Èv &aua't'&.'t'cp •twl 'tl;) 'l'ijÇ 

lJ'uxfjc; XUf:L<X'tl 7tpOO't'L8ÉV'totÇ 8ux8ÉaEL of:h"(I)Ç ÈV 't'ft\ f)&.8e:L 't'fjÇ 

Kcxpatcxç '<~ç &y&n~ç &non~~poOv 'I:OV v6~ov. AEt y&p, <t>~a[v, 
· Kot.l 't'&. 'tf.ôv xoÀoUv't<a:~V &Kcdproç 7tp6ac.:~noc. &x6Àro -rfi Èvvota. Èv 

'Tfi €«u-rEZ>v Èvop&v 3L«vol~ -roOc; 8é:Àov'Tcx.ç yv&;LV ~Xe:Lv· B~oO. 
10 Tob'tou 3è: ye:VOI;J.ÉVOu oô l;l6vov ne:pl -r~v 8e:oAoylotv ô voOç 

&n'totlO''tCo:IÇ KW1'J8~0'E'TCXL 1 &ÀÀdt Kotl de; 't~V &y&.'rtt')V 't'OÛ 8e:o0 
~E'rd 'TtO~~'fjç &vcx6~0E'1:CXl'TtCXpp~a[cxç C:,ç ~K aEU'<ÉpCXÇ ~cx8~[aoç 
e:tç npch'tY)V· &vEI:lTI08(a'tc.:IÇ ÈTIELY61;lEVOÇ. 

~y'. 

15 'H '<~ç &pE'<~ç Moç 'l:otç ~tv &pxo~Évo•ç ~p&v ''<~ç EÛaE6E[cxç 
'tpcxxs.tor. À[otv KCll K«'tliO''TUYVOÇ Cfl«lVE'rotl OÔ 3Ldt -rQ ÈKtdV'1V3e: 

'TOLot'Ô'tt')V dva.L, &:\A& eSt.& -rà -r~v &v8j,oond01.v cpûot.v Eô8ùç ~IC 
yOLa't'pàc; 't'lp nÀ&.'t'EL auvOLvota't'pé:q>Ea80Lt. ,'t'&v ~aov&v • -rote; OÈ 't'à 
~Éaov OLÔ"t~Ç ncxpEÀBELv Ouv01.1:1ÉVOLÇ npOOfJV~Ç 3:\11 KOLt &vE't'OÇ 

20 a~lKVU't'OlLo TEp '(&p KOI.f..lp ~8Et. 't'à cpcxOÀov tmo-rOLyÈv cSt.& 't'~Ç 
~vs:py?:Letc; 't'OO &y0l8o0 'Tfi 't'é3v &Àoyla't'OOV ~Oov&v auvcxn6ÀÀU't'CXL 

~V~~n· "08EV ~Ol'TtOV ~8Éc.>ç ~ 'JIUX~ 'l:è<Ç '<p[6ouç &n&acxç alcx-
110pEUE't'CU 't'&v &pE't'é3v. Lh& 't'OÜ't'o ô KUpLoç Eta&:y®v l:lÈV ~1:1a.c; 

. Eiç "'~" baov "'~ç ac.>'<~ptcxç My«· Tl a'<Ev~ <cxt ne~,~~Év~ 
25 ~ b8oç ~ &n&youacx E(Ç 'r~V ~<XOlh[cxv KCX( 3Alyol a,' 

2 chtoÀiÔwf!EV BSac : tiï"CoÀIXÔop.Ev AMN Il ~[ÛV om. N !J 3 ysvlaOa:t] 
yl'~saO~u (( s. v.) APc Il àr.:btYJ] &1taanv Nb .à?toatn S If 4 Tûli 1tpo
<:rWr.ou] •<1" r.poGttht~) A If 5 è?ta(yEt AMa : È1tElym NS bd B r.coal.
xn F IJlo:xuTtÜY] Éo:u"t0Y b Il &cruatti:~ ABN : auatdttj> Ma ~(JtltS't"tiÀ'r~ S 

1 

!J 
6 zOp.o:xtt] ax.~?·o:n B Il r.po1Jtt6lvtaç] 1tpo·n0fvtaç B fiS à:z6À~] kz6lw; 
A Il iv om. a Il 9 Èvopa,,J 6pàv b !1 OwtiJ t"oü OaoU Aa !J 10 y€vopk•1ou] 
)'CVOftÊvou Nab Il voüç Ne : voüç ~p.Wv ABMSa ~p.Wv (et sqq.) T If 
15 EÙO'EÔdao;J «l'I)0Eto:Ç Mc Il 16 llav A Ma : &yo:v BN om. sr Il b.El
Y'f!Y8E MNS: hElYYJV ABTa Il 17 8tà] -:0 8tà GN fi tO om. GN_ae (add. 
s. v. N_pe) Il EÙOÙç om, A 1!19 &vnoç] kvEtij A &vEnJ S 1f21 Èvapya(a:ç] 
aunpyEfo:ç BNb Il 23 p.ÈY om. ASc. 

1 
CHAP. l<.Cll-XCJII Üi4 

faite de charité, ne laisse pas la pensée se dilater à con
cevoir des théories divines, si nous n'avons au préalable 
regagné dans la' charité même· celui qui à la légère s'i~ri
tait contre nous. Que si cet homme n'y consent pas ou 
qu'il se soit, pour nous fuir, éloigné de nos parages, alors 
la science nous presse d'adjoindre à nos dispositions les 
traits de son visage dans une large effusion de notre âme, 
pour accomplir ainsi, dans le fon .. d du cœur, la loi de 1~ 
charité. Il faut en effet, dit l'Ecriture, que ceux qm 
veulent avoir la science de Dieu considèrent dans leur 
pensée, d'un esprit sans ire, m~ffie la face de ce~x q~i 
s'irritent hors de propos. Cela fart, non seulement 1 esprit . 
pourra se mouvoir sans faux pas dans la théologie, mais 
même ., dans une gra.nde hardiesse, il montera à l'amour 

' . de Dieu, comme potJSSé sans obstacle du second degre au 
premier. 

NÉCESSITÉ DE LA LUTTE 

XCIII 

Pour ceux qui commencent à s'éprendre de la piété, 
là. voie de la vertu paraît bien rude et repoussante, non 
qu'elle soit telle en réal.ité, mais· parc,e .que dès le sei~ 
maternel la nature humaine se meut à 1 aise dans les plm
sirs · pour ceux en revanche qui ont la force d'en dépas-' . 
ser le milieu, c'est une pente de tout repos. Car, soumises 
aux bonnes habitudes par l"exercice du bien, les mauvaises 
disparaiSserit avec le souvenir des plaisirs co~t~aires à la 
raison 1 : désormais l'âme parcourt avec plaisir tous les 
s~ntiers des vertus. Aussi le Seigneur dit-il, en nous intro
duisant dans la voie du salut, qu'(( étroite et resserrée est 
la route qui c~nduit au royaume, et rares sont ceux qui 

1. «Les plaisirs contraires à la raison n : expression d'ÉVAGRE, 

Or., 4.7 {cf. HAVSHERR, R. A. M., 1934., p. 80). 
OEuvres spirituelles. 15 
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cx~'tfj<; Elanop•uoncxL. npoç aè 'tOÙÇ 9E\ov't<XÇ 1loAÀft '<fi 
Tip~Bé:as:t. npoat.Évor.t. -rft· 't'&v &.yLc.:w or:ô-rOü Ev'toÀ&v 't'T)p~as:L 
'l'~alv· ·o y&.p l;uy6ç ~ou XP~a'l:oç Kcx\ 'l:O 'l'op'l:lov ~ou 
!À«cf>p6v Ecr·nv. AEt o~v TtetpO: -r~v &px~v 't~Ç &yQv[aç B~.«fsf 

5~,,:.w,l Bs:Àfl_?:«'t'L. 'tà.Ç &ylcxc; 'toû 8Eo0 KIX't'Epy&.~-Ecr8otL Ev'ToÀ&.ç, tvcx 
(~e:c,;p~;;c;'fl·~a,v 0 &ya80ç KVpt.oç -rOv O'KOTI_Ov Kt:Ü 't'0v n6v

1

oi) 
(l'l:oL~ov ~~tv "'' 9H~~~aÉ.,ç l!ycxv 'l:otç cxihoO ôn~P.""'oOv 
ha6!;oLÇ B•À~~cxa~)Kix'l:cxnÉ~o/W Ticxp&. y<f<p Ku plou '1:6'1:< hoL
~&l;ncxL 9H~aLÇ' Ola'l:< tv TioÀÀfi 'l:LVL'~~aç X"'P~ tpy&l;•a-

10 9cxL &Ticxun"'ç 'l:O &ycx96v. T6'1:< y&.p ~n"'ç cxla8~a6~•9cx 8n 
8E6Ç Ecr't'LV a Evs:py&v 'Ev ~p.t~ KCÜ "CO Bé:ÀEL\1 Ketl 'tb 

EvEpyE'Lv Ô'llÈp -rf1c; E'Ô8oKlotç. 

,a·. 
•ov 'l:p6TIOV ,~~ 9<p~cx~9E\Ç ~ ~c<Àcxx8dç b K~poç 01t\ TIOÀÔ 

15 oô cSUvot'totL 't'~ V Ent.'tt.8E1fÉVT)V etô'Ttè. crcppcc.ytôcx ÔÉ~tx.cr8cu, oth·Cilc; 
o'ÔÔ~ 0 &v8poonoc;,, E&v p.~ ôuX n6vCi>V Kcc.l &aBEVEt.&v 8oKL1:1otcr8ft, 
0~ auvcx'l:CXL X"'J>fjOŒL 'l:fjÇ '1:00 9Eo0 &pE'l:fjÇ '!;~V O'l'P"'Ytacx. AL<!< 
't'OO'to 0 lJ.ÈV KUpt.oç Mye:t. "'C~ S~anEcrlcp_ n«UÀ9' ~ApKEL crot. 1Î 
x&:pt.c; !fOV' ~ y&.p ÔUVOllf le; p. ou Ev &cr8e:ve:lq: 't'E-

20 ÀELoU'tor.t. Aô't'Oç ÔÈ 0 &n6a't'oÀoc;:K«vx&i::«L ÀÉy(ùv' CIH8La"t't; 

O~V !f&ÀÀoV KotVX~O'OifCU ÊV 'Tot'Lc;: &a8EvdotLÇ !fOU~ 

"lvot S:"nLO'Kllv&,an Ên~ ÊlfÈ -~ aôvot!fLÇ 'LOÛ XpLO'"t'OÛ. 

_AÀÀà. K«t ÊV 'tot'lc;: Ttci:pOLI;ll«LÇ yéypotTI't«L' "'Q V y& p· & y« TI tf 
KÔpLoÇ, ncuaEÔEL" lfCltO''tLyo'L iSè: nâv'tot_ ul.Ov 'Qv Ttotpot-

25 atxE'l:CXL. Kcx\ b ~ÈV &TI6a'l:oÀoç &a9•vElcxç ÀÉyEL 'l:è<Ç 

1 T~ om. B Il 2 1tpoativcu : téYa.t T !J.tl· Y.o:.-spyo:X~saOo;t] k)'i'.a.npyo:X~saO.x. 
M Il 6 ~fJ-6h) ~fJ.&ç M l! 1.0:1 T6v n6Yov om. AM U n6vov BN: Y.61tov 
STac 11 7 ~~r,J ~~;;;, Tom. A Il n B : TO NT xol TO MSa om. A Il 
7 Ol'À'l')p.a.} ~o6À'flp.a. A Il Ùn:'flps•oüv] &r.'l]peto~cr.t T 11· 8 è:va&!;ot~ om. T If 
Y.a.to:ni!J-~n) Y.ol:to:n:~IL~st s Y.a.ta.n:ip.~n t~v xo:Xptv ~ùto1 c xo:to:r.ip.~~' ·~v
-z&ptv a.Ùtoü M Il .6.-s om. N \19 è:v om. ASb !! 9-10 è:py&:~so-Oa.t]- è_~sp-· 
yd~soOo:t ue s. v.) D Il w y?t.p om. Mc Il -o:b01)G6rs0a A,BSac : a:1(10rl
dWp.E0et: MNT 11 H Oeà~ MN : b OEÔ; AB~T.tc Il ~Y om. A 1114 ~] ~ 1.a:t 
B p.·r18È S Il 15 im"t-t0Ep.éY1JY} È1tt't1j01)[ÛY'flY. Aim"tS 1Jr;p.ÉY·I]Y S Il ~6 oùO' b 
MN:ST : où8' Be 1.a:l ô Aa Il i?t.v]. s1 a Il r.6n.)Y j &pi'lwY a Il 1 Î o·.J om. b Il 
18 p.è:Y om, a Il 19 &;a-Osvd~] .Xa-OevslCtt; Nb Il 20 <XÙT,ô~J oOro~ Sc oütw; 
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entrent par là >> (Mt., 7, 14) ; et à ceux qui veulent d'une 
volonté intense s'attacher à garder ses saints comman~ 
dementS\ il dit : « Car mon joug est. doux et mon fardeau 
léger, (Mt., 11, 30). Il faut donc, dans les commencements 
du combat, accomplir d'une volonté vjllletiÎe les saints 
comrriiindements de Dieu, afin· que, voyant notre intention 
et nos travaux, notre bon Seigneur nous envoie une 
volonté toute prête à servir avec plaisir Ses_ glorieuses 
volo'nt~s; c'est_le _Seigneur, en effet; qui prépare alors la 
volonté (ProP., 8, 35) ; en sorte que nous pratiquions 
sans cesse le bien_,dans une grande joie. Alors nous sen~ 
tirons réellement que c'est Dieu qui c< opère en nous le 
vouloir et le faire, pour l'accomplissement de ses desseins 
bienveillants ·, (Phil., 2, 13). 

XCIV 

De même que la cire, à moins d'être échauffée ou 
malaxée longtemps, ne peut recevoir l'empreinte du 

·sceau, ainsi en est-il de l'homme : ~i travaux et infirrnités 
ne l'éprouvent, il ne peut contenir le sceau de la vertu 
de Dieu 1, Aussi le Seigneur dit-il au divin Paul : « Il te 
suffit de ma grâce, car ma: puissance se parfait dans la 
faiblesse. , Et l'Apôtre lui-même se glorifie en disant : 
« Très volontiers donc je chercherai gloire plutôt dans 
mes infirmités, ,afin que sur moi Se déploie l~ puissance du 
Christ , '(2 Cor., 12, 9). Mais dans les Prorerbes, aussi il 
est écrit (3, 12) : « Celui que le Seigneur aime, ille corrige ; 
il flagelle tous les fils qu'il reconnaît. , Ainsi l'Apôtre 

a j] knOatoÀoç) 1ta.tiÀoç BNb 1121 [J-~Hov om. A Il 22 ir.tcr1.1JVWcrn BMSa : 
è:1ttO'X1JvWcru ANT' 1123 y?t.p om. N 1125 p.h] p.àv otiv Mc !1 &G0sv€(aç] &a
a~vwtV a. 

1. Sur tout ce chapitre et le suivant, cf. lntr., § 30-32. Les. luttes 
·(&yWvEç: 157, 12), les souffrances éducatives (1ta:tÔE1,rnût r.&:01J: 158, 
6 ; , cf. la désolation éducative des ch. 86-87) sont nécessaires pour 

. que la grâce imprime son sceau dans l'âme·: 155, 17_; 156, 18, 
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~i't«VCtO''t'ÔC.aS:tÇ 'téOV tx8p&v 't'OÜ O''t'ctUpoO, cx•('t'LVEÇ dUVI!tX~c; 

cx.û'!q> 'tE KCÜ TI&:at -rote; 't'6't'E &ylotç avvÉ6cnvov, tvoc. tl~ ône:p .. 

a(pCr:>V't'àt, &ç OtÔ't'Oç ÀÉye:t, 't'ft ône:poxft 't'&v &.noKaXtaJlEQVt 

&H& ~&ÀÀov tvt~EVOV 5<& ~~Ç ~O<TIE<V0crE(l)Ç ~V ~~ crx~· 
5 tl<X't'L 't'~Ç 't'EhEt6'tfJ'TOÇ i5tà. 'T&V 'ITUKVIÎ!V Ê~OU8EV&lO'EOOV 't'à 

9s:'i.oV ·a&pov &atooc; cpuÀ&.'t''t'OV't'EÇ' ~p.e:'V; 8E vOv &a8e:vdotç 't'o'Ùç 

TIOVT]f)Oùc; ÀoytaJ:loÙç M.yo~;.~.e:v KcÜ 't'dÇ O'OOifCX't'U<:dc;· &vrol;lctÀlcxc;. 

T6-re: p.Ev y<Xp Êne:uS~ «h:tcnç 801.Vot'TTJo/6potç Kccl ÔLCxcp6p_ot·ç ~'tÉ
pene; 8Àllf.JEO'L -r& a&lp.a:cc:x. 't'&\1 IC:ct't'à. 't~Ç &l.la.p-rtac; &yCo)vtl';.o~;tÉV@V 

10 &yloov Ticxpe:ataov-ro, tn&.w.il ~ao:.v noAù 'téOv 'tft &v8pc.:mlvn· <f>ÜaEl 

ÊK 'T~Ç &l.l«p".tlac; ÊTIELO'E11.86v't(o)V na.8&v. Nuvt a~ Êrte:LO~ dp~VY) 
TIÀl'J8UvE't'Otl aux -ràv KUptov 't&V ÊKKÀY)O't&v,-aux -r00'TO 8Et Ouve:..: 
XÉÔ"L p.Èv &V(.)IfOlÀ(IXLÇ 't'à . d&!fa ÀoyLC·Ifo'L~· aè: TtOVf)potç -tclÇ 

\.f'ux&.ç 'T~V &yCùVlO"'T&v ·'T~Ç E'ÔO"E6daç, aoKl1f&.l;Ea8a~, tcat !f&.-

15 ÀlO"'Ta nap~ otç ~ yv&cnç· ~v. n&.an ata8~0"El Kat TIÀf)pocpoplq. 
ÈVE.flyEt, <tva Kat Tt&.O"f)Ç KEVOao~(aÇ ~ Kat 1fE'TECùpl0"1f00 ÈK't'àÇ 

ôn:&.pxCùal Kat XCùpfiaaL auv118&aLv, &ç l::cpf)v, Ev 'Tatç Kor.pl5lor.lç 

al& 'T~Ç 1toÀÀf}ç 'TaTtElV~O"E(I:)Ç 'T00 KétÀÀOUÇ 'TOÜ 8Elou 'Tl) V acppor.

ylÔè<KO<~& ~èv Myov~<><i!y.ov·'Ecr~~«09~ ~<!>' ~~&ç ~à <t>l3ç 

20 'ToO npoaQnou aou, KUplE, .t\d o~v E'ÔXapla'To0v'Tor.ÇÔTt61fÉ

.VELV -rl)v BouÀl)v 'TOO Kup(ou.· -r6-rE yàp ~lf'LV de; À6yov 15Eu'TÉpou 

lfO!.p't"Up(ou 'T6. 'TE O"UVEXÈ:Ç. 't"éOV VÔO"(I)V KCXt ~ 1tpàç 't"OÙÇ aCXl1fOVL6>-

5<<Ç Àoy<cr~oùç ~&.x~ Àoy<cr9~cr•~"''· '0 y&p ~6~• Hy"'v ~olç &ylo.ç 
f:l&.p'TUO"L al& 't"&V &.v61f{A)V ÈKdV<ùV &.px6V'T{A)V' ~Apv~acxa8E 'TàV 

25 XplO"'T6v, Tio8~aet'TE c3È ·'Tà.Ç Bl<ùnKàç. M~cxç, Kat vOv 't"aO'Ta. 

EcpÉO"'TfJKE al~ Eau'toO 'TOÎÇ .aoUÀOlS' 'TOO 8Eo0 &.alCXÀElTt'T{A)Ç ÀÉy{A)V. 

CO 'tÔ'TE &.Ày\lv{A)v 't'& 't"&v alKCXl{A)v a~lfcx't"cx Kat ô6pll;{A)v Eax&n)c; 

1 crtcwroU A~STa : o--:o:upoU toU X,ptatoU B ato.Yt1Jp(ov Mb 11 2-3 fntE
po:lpwvtcu) ùr.eptdpono:t BNb 113 ÀÉyuJ ).lyEt' €060Yj ... Gm;pcûpwp.a.t (2 
Cor. 12, 7) a Il or.spoxii BM~S : oxsp6oÀ~ A Ta Il 4 t<j\]!. tip AB Il 
5 tû.stdt'l)tO<; ABNT: téÀEtWcrer,J<; MSa JI 8 xa.t om. a 1! 8-9 ÉtÉpa.t~J É'tÉ~ 
pot~ b om. Aa Il 9 tWY] tà 'tf;iv c Il 10 &yiwv oro. Nb li r.o:pa8i8'lvto] 
r.o:psOi~oto B Il à.YOpbm(vn B:MN : .rlvOptùr.tvcr b à.v6pwr.ettt AS,Ta 1111 wvt 

~ · MNS : vtiv ABTa 1! 12 tlt?t toU:o c;:un. Mc 11 8st om. Nb 1! 13 o-Wp.a ]'aWp.a; 
0/,(6€cr6at B 1114 ·~~ eùo-e6Ela~ om. Mc 1116 ~ om. B 11 xtû om: AS.!I 
!7 .oxôpzwo<] omip;(OUO< NSb 1118 tij, om. STa Il 20 ~,q ~~" M Il 
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appelle infirmités les attaques des ennemis de la Croix 
qui l'assaillaient constamment, lui et tous les saints d~ 
ce t~mps.~là, pour qu'ils ne fussent pas exaltés, .comme il 
le dit ~m-mê~e,, p~r l'éminence des révélations (2 Cor., 
12, 7) ; Ils perseveraient plutôt, grâce à l'abaissement dans 
l'attitude de la perfection, au milieu de leurs fré~uents 
opprobres, à g~rder ~~internent le don divin; tandis que 
nous appelons mfirm1tes les mauvaises pensées et·les ma
lai.ses ph~siques: Alors, en effet, co:mme les corps des 
samts \:rm luttment contre le péché étaient liVrés aux 
coups mortels et à différents autres1tourments ils étaient 
hien au~dessus des passions qui ont envahi la' nature hu
main~ à la suite ~u péc~é. Mais maintenant que, grâce 
~u Seigneur, la paix des Eglises abonde (cf. 1 Petr., 1, 2), 
Il faut que de constants malaises éprouvent les corps et 
de ~auvaises pensées l~s âm~s des lutteurs de la piété, 
surtout de ceux chez qm la science agit en un sentiment 
total de certitude, pour qu'ils restent à l'écart de toute 
vanité, de toute dissipation, et puissent recevoir ·dans 
leurs. cœurs, comme je le disais, grâce à leur grand abais
se:nent, le sceau de la. beauté divine, selOn la parole du 
samt Prophète : « La lumière de votre visage Seigneur 
' . . , ' ' s est Imp.rimee en nous » (Ps. 4, 7). Il faut donc supporter 

avec actwn de grâces la volonté du Seigneur · alors en 
effet, la continuité des maladies et la lutte 'contre' les. 
pensées diaboliques nous Seront comptées pour· un second 
martyre. Car celui qui disait alors aux saints martyrs 
p~r. la bouche des magistrats impies : ·Reniez le Christ, 
desirez les honneurs de cette vie maintenant encore il 
' h , s ac arne en personne près des serviteurs de Dieu à leur 

dire cela sans cesse 1• Celui qui alors torturait les .corps 

~~ xu~(ov) Owü AS .. li 24 &p'J~o-~o-Ot BMST: &:py~cra.crOct~ ANa 
€<XUtOIJ om; A n Oeou] x_ptatoü ~ Il 27 ~tY.«[wy] &y(wv MS. 

11 26 s,• 

t. "cf. J. M. NIELEN- (sup1·a, p._126, n: 2), surtout p. 83-84. 

' 
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'TOÔÇ "è~ç. 'TL~fiç 3L30tO'IC6:ÀOUÇ 3uX 'tlZIV Ô'llytpE'tO\JV't'(o)V .'t'ote; 8ux ... 
6oÀuc:otç ~KdVOLÇ c:J>pov~ lfOtO"W Ot'Ô't'àç JCClt vOv 't'ote; 'Tf)Ç e:ôae:6d01.Ç 
i.~o~oy~'<o<tç ~TicXy« '1:& a,&<t>opo< 'TtcX9~ ~E'r& fiSp<c.>V 'TtO~~/Ov K<Xl 
Ë:~ou3e:\1000"ECo>V 1 &'t'E 1;16:ÀLO"'t'ot TioÀÀft 3uV&.f.1EL.'t'OtÇ ICet'tot.TIOVOUifÉ-'' 

5 vou:; 'llÉVT)O"L aux 't~V 36~01.\1 't'OÛ K~plou Bo..,eoOO"LV. Kcr.t a .. a 
-roO-co Expfiv lfE'tli &aq>a.Àe:tcxç K«t ônol:lovfic; 'tà ·1f«p't6p~.ov 'Tfic;· 
O"UVEL3~0"E(I)Ç ~p.&v ICOl't'Epy&.l..e:a80tL è:v&>Tti.OV 'TOO Se:o{):• cy1lOI;lÉ

VCt>V y6:p, c:J>llo"Lv, ÔTIÉifELvcc. 't'àv ~eUpLov ~ecll n:poaÉaxe:. 

J:lO L, 

10 

A.ucm6p•a'rov ~l:v TIPIXW"' ~ 'r<X'TtELVO<!>POaôv~ • ~a<:> y&p ~tyo< 
l:a't'lV1 't'OO'OU't'? lfE't'à TtOÀÀébV &yc'o>VQV K.Ot'top8o0't'Cltl, nctpor.ylvE
't'C:U 3È· 't'OÎ:Ç p.e:'t6XOI.Ç 'Tfic; &ylac; yvc:haEooc; KCX'tà. 3ûo 'tj)6nouc;. 

·o,. ~Èv y&p tv ~·a6'<~'<lta"'' "'~' TIV<u~"'"''"~ç TI<lpo<ç ~ "'~' 
15 EÔae:6Jdcr.ç &.yooVLO''t~Ç 1 1\ 81.2. &a8ÉVELOLV 0'6>1;1CC.'t0Ç f\ 81..èt 'TOÙÇ 

&.Ketlpooc; ExBpOLlVOV'tOI.Ç 't'ote; 't'00 auccc.l~u c:ppov-r(l;ovaLV ~ aux 

ÀoyLCJI;lO'ÙÇ 1lOVYJpOÙÇ 't01.1lELV6'tEp6v 1lCilÇ ~XEL 'tè q>p6VY)I;lCl• "'0-rE 

·al: tv o<!a9~a<' TioHjj '"'\ 'Tt~~po<t>opl<f ~ voOç ~'Tto '<~Ç &ylo<ç 
X&flL'tOÇ K«'t«uy«cr8ft, -r6'tE tsOTIEp q>uaLK~V ~XEL 't~V 'tCl,.(EL-

20 vo<t>poaôv~v ~ 'i'"X~' Ko<'ro<mo<•vo~Év~ y&p ~'Tto '<~Ç B<l"'ç _ 
XP~a'<6'<~'<oç o~ aôv"'"'"'' o~•""'' .tç 'rOV 5y<ov "'~' <t>•~oaoE,lo<ç 
Êncx.lpEa8cx.L, K&v &ncx.Ua'tCilÇ -r&c; Êv-roÀ&c; K«'tEpy&.l;oL'tO -roO BE-:

oO, 't«TtELVO't'Épcx.v' aÈ l;lS.ÀÀov È«U"t'~V n&.V"t'(I)V ÔL.X "t'~V 't'fjc; BElote; 

ÊTtLELKElotc; K(HVCilVlClV ~yE'l.i:OLL. "'EXEL aÈ ÊKElVll l;lÈV ~ "t'OI.TtEL-

25 vo<t>po.aôv~ MTI~V ,& 'TtO~À& Ko<\ &Bu~lo<v, o<li'r~ al: X"'p&v ~·"'' 
cxtaooç nor.va6q>C!u• lu6nEp ~ 1;1Èv "t'ote; Êv l;lÉacp, &c; g~ll"• 'té3v 

&y&lVCilV o0m. 1totpoty(VE"t'OLL1 ~ aÈ "t'Oi:Ç Êyy(l;oVCJL .'tft 'tEÀEL6'tl')'tL 

KCl"t'ClTtÉI;lTtE't(lL. [).Là, 'tO\l'tO ÊKE(Vll l;lÈ\1 ÔTtè "t'&V P,L(I)'tLKf3V TtOÀ-: 

:1 't~.; tt(lij<; MN : -rtp.ij.; b -'tq.J.fo'J<; ABSTa Il 3 V6pewv} tWv G6ptwv c Il 
5 )'.up1ou) awu a 117 ;.t~rtpyi~EG0œt ABNa: Y.<X'ttpycf~t0'6<Xt ~p.~.; MS-Tb Il 
il ~" J ~~"' B om. FT Il 8o<J> ABSTab : w; MN Il 12 'ooou''l'' AB 
Ma : -roaoüto N toaoü-rov ST Il 20 X<X't'<X1tt1XtvOp.lvrt] x.œ-rœ;:ovoup.lvyt M 11· 
2:1 XPYIG't0't7j'tO;) xipt't"O; B Il où Mvœ-rœt om. A Il 23 nclv-rwv ANa : 't~Y 
ncfntow MT n~nwv «vapWnwv S Ol?-· B 11 8t~ om. B Il '~" om. AB Il 
24·xot'Jâ)Y(«v) x.Gt.t xowwv!o:x, A 1125 a:Ü-ryt) a.Vt~ b; 
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des saints et infligeait aux docteurs de l'honneùr les der
niers outrages, par l'intermédiaire des ministres de ces 
_desseins diaboliques, lui~m~me, mainteiÎant encore, il 
accable les confesseurs de la foi de ces souffrances diverses, 
au milieu des outrages et "des o'pprobres, surtout lOrSque, 
avec une grande force, ils secourent les pauvres souf~ 
frants, pour la gloire du Seigneur. Aussi faudrait-il accom
plir avec sûreté et patience le témoignage (le martyre) 
de notre conscience à la face de Dieu : << Dans l'attente, 
est~il écrit, j'ai attendu le Seigneur et il m'a regardé >> 

(Ps. 39, 2). 

LES DEUX HUMILITÉS 

xcv 
C'est chose difficile à acquérir que l'humilité : plus elle 

est grande, plus elle exige de luttes pour se réaliser. Elle 
a deux faç.ons ~'échoir aux participants de la sainte 
science. Tant que l'athlète de la piété en est au stade 
moyen de l'expérience spirituelle, ce sont ou bien les infir~ 
mités_ du corps ou bien·cèux qui haïssent à contre~temps 
les obse:rvateurs de la justice ou bien de mauvaises pensées 
qui l'amènent à former une manière de sentiments plus 
humbles. Mais quand dans une grand sentiment de certi
tude l'inteHect a été illuminé par la sainte grâce, alors 
l'âme possède l'humilité comme par nature. Engraissée 
vraiment par la bonté divin~, elle n'est ·plus sujette à 
s'enfler de la boursouflure de la gloriole, même si elle 
pratiquait sans trêve le"s comniandements de bieu ; bien 
plutôt se juge-t-elle plus basse que tout, parce qu'elle 
participe à l'équité divine. La première humilité com
porte le plus souvent chagrin et abattement ; la seconde, 
de la joie avec une réserve toute sage. Aussi l'une, comme 
je l"ai dit, arrive à ceux qui sont au milieu de la lutte, 
l'autre est accordée à ceux qui approchent de la perfec' 
tion. C'est ppurquoi la première devient souvent le jouet 
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A&KLÇ E'Ônpor.yL&v 3vELaCl;E't"cÙ, cd5'tl'J U:, Kliv SJuxc; -rdc; Borm .. AEtac; 
-roO K6cr~ou ·ne; ot-ô'tft Ttpocray&.yn, oif'tE n-cod-rcxL off 'tE 3Ac.>c; 't&v 
aELV6:1V ~EÀ&v -rflc; &~ap·d«c; a.i.a8&.vE't'otL' TIVEUI;lot'tLIC~ Y~P 3À'l 
'ÔTI&pxouaot &.yvoEL TI<iV'l'WÇ 't'èc.Ç O'Gill:lot'tUCàç ME,ac;. -~Expflv at> 

5 a .. ~ ÊKElV'IlÇ noc.v-rt -rp6n~ 'Ttct.p'EÀ86V'ttX 't'à V &yoovLCJ't~V. Ent 't'otU

't'l")V EÀ8E'tv• El tf~ y&.p lh.~ EKElVY]Ç -rft EnL<J>oplf -r&v TictLaEv't'uc:&v 

netB&v aoiCLI;l<Xa't'u::&c;_, .. o_ô Yci.P &._vor.yt<:_ct;q~_p~&.c;, 't'à ClÔ't"EE,o_VcrLOV_ 

~ ~é.lv npo~O<X&i:,oc ~ ,{&p,Ç, oÔ< liv ~~v ~<Xu~~ç l}~ivl;_;p~èi~-i'iX< 
TioAu-tt?I.EL<iV:' .. ---·--. 

10 ;,c;'. 

Ot 't'& v 'toû 1lotp6v'toç ~lou ~aov&v _ 5v'l'EÇ q>tÀoL ÊK -r&v ÀoyLa

ll&v Ent 'td TI't«lcrl,-lOt."C« ~flXOV't'<XL' &i~cxKpl-rCfl y<lp yv&>~;~-Ti <J>Ep6-
tJ-EVOL Tt6tcrocc; cx:ô't&V crxEaàv ''càç Ep.nor.8Etc; Êvvo(or.ç de; 'tE 

Myouc; &.v61fOUÇ Kcxt Epy« &v6crux E·rn8vp.o0at <Pé:ps:tv. Ot aÈ 't'àv 
15 &.aKl')'t'tKàv Ê7nxs:tpo0v't's:c; Kct't'op8o0v 'Blov Etc 't'&v 'Tt't'cttal;l&.'t'<o:~v·· 

de; 't'OÙÇ TtOVl')poùc; Àoytal;loùc; ~ dç 'TtOVl')p&. 't'tV« Kctt Ent6Àcx6~ 
Ëpxov't'ctl P~l:lct't'ct. ~Eav yap o1 aOltp.ovs:c; 't'OÙÇ 't'OtO\J"t'O\.lÇ ~ Àot.

aopl<XÇ &v•xo~Évouç ~8Éc.>Ç ~ &py.X ~'""' K<XC IXK<X<p«. ~~<ÀoOv~<XÇ 
~ yEÀé.lne<Ç cl>ç 0~ 8.1 ~ 8u~OU~OVOUÇ &~o~pc.>Ç ~ ~~Ç KEV~Ç K<XC 

20 [-l<X't'ctlac; Ent8ul;lo0v't'cxc; ta<o:~atv a6~11c;, 't'6't's: 01;1o8ul;laaàv K«'t', 
<X~~é.lv ~E;onÀll;on<X<' ~~v yckp. <!><Ào8oE;l«v ~oXÀ<a~<X dç np6<t>e<
atV 't~Ç ~01.\.l't'&v Kctdac; Àap.6&.voV't'S:Ç a~.~ EtcdVl')Ç OOans:p a .. a 
8uptaoç 't'tVàÇ .aKO't'S:L\I~Ç dcml')a&v't'S:Ç 't'ac; lf.lvx«c; at.ap'Tt&.l';ou
at.V. 'Exp~v otlv 't'oùc; 8ÉÀov't'ac; auvBtat't'&a8cxt. 't'lp TIA~Bs:t 't'&v 

25 &p•~é.lv ~~~· ME;~ç <<t>L•a8«< ~~~· noÀÀo1ç o~v~uyx<XvE<V ~~~· 

:l o:Ü't"tl) o:Ù•~ A \] 2 7tpocro:yti·rn FT : r.poa& rot NC ltpoo-«ydyot ABMSa Il 
3 OetYWY ~e),Wv B 0Etvffiv MN ~EÀWY ASTa ll«iaOâVE't'«t] o:iaa&veaB«t A Il 
8 't'«U-=11ç AB : o:ù.~ç MNSTa Il :13 r.dao:ç) -;::dcr« A ll«thWv om. Aa Il n 
om. Aa 11 :l4xo:1J xo:! d; B 1119 W; om. c llxev~ç BSTbc : x«tY~ç A 
·MN a 1120 ir.t6up.oÜY't'«ç] Opeyop.Évouç Nb 1121 if!tÀoOoÇfo:y) xevoOoÇi«•l Ba Il 
23 't'ètç ~uJJt; Om. A Il 23-24 Oto:p1Cd~ouatY J &pm!~ouatv b. 

1. Le texte de B est ici plus probable que celui de MN (« les 
menaces >l) : il s'agit des promesses de la tentation, qui· ne sont 
que « glaivès nus >> (ipsi sunt jacula, Ps. 54,_ 22), et la métaphore 
des traits, de leur piqûre, revient fréquemment dans les Chapitres : 
v. g. 82 (11.1, 15), 92 (153, 16 et 18), 97-98. 
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des prospérités de c.ette vie ; à la seconde, o~ peut offrir. 
tous les royaumes de la terre (cf. Mt., 4, 8): ni elle ne 
s'exalte, ni ·elle ne sent le moins du monde les traits 
menaçants 1 du péché ; c'est que, étant toute spirituelle., 
elle ignore complètement les vanités du corps. Mais il 
fallait de toute façon que l'athlète passât par la première 

- pour atteindre la, seconde ; car· si par la première la grâce 
n'amollit d'abors! .. notre . .(V'iiiont~' en lui appliquant des 
souffrances-·eJU.catives à titi;e d'épreuve, non de con~ 
trainte, elle ne peut nous octroyer la magnificence de la 
seconde. " · 

LES DERNIERS COMBATS 

XCVI 

Les amis des plaisirs de la_ vie présente vont des pen· 
sées aux fautes ; car, emportés par un jugement incon~ 
sidéré, ils désirent faire passer presque toutes les idées 

· de leurs passions en des discours iniques et des œuvres 
impies. Mais ceux qui entreprennent de pratiquer la vie 
ascétique vont des fautes aux mauvaises pensées ou à cer
taines paroles perverses et nuisibles 2

• Car si les démons 
voient dê tels hommes accepter avec plaisir de railler, se 
livrer à des· propos oisifs et intempestifs, rire indécemment, 
s'emporter sans mesure ou désirer la gloire vide et futile, 
alors, d'un commun accord, ils ~'arment contre eux : 
c'est la gloriole surtout qu'ils prennent poUr occasion de 
leur propre malic~, ils sautent par elle dans les âmes 
.comme par une fenêtre .obscure et les saccagent. Il fau
drait donc que ceux qui veulent vivre dans la multitude 
des vertus n'aspirent pas à la gloire, ne rencontrent pas 
bea~icoup de gens, ne sortent pas continuellem~nt, ne se 

2. Dônn ·(p. 98* n. 1) cite à ce propos les règles du discernement 
des esprits dans les Exercices : la 1re et la ~e de la {re se~aine, la 
7~: de la 2e, c.omme assez voisines par la _forme. 
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npo680~oc; auvÉxÉaL KEXp~a8aL ~ · ÀoLOopEtv- -r1.va.c;, tc& v ·ot Aol8o

poU1;1EVOL --rflc; ÀoLOoplac; 'ÔTI&.pxc.:>ow &~LoL, 1;1~-rE noÀÀà Oi!LÀE'I:v, 
~&v n&.v-ror. -KaÀà Aé:yELV OUvotLV'tO. cH y&.p 7toÀuAoytcx &.1fÉ-rproc; 

~h.cu:~opo0aot -r0v VOÛV OÔ 1;16VOV TtEpl 't~V TIVEUI;lCX'tLK~V otÔ't0V 
5 ~pye<ule<V &pyov &n<pyé</;ET<XL, &Htt Ke<\ Tif 't~Ç &K~3le<Ç <XÔ'tOV 

Ticxpcx5l0ooaL OotLI;lOVL, ~O''t'LÇ OLÔ'tèv 'ÔTIEKÀ{u:.:.v &.p.É'tpooc; 't'ote; 'tf)Ç 

Mn~ç ÀoLTiov 3È Ke<\ 1:otç 't~Ç 3py~ç ne<pe<3l3c.><rL 3e<l~o<rLv. b.•t 
o"v &El de; 't'~ v 't~V &yloov Ev'toÀ&v 't~pl"JO:I.V &ncr.axoÀda8otL -rbv 
voOv Ke<\ Elç ~e<8Ete<v ~v~~~v 1:00 Kvplou 't~Ç 36!;~ç. '0 ycl.p 

10 'i>VÀé<GGc.>V, <i>~<rlv, h..oÀqv 00 yvci\<rE't<XL ji~~<X TIOV~
p6v_, -roO-r~ Ëanv, de; tp«UÀouc; ÀoyLalJ.OÙÇ ~ Myouç oÔK EK-rpa-

Tt~ O'E"totl., ~ 
,~;·. 

"0'tE ~E'ttt /;EGT~Ç 'tLVOÇ &Ày~36VOÇ ~ K<Xp3(e< El<rMXET<XL 'ttt 
15 't6~ot -c&v Oc:ul:l6v(i)v &le; aô't"à. otEa8otL cpÉpEw -ra BÉÀYJ 'tàv. TioAE

. ~OU~EVOV, ~LGEt ~E'ttt TI6VOU ~ 'JIUX/} 'ttt Tié<8~ ci\ç ~V &pxfi O~G<X 
1:00 Ke<8<XlpE<r8<XL' ~ttV yttp ~q &Ày~un ~Ey«Àc.>Ç ~TI\ 'tfi &ve<L3d<1f 
't~Ç &~e<p'tle<ç, oÔK &v 3uv~8El~ TIÀov<rlc.>ç X"'P~V<XL ~TI\ "fi 't~Ç 
0LKc:noaUvrp:; XPl"JO"'t'6'tl"J'tL. '0 'tolvuv 8ÉÀtüv 't~V ~au'toO Kot8a.p(-. 

20· acu Kotpatcxv 't'ft p.vf}p.n 't'OÛ Kuplou ~ll"J0"00.8u\ TICXV't'0Ç a~cxnupo\1-rc.:> 
cx'Ô't'~v. -roO't'o J:l6vov J:lEÀÉ't'T)V Kécl t=pyov &ncxua-rov t=xrov. Oû yàp 

· no".r:È J:lÈV dfxEa8cx~ 8El. TIO't'È 8È J:l~ 't'OÙÇ 't'~V é:cxu't'llV acxnp(a.v 
&noBcxXEtv E:Bé:Xov't'a.ç, &XX~ &Et_ 't'ft 7tpoaEuxft axoA&.l;E~V Ev -rft 
't'l']p~aE~ -ro\l voO, K&v t:G,ro nov cx'ÔÀLl;oL't'O -r&v E"ÔK't'l']plc.:>v Ml;lrov. 

25 aov yclp 't'p6nov ô Bé:Xrov Kct.B«pLaa.~ xpuatov, Eàv K&v 1lp0ç 
ilpa.xù 't'b nOp E6.an axoX6.acn 't'OÛ XCi>VEU't'T)plou, aKXl']plcxv n6.À~v 

1 r.po68ot;] r.poa68otç B \] 2 Ur.dpxwatY Ma i Or.&:pkouaw ·ABNS daw 
TIl p.~n Bac : !J.~n BS ,MNST p:tjBS A lJ3 80vcmto ABMTa ét (cuy et 
0 s. v.) 82 : MYottO N BUVIXYtiXt 81 Il 3 &p.E-rpw;J ~ &p.~tpo; A n 4 8t1X!f10-
poüaa -6 &:p.ltpw; oin. Aa 114 r.~pl om. M 116 -cots) t~ B 117 BÈ om. Aa l1 
tolo; MNRT: -c~ B om. Aac IJBatp.oaw) 8::dp.o\lt B]! g,ht om. Aa.119 xu
pto,u 1 xup(ou 'l71aoù AT a Il :1.0 p~p.a om. c l1 H -~ l6you~ BMST : Qm. 
ANa Il !4 ot< ASTa : 8,a, MN def. B Il 17 /û,y~•n]ol-y~«< Tb Il. 
!8 s,~a,t~J s,~an AS Il !9-20 •aaapfo«] 1'"a6ap« T Il 20 ~,,~~n] 
P.'J~P.Tl -cff B-]1 'l"flOOÜ om. ST 11·8tar.u·po6-rw] r.upo6tw NTb Il 21 &r.auatOY J 
à.8tciÀ~mtoY Aa 1! 22 ·-xo-cS BÈ p.~ o~. -AMa Il 23 à:r.o6aÀ.dv MNSTn : 
à:r.o6dÀ.À~tv Be &r.oôo:H~tv A &.r.oô~!v T Il tBnovu<ô MNST : .eD.o~Jtaç Ba .. 
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raillent pas ~'autrui, rriême si ceux qu'ils raillent méritent 
ces railleries, et· qu'ils ne parlent pas beaucoup, alors 
m·ême qu'ils pourraient tout dire coJ?me il faut. C'est que 
l' àbondancé des paroles, en dissipant l'esprit sans meSure, 
non seulement lui enlève toute aptitude. à l'activité spi~ 
rituelle, mais encore le livre au démon de l'« acédie >l, qui, 
en- l'énervant sans mesure, le livre à. celui de la tristesse, 
p~is à celui de la colère 1 • Il faut· donc que l'esprit se 
consacré toujours à l'observation des saints commande
)llents et à un souvenir profond du Seigneur d~ gloire. 
Car « celui qui garde le commandement, dit l'Ecriture, 
ne connaîtra pas de propos pervers" (Ecot., 8, 5), c'est-à
dire qu'il ne se tournera pas vers des pensées ou des paroles 
mauvaises. 

XCVII 

Lorsque, avec une douleur brûlante, le _cœur reçoit les 
flëçhes des démons, d·e sorte que l'homme attaqu_é croit 
supporter leurs traits mêmes, l'âme déteste laborieusement 
ses passions, parce qu'elle est au commencement de. "la 
purification ; car si elle ne souffrait grandement de l'1m~ 
pudence du péché, elle ne saurait jouir abonda)llment 
de la bonté de la justice. Qui donc veut purifier son cœur, 
qu'.ill'embrase consta!llment par le souvenir'.du Seig~eur 
Jésus, en faisant de cela seul son étude et ~a prat~que 
constantes. Car il ne faut pas tantôt prier, t~ntôt non, 
quand_ on veut se défaire· de sa pO-urriture ; il faut tou
joùrs s'adonner à l'oraison dans la garde deî'inte!Jigence, 
même si l'on séjourne hors des maisons de prière. En 
effet, de même que si l'on veut purifiêr de l'or, l~isserait-(jn 
m~me un -ïristant chômer le feu du creuset, on r.end la 

6D.O~-ro:~ nOtS" 8È oO 8Ei Aa Il &d] litt ASa 11 azoÀci~~tv 1 ar.ouôcl~~!'l Nb Il 
24 >:&v - a&p.wv om. :MSc 11 25 ~ètv x&v MN~ : kètv A Ba ~av T 11 26 tO 
r.üp om. Nb ll Man) Mau S !1. ~oU) b -ro~ A Ba. 

1. Cf. Inti· ••. § 55 . 
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~fi <cxBcxtpo~Évn BAn ~~notEt, o6~"'ç <cxl b no~t ~tv ~·~v~~É
voç 't'00 8Eo\l TtO't'È cSÈ p.~, thtEp cSoKEi: K't8.a8cx~ ÔLCk 'tijÇ EÔXfiç, 

~oo~o &n6ÀÀvat a,<k ~~ç axoA~ç. 'Avapoç aÉ l:nt <!>tÀcxpÉ~ov 
'rÔLOV 't'è &El 'Tft lfV~f:ln 't'OÛ 8EOÙ "CO "t'ijÇ KotpÔl«Ç K<X't'<XVOlA.laKELV 

5 YE~13Ec;:, "lv~ o{h·G:l tc;«'T~ 3Ai.yov 'tOO K«KoO ônO -roO nupOc; 't'fic; 't'OÜ 

&ycx8o0 ~v~~~Ç acxncxv.,~Évov ~EÀE(.,ç E!Ç ~l)v <!>Vat<l)v cx~~~Ç 
~ 'J'vXI) ~·~& nÀE(ovoç a61;~ç ~ncxvÉÀBot Àcx~np6~~~cx. 

~~·· 
~An&.8EL& t<Ttw o'Ô 't'O p.~ noAEf:1Eta8«L ônà 't&v ôott.p.6vG:lv, 

10 ê:nEl &pa. Ô<f>ElÀop.Ev ê:~d.l")Àu8ÉvaL Kot"t"tl -rOv &.n60"t'oÀov b:: 't"oO 
K6ap.ou, &ÀÀâ -rO noÀEp.oup.Évouç ôn~ or.ô't'&v &.noÀEf:l~'t'ouç l;lÉ

VELV. Kat ycip ot .aLÔ11POct>6poL noÀEifLO''t"otl -rotEOov-rcu. p.Èv ônO 
-ré3v &v·nn&.Àoov· K«l -roO ~xou 'tfjç 't'o~dac; &.~c:oUouaw, &ÀÀâ ~eal 
<XÔ't'd BÀÉTIOUOL -ta 1tEp.TI61;1EVot KCl't'~ otÔ'tiZIV axEôOv &nctV't'Ol Bt~,, 

15 OÔ TtÀ~'t't"OV't'Cll ÔÈ Ôul 't'~V 't'éOV TtOÀEI;J.LKé3V ÊVÔup.&'t'GlV O''tEpp6-
't'l'J't<X. ~ AAA~ ÊKEtvoL p.Èv a~~ PC? cppcx't't'61fEVOL Èv 'T~ noAEp.ELa
Bcxt ~o &noM~~~ov ~xovaw· ~~•tç at ~fi ~oo <!>"'~oç ~oo &y1ov 
ncxvonAl!f_ Kcxl 't'ft 't'OÛ UCo>'t't)plou TIEpi.KEq>cxAcxl!f alCi TtÔtV't'Co>V 't'é3v 
tc:cxA&v Epyc.>v KCX8c.>nALap.ÉvoL 't'de; OKO't'ELVdç 't'&v acx .. p.6v(I)V a~..cx-

20 <6tjl<o>~Ev <t>.XAcxyycxç. 0~ y&p ~o ~~<É~• npa!;cxt ~& <a<& ~6vov 
tc:cx8cxp6't'l')'t'« ci>ÉpEL1 &AAd -rO tnLp.EAEl!f 't'lôv tc:cxA&v K«-rck KpÔt'TOÇ 
&8E'T~OCt.L 't'd K«K&. 

~a·. 

• u0'TCXV OXEaOv &TICXV'TCX 'Tek 7tÔt8T)-Vll<:~an li "t"OÛ 8EoÛ &.v8pc.::moçf 
25 avo acxlp.ovEÇ cxû-r4\· &nop.ÉVOVOL npoCJ'Il"cxAcxtov'tEÇ

1 
c»v 0 p.Èv 'Tft 

'J'uxfi ncxp•voxA.t &no noÀÀ~ç B•o<!>tÀ(cxç E!ç l;~Àov cx~'rl)v &<ex.•-

2 ~>Ùx.1J;] 1tpocr~>uyAç S 1! 4 XO:"t"«llœÀ1crxEtv] <illo:À(O'XI>tV S xo:t<XÀ1Q'Ut\l A Il 
5 x~:r' 0À1_yovJ xo:toÀiyr•JV A Àlyo11to; T!! -roü xo:xoü --r1)ç om. A 117 Èlto:\1-
éÀOot] È1to:vD-On TU10 O~EtÀop.Ev] 01f>E0,<:tp.EY B W!f>~{Àap.~v a Il ft &noÀ~>~J.lf
"tou;] &-rpW-rou; S Il 12 6n0] r.<:tpà B ix a Il 13 toü ifx.ou J -roü jjx_ouç M -roü~ 
li x. ouç A -rOv ~XoY a Il &nà · 14 ~Àé~ouat om, Nb 1114 n~>p.r.Op.~vo: J ~o:no .. 
p.~Yo: B Il 17 &ytou J &ytov nvEUp.o:-roç a Il 19 xo:Ow1tÀtafJ.fYot MN a : x<XOor.Àt-
0'0:fJ-EYOt AST xo:9o·û~1;6p.Evot B Il 19-20 ôtaxO~W!J.EV] ôtaxO~op.EY N !1 
20 xaxO:] xo:Àà B 1121 -rOJ •0 N -rô tff S jj22 xo:xi] ÈYIX\I"t"lœ cj. Y~ tic. 
gr. 658 !124 &r.o:Y-r«] 1t"ci'.l"tiX MIl Ytxlfan BMN'S : Ytx*ru ATab 1125-26 •ff 
4ux.~J ·~v tux.~~~ cIl 26 0EoptÀ{o:;] Owo-EÔE1«; ABa llo:U-;1jv om. T. 

Clt AP. xcvn-xcix 160 

dureté au métal que l'on purifie, de même celui qui ne 
se souvient de Dieu que par int~rmittence perd par sOn
chômage ce qu'il croit acquérir par la prière. Le propre 
-d;un homme ami de la vertu est de consumer sans cesse 
par la pensée cie Dieu,ce qu'il y a de terrestre dans son 
qœur, afin qu'ainsi peu à peu le .mal soit di~sipé par le 
feu 'du souvenir du hien ·et que l'âme reviemie p;;t.rfaite
ment à son éclat nat':lrel avec une splendeur accrue. 

XCVIII 

L'impassibilité ne consiste pas à n'être pas attaqu~s 
par les démons, car alors nous devrions, comme le d~t 
l'Apôtre, nous en aller de ce monde (1 Cor., 5, 10), mais 
à rester inexpugnables quand ils nous attaquent '· En 
effet, les guerriers bardés de fer reçoivent les flèches de 
leurS adversaires, entendent le bruit du tir, ils voient 
même presque tous les traits qui sont décochés contre 
eux, mais ils ne sont pas frappés, à cause de la solidité 
de leur équipement de. guerre. Ceux-là doivent leur sécu
rité au fer qui les cuirasse dans la bataille ; quant à nous, 
armés de l'armure de la sainte lumière et du casque du 
salut, grâèe à toutes les. bonnes œuvres, brisons les téné~ 
breuses phalanges des démons. Car ce n'est pas seulement 
de ne plus faire le mal qui donne la purèté ; c'est de· 
ruiner le mal,_ de toutes nos forces, par le souCI du bien 2• 

XCIX 

Quand l'homme de Dieu a vaincu presque toutes les 
passions, il reste deux démons à lutter avec lui. L'un 
obsède l'âme ·en ·la portant d'un grand amour de Dieu à 

1. A cette conception de l'apatheia << un saint Jérôme lui-même 
ne contredirait pas » {Dônn, p. 81). Pour la« panoplie ))' cf. ch. 82, 
qui la cite au long. 

2. L'bo;tp.fÀ.c:to: -rW11 xo:ÀW•J correspond à l'<ip.!!Àsto: -cWv xo:xWY; voir 
l'Intr., _§50. II s'agit d'affamer les passions_ (DônR, p. 69, no 2). 
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pov <j>Épo>V, &a~< ~~ SÉ~ELv &nov ~LvèL Kœ~· œô~~v &pÉaœv'tlp 

Bs:q,.· ô ê:È -rq,- aOOp.et't'L Etc; ~nt8u!fl«v auvouatcxc; a~-rO Êl;lTIUpq> 
't'lvt JCtv&v· Êvs:pyELq:. ToO't"o aÈ- aup.6-«LVEl 't4\ a&lp.et't'l np&'tov l;lÈV 

8tà. -rO 't'~Ç cpUcrs:ooc; s:tvcxt -rotU'tl']V -r~v ~cSov~v tôlow &le; 8tci 'T~V 
5 Ttott8oyovlav ICCÜ_ Ôt& 't'OÛ't'O EÛXEp&ç ~'T"t'OO_lJ.ÉVytV' ÀotTI0\1 aÈ.Kott 

ôLà Tior.pccxâlpYJow -roO Ss:oO. "'O't'ow ydp .ran ·nvà -r&v &yCo:~vtcrt'&v 
p.s:y&.Àooç &~ep.6r.l;ov't'ct Ttp TIÀ~8Et 't'&V &pE't'&v ô KUptoç, 1tOLpor.xc.>
pEL CX'Û't6V TIO't"E' ÔTt0 'tOÛ 'tOLOÛ't'OU KOI.'tcxppuno0a8ott 8~lt-t~VOÇ, 
'lvot n&.v-rCi>v -r&v -roO Blou &v8p&moov EÔ't'EÀÉO"'t'Epov ~<XU't'Ov ôno-

10 Àa~66Lvn. 'A~ÉÀEL ~ gTIE~aL .~ 5)(À~aLç ~oO rt6L8ouç ~otç Kœ'top
S&>~aaLv ~ Kœl rtpoÀœ~66LvEL ~œ0~6L rto~E, tvœ ~ft rtpoÀ~<jJEL ~ 
~ft Ëm<j>op~ ~oO rt6L8ouç. &)(pEla Tlc.>Ç ~ <jJU)(~ épalv~~œL, Kilv 
·Ono'i:a fi 1:1Ey&Àot or.ô-rfjç 't'cl JCIX't'Op8001fet'ta. ~AÀÀ& 'Tlj) l;lÈV ÊV 't'ot

TIELVO<j>poauvn noHft <œl &y&Lnn ~ax~a&>~•Sœ, ~41 81: Ëv Ëy<pœ-
15 -rdq: Kat &opyJ1alq: Kcxt Êv~olq: B(X8ELq: 't'00 Bcxv'&:rou, tv01. &ncxUa

'tQÇ ÊV't'EÜ8S:v -rfiç ÊVEPyEl~Ç otî.cr86p.EVOL 't'OÛ &_y(ou TtVE'Ô~ot't'OÇ 
Ênétv(i) Kotl 't'O'Ô't'(I)V YEV&,!f-E8ot Êv ~euf>tcp,-r&v not8&v. 

p'. 

c.OaoL -rfiç &ylor.Ç .yv&,aE(I)Ç yw6~E8ot p.É_'tOXOL, ICotl.-r&v &~eou-
20 alc.>\1 p.E't'E(I)pLa!f&V &nétV't'(I)V Myov Ô<f>É~op.EV. ~ETIEO'T]If~V(I) 
. y6Lp, <j>~O\V Ô 'J0,6, K<Xl Et ~.L /l.Kc.>V 7t<XpÉ6~V,. Kœl 8LKalc.>ç, 

'EO<v yO<p ~~ O)(oÀ&Lan ~LÇ ~oO ~E~v~a8œL nO 8Eo0 Kœl 'ti3V 
&yloov _ot'Ô'toO·p.~ Tiotpotp.E;\~an Ev-ro;\&v, oô~e &v~ &~eoualcp ~- E~eou
alcp ônon~aoL n-ror.lap.or.-rL. Ad o~v EÔ8é:ooç Kotl :CEpl -r&v &Kou-

1 6üuv] 6éÀm o:ù,:ljv NTb 112 dç] ,~\. Mc·11 o:ù,Q BN : ·o:Ù't"W MT-et 
(v eraso) APc o:ùiWv Aac a.Ù't"Ov Sa Il 5 -.oî.i't"o] -roî.i't"o ÔÈ B 11 ~-r~wp.fv'tjvj 
~HW[J.fv"f)ç T Il _6 't"oî.i om. Aa 11· y«p om. Aa 1J 7 0 :-:Optoç om. A a fi 
8 ·roU- BNST : om. AM a Il 9-1.0 {nro),a.u.6ctvn a : Ur.oÀo:u.6a:.,.u NST ô1to
),a.p.6dvot ABM Il 1 Ô~11 xo:topOWp.o:o-tv 'MN~n- : .xo:•oPOoup.ÉYot;_ A Ba ·Il 
H ÏYo: MNSa: fyo: ~ ABT Il •ü npoÀ~o/~t om. a 11 12 &z.pda:] &zpdri.Y T 11 

T.w.; AMSa ; tcotet BN tcotü T Il ~ o/ux.~ AM Sa : '~" o/uz.~v T •ft tfux_~ 
BN Il lj)<X(v'flt'<Xt ·MS yfY'flt<Xt A ySv'l1'"·t a ~a:lveo-6o:t NT ylvoo-Oa.t B 1J f3 ,.,_ 
cod.-1. U &AU: --H p.:œ !"fla·.Jp.~Oa. om. T 1113 -r[il] tO AM If iv om. ASa !1 
14· ·J.œX,YJ'J't•ip.e:Oa: BMN : p.rt.z."f)o-6p.e0o: ASa lilY MN : om .. ABSa de T 
non cons lat 1115 xœt &opyYJo-1-?] xo:t àY &opy"f)a!'? Mbc 11 Èvyo('? ANS.T: o-uv~ 
'Jo{~ a Ev ivvo('? BM Il ~:xOe!q: om. Aa Il 16 Èvnî.iO~v] t'JO~v · Aa 1J aJaOO,.. 
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un Z-èle indiscret, au p'oint de ne pas vouloi~· <{U'un autre 
plaise autant qu'elle à Dieu; l'autr'e s'en prend au ·corps, 
en l'excitant par un certain échauffement au désir de 
l'Union charnelle. Cela arrive au corps d'abord parce que . 
ce plaisir est _propre à la nature en vue de la procréation 
et que, par suite, la défaite est. facile ; et d'ailleurs aussi 
par -une permission de· Dieu. En effet, lorsque le Seigneur 
voit un athlète en pleine floraison de toutes les vertus, 
il permet quelquefois qu'il soit souillé par. un pareil 
démon, afin qu'il -se reconnaisse plus vil que tous les 
mondains .. Sans doute, le harcèleme.nt de la passion 
accompagne les bonnes actions ou même les précède, pour · 
que par Cette préc:Ssion ou cet accompagnement de la 
passion l'âme paraisse comme inutile (cf. Le., 17, 10), 
quels que soient ses grands mérites. Mais cOmbattons le 
premier de ces_ démons par beaucoup d'humilité et de 
ç.harité, le second· par la continence, la -répression de la 
_colère et une profonde pensée de la mort, afin que par 
là,. ressentant sans cesse l'action du Saint .. Esprit, nous 
devenions supérieurs dans le Seigneur même à ces passions~ 

c 
Noùs tous qui récevons en partage la sainte science, 

nous rendrons compte de toutes nos dissipations même 
involontaires.« Tu as noté, dit Job (14, 17), même ce que 
j_'ai transgreSsé sans le vouloir ))' et avec justice. Car si 
quelqu'un ne cesse pas de penser à Dieu et ne néglige pas 

. ses saints commandements, il.ne tombera pas de défail
lance volontaire ou involontaire. Il faut donc aussitôt 

p.5vot] o:lo-O:xv6p.e'Jot Mc et (ut vid.) T 1117 y~vWp.eO~] y~v6p.~Oo: AN ytv6-
p.e0oc b Il 20 &niYtwv MN : r.dvtw~ ABSTa Il &f~~op.ev MSTa : &1ff~wp.5v 
AB bt•''"'~" N 1121 yop, ~r,a!, b. 'lw6, ""' om. B Il b om. Nb Il 22 ~~ 
0'!1· BNb Il o-y_oÀdanJ ay_oÀiau Nb az.}i,-J.aot Mc Il pr. To~] -rO N -roU &d 
Tïl23 1to:poc;uÀ~an ~'INST: r.:xp""p.eÀ·1o-at Tb tcxPoc:J.ürlfrr .-\a !1 p1·. ~ i\lN : 
om. ABl:offa Il 23-2._4 ftXouai<tJ ~ 1bwu'o-(~ _N Sc : ftx.ouo-lw, ~ · Éxoualw;. M 
ixouo-[~l ~ &.xouGfl)> A Ta houa[~ B Il 24 tc-ro:-(ap.ocTt] r.tWp.ocn Nb. 
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1. Confession et humilité. L'expérience des âmes préserve D' _ 
doque de tout excès en matièr.e d'impeccabilité (DOan, p. 71, n. ~}. 

. 2. Le auv~yopo; de la l. 21, souvenir de cette sorte d'avocat des 
trtbunaux athéniens (Démosthène était le synégore de Ctésiphon 
dans le procès de la Couronne), reviendra dans le Sermon (III, début, 

~HAP. C 162 

offrir au Maître une confession intense, même pour .les 
chutes involontaires, j'entends dans la pratique de la 
règle accoutumée (car il n'est pas possible, quand on 
est homme, de n'avoir pas de défaillances humaines), 
jusqu'à Qe que notre conscience ait trouvé dans des 
larmes d'amour l'assurance que ses fa~tes lui sont re
mises 1• <( Si en effet, dit saint Jean, nous confessons nos 
péchés, fidèle qu'il est et juste, il nous remettra nos péchés 
et nous purifiera de toute iniquité " (1 Jo., 1, 9). Et il 
faut prêter une attention constante au sentiment de la 
confession~ de peur que par hasard notre conscience ne 
S'abuse en croyant s'être confessée à Dieu suffisam_ment, 
car le jugement de Dieu est beaucoup plus exigeant que 
notre conscienee, même si en toute .certitude on n'a cons· 
cience d'aucune faute, comme le très sage Paul nous 
l'apprend quand il dit:« Mais je n'instruis pas seulement 
moi-même ma propre cause: car je n'ai conscience de rien 
contre moi-même, :rrtais ce n'est point pour cela que me 
voilà déclaré irréprochable : celui qui instruit ma cause, 
c'est Je Seigneur" (1 Cor., 4, 3·4). Car si nous ne confessons 
comme il faut même ces fautes-là< qui nous échappent>, 
au moment de partir nous découvrirons en nous une 
crainte sourde. Il faut prier, nous qui aimons Dieu, pour 
nous trouver alors exempts de touteïrayeur; car celui-là 
qui sera trouvé dans la frayeur ne passera pas alors en 
homme libre devant les princes du Tartare ; car ceux.·ci 
ont comme un allié en cette crainte que l'âme _éprouve 
de sa propre maliçe 2• Mais l'âme qui exulte d8.ns l'amour · 
de Dieu est emportée, à J'heure de sa libération, au-des-

1144 C) Sous la forme de l'expression Élutu•0 cruvYJ)'Optïv. Pour 
l'bt-rlpwnt de 163, 2, cf. lntr., p. 58, n. 2. Sur les « princes du 
Tartare n, cf. M. JuoiE, Theol. dogmatica christianorum orientalium, 
IV, Paris, 1931, p. 22-31 (De modo judicii particularis. De teloniis) • 
Cette conception vient du paganisme (cf. F. CuMONT, Le Symbolisme 
funéraire ... , Paris, 1942, p. 76 sv.) ; Origène parle des tt douaniers n 

(n:I.Wvai) dans .l'Hom. XXVI in Lucam. 
OEuvres .spirituelles. 16 

! ;: 
' 

; 
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&va.ÀUas:ooç En&.vei> -Tiacr~v 't'&v ~Ko't'ELv&v 'Ttotpot-r·&~E(o)V ·a~v -'t'ote; 

&yY.!~OlÇ ~fjç Elp~V')Ç <J>.!pE~<Xl. 'Ert~.!pO>~CXl y&p QOTIEp ~ft 
nv•v~"~"'fi &yomn .!>ç ~o TI~~P"~" &v•AÀ•n&lç <J>.!povacx · ~oG 
\16~ou 'tl)v· &yôr.TIT)V· .àt6ns:p Kotl Ev 't'ft 'Ttotpoualcr- 't'oÙ ~eup{ou 

5 lJ.E't'à TI&v-roov -ré3v &yl(.)v oi J;lE't&. 't'OLCXU'rT}Ç ~cxppl"jalcxç EE,1.6V't'EÇ_ 
· 'toO ·Blou &pn«y~aov't"ou.. Ot 5È Kêh' Ev BpctXE1 ~ElÀt.&vTEÇ Ë\1 

~~ Ketlp9 -roû ~01.v&:rou Ev 't'ft n&.v-rC..,v 't'&v &ÀÀ<.:)\.1 &v8p&>~oov 

K«'t'cxAELcJ>8~crov-rcu TIÀT)8UL cie; \lnO ~ePLaLv -~V't'Eç, tv« Slà -toO 

nupàç -80KLlJ.CX0'8Év'tEÇ 't~Ç KpÜtECùÇ 't'OÙÇ ·KEXPE(I)O''tT)IfÉVOUÇ ctÔ-

10 'to'Lç. KOL't'dt: -rcX"ç «il'r&v_ np&.E,ELÇ &noÀ&BooaL· KÀ~pouç notpà: 't'OO 

&ycx8oG ~~&lv a.oo Kcxl B~a.~tO>Ç 'ltja.oG Xp•a~oO· 3~· CXlh6ç 
Ea't'LV 8E0ç 'tijç ÔLKotLOO'~VT)Ç ~e<Xt OI.Ô't'oO Ecr-rtv· Eq>~ t11:1&:c; '.roùç 

&ycxn&\v~cxç cxô~ov 1> TI~oO~oç ~~ç XP'ln6~tj~oç ~~ç B.XalÀ•lcxç 
ot'Ô't'oû de; 't'àv <d&v« -roO cd&voc;. ~AI;l~V. 

15 ToO &.ylou .àLcxMxou ËTILO'It::6noU n6ÀEroç Cl'oo't'LK~ç 't'~Ç ~Hnd;.. 
pou -roO ~IÀÀupllc'oO À6yot. ~a!Cl')'t"LKOL l(s:q>&.ÀcXt.cx. p', a't'txot. B-r'. 

: 1 à:vocÀ6a€w;] bocr.~ÙG€wç S 1J 2 yà.? om. B Il 6 :~,iv] r.oc! ·a Il 7 lfÀ~tùY 
om. A l!9.lior.tp.~G0ivnç AMST: r.ocOaptGOi·r;€~ "8Na !19-10 o:Ùtoï~J Éo:o
_·wiç A aÙtoÙç M Il 10 &:n:oÀc.l:ÔtMt] &-7toÀiÔouGtv A Il H Owû :~,o:~ ~o:où€tv; 
om. A !1 .:12 O€è1ç BMNS : 0 0€0.; A Ta ]] cd-co~] o:ùtOç AB 1J :14 o:ù-coü] 
«Ùtoü r.a1 «Ù't'cjj 1tp~1t€t 't'tp.~ _r.oc! ao~o: Aa !J tOÛ a;lWvo; B: xcà Et; tàv a;lWvo: 
"t'OU «iWvo; NST xo:! dç '-;où~ G6p.1t«Yt«ç a!Wva;; -rWv a.lWvwv AM,a Il :15-
:16 colophon sec. B·: •ÉÀo~ tWv Ér.o:•Ov Y.E'fiaÀa(w_v .6.to:8dzou «Jlwt"t;l,~;- T 
dÀo~ 't'WV p' X5f-:IÀo:(wv "tOU &ylou 6..to:80x_ou È1ttO'Y.,Ô1t"OIJ 4>w't'tr.~ç -"t~Ç ... 
'Ihuptxoü -roti p.o:xo:p(ou xo:! 0EOft),oUç -rij) 8nt S v~p.otç ... Àchpw 
(= versus quirique de quibus videsis p1'aefationem, p. 70, n. 3) 
GN .6.to:8ôx.ou •.·· &n'tjttÛ X€<pCÎ:Ào:to: p' a 1t"E1t"Àrjpwt"o:t ... 'JÀÀuptxoü c 

·(cf. W.-L.) nihil AMVb. . 
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sus de' tolites les cohortes des ténèbres avec les anges de 
la ·paix. Car èlle est COlllm.e· "soulevée sur des ailes par 
l'amour spirituel, portant sans _trêve l'amo't~r qu~ es: la 
plénitude de la loi (cf. Rom., 13, 10). Auss1, à 1 avene-

. 'ment du Seigneur, ceux qui quittent la vie avec une pa
- reille confiance seront enlevés avec tous les saints (ct 

1 Thess., · 4, 16). Mais ceux qui tremblent; ne serait-ce 
qu'un .. .peu, au- .moment de la mort, seront lais~és en bas 
~vec tous les autres hommes- comme soumis çm Jugement, 
pour qu'éprouvés par le fe)' du jugement (cf..1 :etr., 1, 
7}, ils reçoivent le sort qm.leur est .dû .confor:neme.nt à 
leurs actes des mains de notre bon rOI et D1eu Jesus-, . . 
Christ ; car il est le Dieu de justice, et à lm appartient 
l'.'abondance, répandue sur nous qui raimons, de la dou· 
ceur de son. royaume (cf. Ps. 35, 9), dans les siècles des 
siècles .. Ainsi soit-il. 

. De saint Diadoque, évêque de la ville de Photicé en 
Épire illyrienne, les- entretiens ascét,iques. Cent chapitres, 
deux mille trois cents lignes 1• 

·1. Ce t( c~lOphon n, qui manque dans la plup,àrt ~es. mss, ~~~ce 
à tort-.Photicé dans 1'-.Épire u illyrienne », a! ors qu .elle _eta1t en V1edle 
Épire _(lntr., § 1} ; cf. H.-I. MAnnou, Dù;tdoque de Photiké à Car
tltage ?-(Revue des Études anciennes, _1943, p. -226) •. Le compte des 
(( stiques JJ ou ligil.es décide du prix .de la ._copie. 



Aeoc<l6xou ine<:~>t6nou cJ>w-ce><Yj~ 'tYJ~ 'Dn~;!pou 

d~ -cY)v civoci••Joi-•v -coil Rup!ou -iJtJ.&V 

'l'tj<IOil Xpt<I"COil ÀO"(O~~ 

1141 A1 a'. cpÉpE !fOL vOv -roùç 'louOottKoùç ÏEpdç· &p« yà.p Ëntvudoov 
5 Aoy"v' <J>Ép< <Sa., >•KA~ace<a~.x Kctl Xpca~oQ <~pul;, My• Kctl 

~royp&<J:!Et -rfi oft Ouva"t&ç &ÀYJ8Elq:· n&c; l;lÈV ·ËKEtvo\. 't0 &pyO: 
ptov -r~ç otÔ't'&v KotKoBouÀLaç Eni -roùç aTp«'t'L&l-rcxç Kor:ré:Borlov, 

\}JE60Et 't'~ V &:7tEp(6ÀETI"t'OV \lo[lll;ov"t'EÇ KotÀU7t't'ElV &À~8EtotV' TiéOÇ 

OÈ vOv ot 't'oO Xpta-roO ÀEt-roupyot "t'Ov ËK VEKp&v 'tft 'tpl't'n ~lJ.ÉpCf 
10 &vOLO't"&.V't'OI. Kotl &va6&v'Tot EÎÇ 'tO'ÙÇ oÔp«voÙÇ &nEK0EX61fE8cx 

KUptov, .ac.:~'t"fipa -ro{hov &ncxUa't'ooc; K«ux&>l:l.Evot Sv oûpcxvot ifÈv 
Eaé:E:otv't'o, 8EoTtpETtEt aô-ro't.c; Ëntcr"I&.V't'L 8ct61fot'TL, yfi OÈ B«a't'&

~ou, &c; ônà "t'fic; o.ih60 8û .. ~oEc.>Ç Bcxa-rcxl;op:é:vll, ÔTIOI;lÉVElV 

oÔK toxuEV' Ov vE<J:lÉÀYJ lfÈV \hté:Àa6Ev 4»oo't"6ç, Ep.cpor.v&c;' "t'à 
15 "x~~" nA~p&>actae< ~~ç npo<J>~~Elctç• &yy•AoL aÈ ~otç O~VOLÇ 

&xpt ~&v TIOt't'puc&v &TIEKot't"ÉO'tl'JO'CltV 9p6vCo>v, KUplOÇ -r&v au
B v&~ECo>v otÔ't"6ç E:a·nv ô BotalXEùç -r~c; 86~l'J<; &notUa't"Co>Ç 

'Bo&n•ç· o~nvoç a ljlctA~'t'aoç ~~v &no y~ç Elç oôpctvov ~n<xvo
cSov Ev 't"lft &yLCj) 'npo9Eoopé3v TI\IEU~ot'tl, , A vÉ6,- 0 e Eè c; i: \1 &.X ot-

20 Acty~41· KvpLOÇ <v <J>"vft aHmyyoç, ~<jJctHEv. npoÉ6AE-
1lEV y&p K<Xl ~~v ~6\v &ylQV EÔctyy<Alc.>v a 8E01lÉOLOÇ <j>S~v. 

B'. Of. cSE Tiot-rÉpot ièv Tila't6-rot'tov ,A6potà.~ Kotux~p.EVOl Eyl'}
yÉp8otl -rèv n&.v'tCo>V ~~&v O'Co>'t"~pot oô 8ÉAoualV EK VEKp&v, &.'v
UTIOO"t&'t<f 4>~~n Kot9" ËK6:0''tl'}V 1 ot 8ELXotlOl, vo~Ll:oV'tEÇ 't'à KIXX-

25 Aoç ~~ç ~oae<v~~ç ~oMvELV &A~8dctç (li«<J>~~la8~ y.Xp, 
<J>~a(v, net pd 'louSctloLÇ a A6yoç o~~oç &xp< ~~ça~~·
Pov)· f}v'Cl'~ot cSotltJ.OVEÇ lJ.Èv ÈTIÉYVCo>O'otV' ot aE -rà.c; i:vtoX&c; 'toO 
0Eo0 'Ô'rlo8E8ÉX8ot_l SlJ.oÀoy~aotv'tEÇ oih'E &XPl À6you -rlp.~aot~ 

1. Les divisions marginales sont celles de Migne, P. G., LXV. 
2. Le substantif correspondant est &,.ox«T&ata;at.;, l'apocatastase 

si importante chez prigène et Grégoire de Nysse. 

DE DIADOQUE, 
ÉVÉQUE DE PHOTICÉ EN ÉPIRE, 

SERMON POUR L'ASCENSION 
DE NOTRE SEIGNEUH JÉSUS CHRIST 

1. FaisMmoi venir maintenant les prêtres juifs, car c'est 
l'heure de chanter victoire; allons, ici, prédicatJUr, héraut 
du Christ : parle, peins la scène avec la puissance_ ~e ta 
véracité ; comment .se fait~il qu'ils aïent, eux, jeté -aux 
soldats l'argent de leur déraison (cf. Mt., 28, 12), pensant • 
couvrir par le mensonge la vérité incompréhensible, tan-· 
dis que maintenant nous, les ministres du Christ, nous 
accueillons le Seigneur qui est ressuscité des morts le troi
sième ·jour et monté aux cieux, noùs glorifiant sans trêve 
d'avoir pour Sauveur celui que les cieux ont reçu par un 
prodige qui leur est divinement' survenu? La terre, elle, 
portée par. sa volonté, ne pouvait plus le porter; une nuée 
lumine1.1se l'enleva, accomplissant en pleine clarté Ia figure 
de la prophétie; les anges, eux, le-restaurèrent 2 avec leurs 

B hymnes jusque sur le trône de ,son ~ère, c.riant ~ans 
trêve : «Le Seigneur des armées, c est lm le ro1 de glmre >> 

(Ps. 23, 10) ; lui dont le Psalmiste avait d'avance, dans 
l'Esprit:.Saint, contemplé. l'ascension de la terre au ciel, 
en chantant : << Dieu est monté parmi les acclamations, 
le Seigneur au son de la trompette» (Ps. 46,_ 6). Car cet 
inspiré prévoyait même la voix des Saints Evangiles. 

II. Mais ceux qui se glorifient d'avoir pour père le. très 
fidèle Abraham (Jo., 8, 33) ne veulent pas que notre 
Sauveur à .tous ait été ressuscité des morts, croyant, 
les malheureux, souiller chaque jour par une rumeur sans 
consistance la beauté d'un pareil fait. (( Cette tradition 
en effet, dit <l'Évangéliste>, s'est. répandue parmi les 
Juifs jusqu'aujourd'hui » (Mt., 28, 15). Et pourtant les 
démons le reconnurent; mais eux, qui déclarent recevoir 
avec respect les commandements de Dieu, ne se décident 
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. - - --/ 
11pooupoOV't"ot4o K«l ''t'«Ü'ioc. ·'t'on TipO<f>~'tou Myov't'Oç~ K{l p LE 6 

C KU pLoc; f)p.12lV, &lç B·ot\Jp.a.a-rbv -rb lSvop.&. aou: :l:v .... n«an 
'<ft yft• 3'1:< iht~p8~ ~ ~<y<X~OTipobtE.Olt <r.OU ÔT(.Ep0.Vc.> 
.f&v o'Ôpor.vl3v • Kcxl n&Xlv' "YlJJ&l8T}'t'~ Ënl ,-roùÇ 'oôp·«-

5 vo:Oc;-, & 0e:6ç, Kotl ÊTI~ n&aotv 't'~V y~ v f) a·6Ga. aou. 

""ATJ:EP o.U't'e: nooc; ot 't'~Ç KotKLcxc; ooq>La-retl ÔutcrrpthJHxl e:'Ôp~aouow, 
. ~e&.v' 8Tt(I)Ç 't'O ~e:Oôoç·'t'o.O 'Ttot't~Oç «Ô't&v <f>LXoaoq>~oooaLV· & -yà.p 

Ênap8dç Kcxl -ôqsoo8dç ·tn&.vCo>- 't'& v oûpa.vl3v- KUpLOÇ TI&:v't'(o)Ç,·· 

fS't't. 7tp&"rov Kot't"or.6dc; Ênl 't~Ç y~c; &v«6É6T}KEV dç 't'Olle; oôpd.voUç; 
' . 1144 A, Lh6n•p &~~cxxoO npocxv•<t>c!>v~<rEv 6 npo<P~'<~Ç Àiyc.>v' Ku p'", 

KAtvov oôpotvoùç KOÜ Kot-r&:6T}8L' &lpor.L ·'t&v OpÉ(I)V 

Kotl KCXTtVI.aB~aov-rotL' &o't'pcxlj.lov &a'tpotn~v !Cal a~eop-· 
TILe:'Lç cxû-roùç. Toû't'o ÔÈ ~XEys:v 't&v _-r60 ~aou ôuv&.p.e:Cùv 

't'~V auv-rpL6~v npoe:ucxyye:ALl;6p.s:voç -rolle; ônO -r~v aic:~à.v Ën 

15 -roO_ 8or.v&.'t'ou Kot8llifÉVouç · ~V"t'wor. ~vs:pyEta8or.1. .~K- ~~ç "t'oO Ku-· 
plou "'"'<!>~ç Kcxl &vcxnO.<rE«>Ç 8uk no~~~v TIETI~~po<t>i>p~~·Bcx. 
Lh6n•p <v hlpr,> nO.À<\1 '«<Pcx~cxlr,> '<ov 'i'"'~~98ov .~xo~•v 
Myoncx· 'Avcx6&ç E!ç ijljJoç fix~cx~c!>nu<rEv ûlx~"'~"'

ator.v, ~cSCo:~~es:v cS61fa·'t'a Ev &v8pQnoLç. "EK yà.p -r~ç «tx-
20 jfot:\ooator.ç ·'t'oO 8civcX"t'ou 8L&. 't"~Ç Eor.u't'oO &vor.o't'&os:Co:~c;: :\or.6<l>v 't'~ v 

&v8peù1tÔ'tll't'ot b l;lOVoye:v~c; u{Oç -roO 0eo0, ICott &.vel8<l>V 
B \lns:p&.~oo 't'~V oôpttvéôv, 8nÀor. 't'ote;: 8É:\ouci1. 8u:.:or.Loa6v11v (Bcxo";.. 

~EÙÇ y.Xp ~<r'<l 86f,~ç) ~ihpotnl<r<X'l:o, ~oy«otç Bc!>pcxf,l 'l:OÙÇ ttcxp', 
otÔ't'oO Ev (rcppcxyta .. 't'ctvs:..vocppooûvT)c; , o-rpcx-ro:\oyoU!fi:voüç ~ecxa~ 

25 ~~lpcxv &<r<!><X~ll;6~Evoç· ~np•n•v y&p cxihov ~K .<r'<6~oi'<OÇ v~nlt.>v 
Jeor.t 8ytAcxl;6v't'ooV Kot-r'cxp't'(oc:io8otL atvov, 't'Olle; -rft 9l~o1n 't'EÀdo

. Bex< vo~ll;oncxç &no8o<c~O.<r<Xl E!ç '<<Àoç. l:<t>pcxylç y&p ~v~c.>ç 
s:Ôos:6dor.Ç 't'aTtdV(I)Oi.ç• cS1.6ne:p ÈKE1VOL !fÈV &.11EL8oÛV't'E:Ç 't'0 
t::"ot't'otCJt::T)V~Ootl" l<:ot'tà. 't'~ V npo<t'TJ't'diXV 8uX 't'~Ç &vot.O't'&'OE(I)Ç -'t'CÎÛ 

30 Xp1.o-coO Èv 't'fiJ q>(l)'t'l 't&v l;Qv't(I)V, _'r~ç Eotv't'é3v ICOI;lLOÛV't'ot1. 
&.votor.ç 't'où<; Kotpno\Jç. 

1. Cf. Intr., .§ 64. 

SERMON, 'Ii 1.65 

pas à l'honorer jusque dans leurs paroles, et cela quànd 
C le Prophète _dit : « SeigneUr, nOtre Seigneur, comme ton 

nom est ~dmirable sur toute la terre ! Parce que ta magni.;; 
licence a été exaltée au-dessus des cieux » (Ps. 8, 2-3) ; 
et encore :. « Élève~toi sur les cieux, ô Dieu, et que ta 
gloire dépasse toute la terre » (Ps. 56, 6). Cela, jamais les 
so-phistes du .mal ne trouveront moyen de .Je renverser, 
malgré toutes leurs subtilités sur le mensonge de' leur 
père (Jo., 8, 44); car celui qui. a été exalté et élevé au
dess-us des cieux est· absolument Seigneur, lui qui, étant 
descendu' tout d'abord sur la terre, est· monté aux cieux. 

1144A C'est pourquoi, à un autre endroit, le Prophète a énoncé 
ç~tte prédiction : «Seigneur, incline ·les cieux et descends-; 
touche les montagnes, et elles fumeront ; fais luire l'éclair, 
et tu les disperseras » (Ps. 143, 5-6). II disait cela en 

·annonçant d'avance, à ceux qui étaient encore assis à 
l'ombre de la mort, la ruine des puissance's de l'enfer ; 

· ruine qui, nous en sommes convaincùs par beaucoup de 
preuves, s'a_ccomplit par la sépulture et la résurrection 
du Seigneur. -c'est pourquoi, dans un autre texte, nou_s 
voyons le Psalmiste dire encore : « Montant dans les han· 
t~:t.Irs, il a emmené en captivité les Captifs, il a donné des 
dons parmi les hommes » (Ps. 67, 19). Car, en arrachant 
par- Sa résurrection l'humanité à la captivité de la mort et 
en- montant au-dessus des cieux, le fils unique. de Dieu a 
préparé des armes aux partisans de la justice (car il est 

B Je roi de gloire), fortifiant chaque jour par des cuirasses 
spiritlJ.elles ceux qu'il recrute sous le sceau ·de l'humilité ; 
car il convenait qu'il se fît une louange de la bouche 
des enfants .et des nourrissons (Ps. 8, 3), mais rejetât à 
jamais ceux ·qui dans leur présomption se croient eon· 
sommés. Car le vrai sceau. de la piété, c'est l'humilité 1 ; 

c'est pourquoi ceux~là qui refusent de croire que, selon 
la prophétie, par la résurrection du Christ nous habitons 
la lumière des vivants, récolte{o"nt les fruits de· leur 
folie. 

1 

.1 
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y'. 'H~dç 8t 're!< 'ro0 <jJ~~~c,>8o0 <~l n&~<v, &8E~<fiol, <fi<~o

ao<fi~ac.>~EV p~~~'r~, ~V~ taO>~EV <al na~LV 'rOtÇ 3<fiB~~~OtÇ 'rOÜ 
A6you 't'~\1 htl VE<J>ÉÀryç dç oôpotvoùç &vot6&.v't"a. KOplOV o' 't'~ V 

C ydtp 't'éôV &'JTOO''t6Àc.>V [lotp'tup(otV 't'É(o)Ç O'Lc.>1l6!V [lE 7tpo''t'pÉ1lE'tOtt. 0 
5 À6yoç, ÏVct [l~ a6t;c.> mxpà 'tOÎÇ &cppoaw tlf«U'tlp ·O'VVT]yopEtv, 

bn6'<E TiiXç &noa'ro~«oç Myoç ôno '<~ç npo<fi~'<«~ç ~~p'<upd-
'tott. &Àl"J8Elaç• YEVV~ !fot'tot ycltp Bv't'EÇ o'ë. ·aô't'&v À6yo1. yvc.>pll;oV't'Otl. 
't&v npoq:rrynK&v p~aEQ\1, a A ycXp ot npotp~'t'cu Kot't"ti np6yvroaw_ 
nEpt 'tfjç ~vcxv8poom)aE(o)Ç 'tOO Kuptov flvt~or.v't"o, 't'otÛ't« o( &.n6a-

10 't'OÀOl Kot't~ -~n(yyc.:)O'LV 'Ônb 't'OÛ cx:Ô't'OÛ ÊlfTIVEU0'8ÉV'tÈÇ &ylou 

'TtVEUp.cw:toç au;:'tp&V(o)O'otV. ~Ev 't'tf> Eyyll;ELV y&.p, cFYJOlv, -ra 
~'t'll Ênt.y\lc.:~a8~an· Ev 't{fl_ notpE'tvcu 't'Ov K~t.pOv &va.

aE<XB~an. E!nO>~EV o~v n&~w· KupLE 6 KupLOÇ ~~13v, 
&ç B~u~~<r'<OV '<0 ~vo~& aou l:vn&an '<fi yfj· B'r< l:n~pB~ 

15 ~ -p.EyotÀonpÉTIEl& aou 'ÔnEp6:vc.> -r&v o'Ôpcxv&v, _tv« yv&lfEV 

"~<fil3ç B.,, ~ l:v~vBp&m~a<ç nO Kuplou <~l ~ &no y~ç ~•hoO 
D de; o'Ôpcxvoùç Ên&:vo5oç, ~cn:woç 't't)v ~v~~l"}v afn.u::pov ~op't&.

l:;ol;lEV, 0Eo0 yv4laE(o)Ç -rOv tc6al;lOV ËnÀ~p(o)aEv. CIE(o)ç ~Èv y&.p 
nou ~v /:nt '<~ç y~ç, ~«p<i nEpl 'roO ~·r~~Elou .,~ç ~•hoO 

20 86!;~ç olno~Aol ônû&~6~vov ' l:nELa~ at l:~<fi~vl3ç &v~~BEv E!ç 
-roùç oûpor.vOUç, nliacxv 'T~V 'toO 'Ttot't'p6ç, U:,ç lt:TtpETIEV, &no
TIÀl"}p4laotç /3o{iÀl")O'lV, Sor.U~cx-roç ~ n&.aa ~e:at yv4laE(o)Ç EnÀTJp418l"} 
K't'(alçi &vot6atvov't'ot ~'TOl &vcxÀotl;l6cxv611EVOV 't'bv -r&v lSÀ(o)V KU
p<ov BEO>poOcr~. 'En~pB~ ~€v ~'<O< ô<jJ&>B~ ÔnEp&vO> n&noov 

25 't'&v oûpotv&v, Ket't'à. 't't)v Tipoq>Tj't'dcxv, U:,ç &v8p(o)noç, &vÉ6l"} 

a€ &ç 6E6ç• 'AvÉ6~ y&p, <fi~crlv, 6 6EOÇ /;v &~~~~y~lf, 

Kup<oç tv <fi"vfi a6.~myyoç. 
a·. Oô< llv at 'rOU'rOLÇ 0 npo<fi~'<~Ç l:xp~aa'rO 'rotç p~~~aw, 

1145 A .t .~~ '<~V <&Boaov ~Ô'roO ~v npoBEO>p~<r~ç 'rotç 3<fiB~~~olç 
30 &n~~vl3ç '<~çnpoyv&>a•ooç. noO y<ip ~v &<6~ou8ov E!nEtv aô'r6v• 

cyo/.418l"}'t'l Êilt 't'OÔÇ oûpci.voUç, & 0s:6ç, KC:xt Ênt nliaor.v 

1. (( Synégore >>:cf. ch. 100 (16_2, 21) et la note.· 
2. La (( de$cente »dont il s'agit est l'Incarnation. Cf. Vision, R. 21. 
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III. Mais nous, mes Frères; considérons encore ·les pa
roles du Psalmiste, afin de voir à nouveau des yeux de 
la raison le Seigneur-qui est monté aux cieux sur une nuée ; 

C car la raison m'invite à taire pour un temps le témoignage 
des apôtres, pour n~ pas paraître aux yeux deS ignorants 
être à moi-même mon propre avocat 1 , bien que toute 
parole apostolique ait le témoignage de la vérité prophé
tique (cf. 2 Petr., 1, 19); car leurs discours sont reconnus 
comme les produits des oracles des prophètes. Car ce que 
les prophètes ont insinué en raison de leur prescience au 
sujet de l'Incarnation du Seigneur, les apôtres, en vertu 
de leur connaissance, l'ont dit en clair sous l'inspiration 
du même Saint-Esprit. Car il est écrit:« A l'approche des 
années tu seras reconnu ;. lorsque le temps_ arrivera, tu 
seras manifesté » (Hab., 3, 2). Disons donc encore : « Sei
gneur, notre Seigneur, comme ton nom est admirable sur 
toute la terre ! Parc~ que ta magnificence a été exaltée 
au·dessus des cieux » (Ps. 8, 2-3}, afin que nous sachions 
clairement que l'Incarnation du Seigneur et son ascension 

D de la terre aux cieux,. dont nous fêtons aujourd'hui la 
niémoire, ont rempli le monde de la science de Dieu. Càr 

·tant qu'il était sur la terre, la plupart se faisaient une 
petite idée de la grandeur de sa gloire ; mais maintenant 
qu'il est visiblement monté aux cieux, accomplissant, 
comme il convenait, toute la volonté de son Père, la 
création entière a été remplie d'admiration et de science 
en voyant le Seigneur de toutes choses monté ou enlevé. 
II a été enlevé ou exalté au~dessus de tous les cieux, 

·selon la prophétie, en tant qu'homme ; mais il est monté, 
en tant que Dieu : « .. Dieu, est~il écrit, est monté parmi 
les acclamations, le Seigneur au son de la trompette )) 
(Ps. 46, 6). 

IV. Or le Prophète n'aurait pas employé ces expres
sions s'il n'avait sans erreur, des yeux de la prescience, 

1145 A contemplé d'avance sà. descente-'2, Comment eût-il été 
logique de dire : « Élève·toi sur les cieux, ô Dieu, et que 

! ! 
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T~V y~v ~ a6f,ct crou, n TI<X~LV' 'Avo6~ 6 E>'Eoç h &Act
Àciy~4). El If~ KOLt 't~V KOt't.X6otO'LV «Ô"t'OÛ KCI.~ 't'~V &v&.6otO'lV ~V. 
Se:wp~aor.c; ô 8EoÀ6_)'oc; ·'t'ft npoyv&>ae:t. ~QO nve:UJ;lot'tOÇ; .à1.&. -roO't'o 
p.Év,. &ç npoÉ<J>YJV1 TIOÛ- f:lÈV otihèv ~Tietp8Év-c:cx liye:t, TIOÛ aS: 

5 &.vet8&.v-r:«, Y. va 6e:Ov Kotl &v8poonov 't'Ov CXÔ'tèv e:tvo:t. nt.a'te:Ua(o)lfEV 
KUpt.ov !%:v I;Ulf ÛTIOO''t&.O'EL •. .àuX lfÈV yàp ëe:O'tYJ't'ot "&vÉ6YJ, aux OÈ 
-rO a&p.« Enflp8cu Mye:-rcu, -roÜ't"~ Ea·nv &ve:t.Àfl~Scu. -OôtcoOv 
Ot.& 11&.v-roov Od voe:tv B·n b KOtTEÀBclw «fvr6c; Ea't'LV KO!.t ô &ve:A8cbv 
ône:p&.v(o).n&.v-roov 't'&v o'Ôp01.vl.>v, tva 't'dt n&.v't'~ 't'f}c; otÔ't'oO TIÀT)pG,an 

B X.PT}O''t'6't'rl'roc;, 'toùc; &nocr-r6Àouc; OlÔ't'oO 11p&-rov EK 't'&v ~or.8&v 't'flc; 
&.1;1o:p-rLcxc; Ot.à 'Tflc; -roO &ytou nve:UJ:LCX.'t'OÇ Kcx860ou pucr&.l:'-e:voç ~tc; 
TÉÀoç \itji&.cr,n. Tl y.Xp <J>~crLv; "Ytj1&.8~TL E'ltl TOVÇ o~pct
voUç, f> Eh:6c;, KC.Ü . .Enl TI&aotv 't~V yflv ~ 06i;cx. crau, 
8n<o>Ç' &.v ,Pva8&aLV ot &y«'llT)TOL ao.v. ~Ayct1lT)T.ot y&p 

15 .lSv-r<i:IÇ Etat -roO KvpLou Kct'tc:k np&-rov Myov ot TO ct'ÔToO n&8oc; 

, ÔL& Tt6:V'T<i:IV ICOLVOOV~OotVTEÇ1 -ICotl Ot'Ô't'6.1l'Totl-Kotl IC~,PVICEÇ-YEV6!1E"' 
VOL 'T~Ç orÔ-roO -lfEyot1ts:L6'tT)TOÇ. 

E'. uOOTE ~v·cx _!fÈV Kat T0v . Ot'ÔTOv ot -r:po~~'tai. Etc~pu~'tov 
KUpLov, ':t~Ç ÔÈ aotptc&las:oo~ Ot'ÔTOÛ TO axfi!fOt de; !fL«v, &ç 'tlVE'ç 

20 daT)yoOv'tor.L vOv, o'Ô auv~xs:av q>UaLv • &.Mel Tà. p.Èv 't'fi 8E6'tT)TL 
C<~T00 8Lct<J>ÉpOVT~ p~~C<TC< 8EOTTpETti\\Ç nEyov, Tè< 8È Tif cr&.
!fOt'Tl a'Ô'toO- &.v8p<i:ITI01l,PE'll&ç, ~lvot ÔLÔ&.~<i:IO'L aotq>&c; (S'TL: 0 &.vcx80:ç 

c ~'t'O'L Enor.p8dç E11:t Toùc; oôpotvoùç K-6pLoç, 8 !fÈV ~a~Lv, EK 't'OÙ 

1tet'tp0c; fl1l&,PXEL 1 8 ÔÈ yÉyovEV El<: "t~Ç 1t«p8ÉVOV 1 . lfÉVEL &.v8p(o)-
25 noç, Etç ëbv Ev e:'lôs:L tc«rdç Ev ÔTtoO"'t&.aEL. co y&p &.a~lf«Toç, 

~e<uTov Tft npocr~~<jiEL T~Ç crctpKoç-Et5onoL~crctç, I:~<J>e<v&ç &vo\6~ 
a,.x T00To B8Ev &<J>ctv&ç KC<Te<Mç l:crctpK&.B~- dL6n•p & ~ .~ ~ "'8 ~ 
I;J.ÈV Ë v ô 6_~ n 1 ~1llO'tEU8T) ÔÈ· Ev ôuv&.lfEL, 'TtpoaÔoJC&'totl ÔÈ Ev 

<J>66<f, T~V VE
0

<J>É~~V TT<l<~LV npocr8ok&.~EVOÇ UXEÎ~ T~V 'ItpO<J>~TL-
30 K~v Elç T~V t~uToO K.X8o8ov ôn~pÉT~v. Kctl y.Xp T6TE VE<J>É~~v 

1. 1:oUte la fin du Sermon combat !e monophysisme (Intr., § 2) , 
2. Expression 4es- Cent Chapitres; cf .. -cô: fu;(txèr: r.d01j 139, 17. 
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ta gloire dépasse -toute la terre ll, ou encore : << Dieu est 
monté- parmi les -acclamations ll1 si le théologien. n'avait 
contemplé, de la prescience \le -l'Esprit, à la fois sa des' 
cente et son ascension,? C~est pourquoi,_ comme je J'ai 
dit, il parle tantôt de son exaltation, tantôt de son ascen
siori, pour que nous croyions qüe le ·même Seigneur est 
homme et-Dieu en une seule-personne 1 • Par sa divinité, 
en .effet, -ü est monté ; par son corps, on dit qu'il a été 
exalté, c'est-à-dire- assumé. Ainsi donc, de toute façon, 
'il. faut penser_ que c'est le m~me qui est. descendu, puis 
monté au-dessus de tous les cieux (Éph., 4, 10), pour 
remplir tout_ de s·a bonté et, après avoir soustrait -ses 

B apôtres aux passions du péché ' par la .descente du Saint
Esprit, les exalter à jamais. Pourquoi dit-il en effet ' 
<< ÉlèveRtoi sur les cieux, ô Dieu, et que ta gloire dépasse 
tm;te la terre, afin que tes bien~aimés so~ent ~auvés ll 

(Ps. 56, 6 ; 59, 7) ?. Car ils sont réellement au pre
mier ·chef les bien:-:aimés du Seigneur, ceux ·qui, ayant 
en toutes choses partagé sa Passion, sont devenus les 
témoins oculaires et les hérauts d.e sa grandeur. 

V. C'est donc un seul et même Seigneur que les pro
phètes annonçaient ; mais le mode de_ son Incarnation, 
ils .ne ront pas, comme certains aujourd'hui le v'eulent, 
confontlu en une seule nature : les termes qui se rappor
taient à s~ divinité, ils les ont énoncés divinement; _Ceux qui 
avaient trait à son corps, humainemeJ}t; afin d'enseigner 

c clairement que le Seigneur qui est mon~é ou a été exalté 
aux c~eux, e'n ce qu'il est, est du Père; en ce qu'il èst né de la 
Vierge, reste hOmme, un en (<;>rme et un en personne. 
Lui, en effet,. qui étai_t incorp?rel, ·ayant -pris .figure en 
assuma·nt la chair, est pour cette raison monté visible
ment là d'où il était descendu invisiblement en s'incar
nant. C'est pourquoi il a été assumé en gloire (1 Tim., 3, 
16), on a cru e~ lui à cause de sa puissance, on l'attend 
dans la crainte et on s'attend· que. la nuée prophétique 
lui serve à noûveau pour redescend~e. Et en· ~ffet, les 
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O.'Ô't~ 'ÔTIT}pE-rfta«a8cu. OÎ npo<J>fj't«l. 7tpOEÏ:'TtOV, tva. O'Cil1;L<X"t'6>3'1ç 

-ru; Kotl i~cx<J>pl) o'Ôala 'tÔV l%:aCo>if«'t'Cr.>J:lÉVov <J>aVEll"] n&.X1.v Bcx0"1'4-
l;ouqot KVptov. Bota-râl';Et J:lÈv y&p Ev .-rft a.:ô-ro{) BouÀftaEL, &c; 
~<!>~V, ~.x <r0[!1l«V~« &.ç 0E6Ç. lino at ~~ç VE<!>ÉA~ç B«a~«x9~-

D O'E'tCXI. &c; Kcü &v8poonoc;, tVa. J:lft't'E -r6'tE "t"OÙÇ v61;1ouc; ~c; 11poa~ 

H«6Ev &pv~a~~"' 6 <!>LÀ6tJiuxoç <t>6aEc.>ç. 
. ç'. àt6TIEp KOtl 't'OÙÇ ciy(ouç ÊV VE<J>ÉÀCXLÇ cipnotxBftaEa8a.L 

1lpoaE8ia«i',Ev ~~~~Ç 6 9EaTitaLOÇ n«O:I.oç, 3~«V fpx~T«L 6 Ê1ll 

VE<!>H~ç H9Etv npoa8oK&.~•voç KopLoç. "0 y&p &p~6nEL ~1j\ 
10 OotpK0)8Év't'L 0Eep 8tà. 't'Ô O&jfcx, 'tOU't'O Kotl 't'O'i:Ç 8E008YJOOlJ.ÉVOLÇ 

8uk 't'ÔV TIÀOÛ'tOV 't'fjÇ x«pL't'OÇ ot'Ô't'OO, BEoùc; 't"OÙÇ &v8p&mouç 
TtotfjacxL <J>LÀO't'LlJ.YJO"<XjfÉVOU 0Eo0. M Tj8Elc; oav 'ÔnoÀal;l6a.vÉ't(t) 

't'l') V TIUKV6't'YJ't'ot 'tfjÇ &.v8p(r,)7t(Vou <Jn)aEOOÇ 1 ~VTIEp OÔO"LCil8&ç KOL

VC..W~O"OlÇ b &y1.oç 't"oO 0Eo0 A6yoc; Eyv&:lpLO'tOll., ÊK -r&v J:l«pJ:l«-
15 puyi.\v ~~ç 9El«ç «Ô~oO K«li:vMI',ou oûal«ç, &8EA<t>ol, ~HoLi.\a

Bcu -rl)v 't&v ÊKOt't'Épc&:~v Êv a.ô-rép &xCi>pLcr'tCi>Ç &X~8~::uxv q:nJcrE(o)V. 
1148 A Oô yà.p tvcx. 'tb Ecx.u'toO TIX&.crlf« q>cx.v't&.crn tcrcx.ptcé.:l8t'] 0 i::vao~oç, 

&XX~ tvcx. 't~-v tvO"Ticxpdcrcx.v Ëv cx.ô't~ Ë~w ÊK 'toO _5<f>E(i)Ç 'Tft E:cx.u
'toO ICOt.IJ(I)V{q. &vcxÀé.:lcrn dç 'TÉÀoç, C/!la'TE ËE,LV 1 oÔ yètp <f>UO"LV 1 

20 ~H«i',Ev ~ aO.pKc.>oLÇ ~oo A6you, 'lv« ~~v ~Èv ~v~~~v h8ua&.-
1fE8cx. 'TOÜ ICCC.KOÛ 1 'r~V aE &y&.'JlllV t.vaua&l1fE8cx. 'tOÜ 0~::o0' OÔIC de; 
3nEp ~~ ~~EV &A:I.«aa6~EVOL, &A:I.' E!ç 3nEp ~~EV ~ft &A:I.«yft 
~·~& 861',~ç &v«KO<LVL/;6~EVOL. Aû~l,l ~olvuv ~ 861',« K«l ~o Kp6<
-roç 'T2p Kcc.-r~::11.86v't~ t.E, oôpcc.v6:1v &cpor.v&ç, &v~::À86v-r~ aE dç 

25 oôpcc.voùç Ê!fcpcc.v&ç, -rép TtpO 't&v cc.lé.:IV(o)V Kcc.l vOv Kcx.l &El Kcc.l 
de; -roùç cc.l&vcc.ç -r~V-;cc.lé.:lv(o)V, ~Aif~V. 

1. ((Densité» : cf. P.· 174, n. 1. 
2. Cf. p. 128, n. 4. Contre le docétismé. 
3. Sur le rythme de cette période, cf. I.ntr., § 71. 
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prophètes ont prédit ·qu'alors elle lui servirait, afin qu'une 
substance corporelle et légère apparût à nouveau por
teuse du Seigneur revêtu d'un corps. Car il porte tout, 
je l'ai dit, par sa volonté co~nie Dieu; mais il sera porté 
par la nuée comme homme, afin que cet ami de nos âmes 

D ne renie pas, mêine alors, les lois de la nature qu'il a 
adoptée. 

VI. Aussi le divin Paul nous a-t·il appris en outre que 
les saints eux-mêmes seraient enlevés sur.des nuées quand 
arriverait le Seigneur dont on attend la venue sur une 
nuée (1 Thess., 4, 17). Car ce qui convient au Dieu incarné 
du fait de son corps, cela conviendra aussi à ceu~ q_u'il 
déifiera par la richesse de sa grâce, puisque Dieu a pris 
à cœur de faire dieux les hommes. Ainsi donc, que nul ne 
suppose que la densité 1 de la nature humaine, à laquelle 
nous avons_ vu participer, substantiellement, le saint 
Verbe de Dieu, ait été altérée, mes Frères, dans l'irradia
tion de la divine et glorieuse substance, par la vérité 
des deux natures qui existent· inséparablement en lui. 

1148A Car ce n'est pas pour tromper l'imagination de sa créa
ture 2; que le Dieu glorieux. s'est incarné, mais -pOur ruiner 
à jamais, en partageant notre nature, l'habitud\3 < du 
mal > semée en elle par le serpent. C'est donc l'habitude, 
~on la nature, que l'Incarnation du Verbe a changée, 
pour que nous dépouillions le soUvenir du mal et revêtions 
la charité de Dieu : non pas transformés eR ce que nous 
n'étions pas, mais renouvelés glorieusement pat la trans~ 
formation en ce que nous étions 3 • A lui donc, gloire et 
victoire pour être descendu des ·cieux invisiblement ei 
monté aux cieux visiblement, lui qui est ·avant les siècles 
et maintenant et toujours e-t dans tous les siècles des 
,.iècles. Ainsi soit~il. 

1 
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"Op<'l.<l~~ 'COll &.ylou A~<'l.l'!ôxou. 

i•.e<~><onou <l>w'C~><ii~ 'Ci'j~ 'H n<tlpou •. 

«' 'Epch. -,- Tl a~ ~oaoO~ov ~~v lp~~ov ~9<XO~<Xa<XÇ, ELTIÉ 
~o<, Mo~<X~ aou; vOK~c.>p ~PE~ooa~ç ~ou ~~- <J>ux~ç >'}p&:.~ouv 

5 &a_or.vEl n«p~v't'a -rOv aoq>àv ~f6)&.vvrp.1. ~Q noÀ'OcflTJl.lE _KOI.l p.~'t't')p· 

~EKKÀT}at<X, 'tl TIEpt -rO &ypt._ov EKE't.vo Kttl &vETillfÉÀYJ't'o_v oth(o) 
8EpJ:l&Ç, nciAtv ËÀ~yov 1 8tÉKELO"O np6crCô1tOV ; ~ 'tl 't'~Y- &;v8pCi)'Tt(~ 

v<Xç cho&ç ~pnouaO<v Bo~v &<J><>x<:> o~~c.>ç ~5Éc.>ç ~660<Ç h 
tp~ 1;19; KOLl a.-ô-r6c;, 1f&ÀÀov 8È &ç otÔ't6Ç p.ê.n n~pEt.aEÀBcl>v cSt.~-

10 Al:xe~ Myo<ç· 
'An6Kp.- K<Xln&ç, l<t>~. ao< ÀO<À~aO<L auv~ao~O<L, a ll',c.> 

1tou lbv _'toO <J>8otp-ro0 oc.t&voc; 't'~ 'tÉ(I)Ç Êv ctô'tftl ~ooc;_ 0 SEàÇ 
8ÉÀEL Ev8uXyov·n, <f>LÀE; 

W • E p. - Jl.uv~an, ~<P~v, 80<u~O.a<E, ~ov lpc.>~O. aou ~~- ao<t>l<Xç , 
15 Ét 8<À~aE<Ç ô<t>8~v<Xl ~o< h tpc.>~~aEa< À6yc.>v, KO<l Et BoOÀE< auv

-r&:Sop.at., de; or.ô"t'O- cp8&aor.ç 't'à XQplov "t'6:>v ·MyCi>v, "lvet ·où i!Èv 
ll<ME,nç ~yà> a• ~o.e.,· ~lvoç SIJ xO.pw ~~Ep<j><XÇ 0~~"'' ~otç À6-. 
yo1.ç Kor.l 'tlp ~l'fl 't~V ÊPT)ll(or.v, &vcSpEÏ:€1 n6ÀLV &pE~&v Ê.KEtaE 

O'UO''t'l"JO'~IfEVOÇ ; , . 

20. 'An. - Blou ~l:v, l<t>~· K0<80<p6~~~oç txvoç, ·p~~lO<ç oa~~· 
noÀmKI.lv 51!. >'}8&v &n<XÀÀO<ylj ~. ~~- tKEt "'"'"~ç E~"X~~oç 
alJ.LÀ{cx,· Keti al(L't"OÛ'tO 't~V l;&.À1')_\, 'téOV &v8p_c.>nlVCr)V ÊKEÎ:O'E. cSux-

Titulus sec, BH-': om. "(Sed i. m. Épwt~as~; xcû &itonp!cmç C:J!p~Àt
p.at) V 1:\pMtç toü cdtoü &r1ou 1.lto:x86x.ou·A !]" 4 ~ux.fiç ABV : 8tet:volaç 
H Il ~puhouv ABV ; ~P(J~[J-'l]V H Il 5~6 p:t)t"flp ÈXXÀ'l]0"1~ BHV : · p.ij:tsp ix
xÀ'l]'O'[o:ç: A 11 6 &yptov BHV et (s. v.) APe:.«v8pov ( = &vo:v8pov.; cf. Ottob. 
gr. 436) Aa.c Il Î t~v BHV: tètç: A Il 7-S·àvOpwr.lvo:ç &xoètç: AV: &Y6pw
n(vcuç &xoat~ BH liS tfpr.o•;aa.v A V : !f>&pouaav B 8ta.<p€pouO'<X'I H Il i66a;; 
iv A v: tvtô6a;ç ÉY B èvs66aç: H 119'xiX~ dt6~, p.iXÀÀov 8È ABH : X::tÙ"t0ç a~ 
Vi112 1wç V : 1wç ~" ABH 116 om. H 1113 00-« HV et (s .. v.) AP': 
p.üJ-..st AncB 1114 8vv~an ABI-l: o-vv~an V Il Oaup.cbts ABV: Osan[ats H Il 
•Ov AHV : •Ov yètp B Il 15 xa.t d AHV : el B Il 15-16 a'Jvt&:~op.at H: 
ovmoÇo~a. ABV Il 17 !~ HV : !< AB Il !npt•<H : hp<t•< ABV Il 
18 &v8pstt AHV : à.v8psl1Xv B Il 20 ~lou ABH: •l où V llx1X0ap6t"fl't'oç V: 
xo:Oapwtâ:"tou ,ABH 11 2! r.oÀt't'tXWV · 8È ~OWv HV et v. 1. in A : .r.oÀtttxôv 

r 

VISION DE SAINT DIADOQUE, 

ÉVÉQUE DE PHOTICÉ EN ÉPIRE 

1.. QUESTION. --'-· Pourquoi as-tu tellement admiré le dé-
sert ? Dis~le moi, je t'en prie, demandais-je une nuit, 
dans .la tranquillité de rhon âme, au sage Jean· comme 
·s'il eîlt été là. Et toi, glorieuse mère Église 1 , pourquoi, 
disais-je encore, avais-tu pareille ferveur pour ce per
sonnage rustique et négligé ?. Et cette Voix qui charmait 
l'oreille des hommes, pourquoi la faisais-tu retentir si 
agréablement dans un désert inànirné ? En· personne, ou 
plutôt comme en personne, il se présenta devant moi et 
se mit à causer : 

1 RÉPONSE. - Comment p'ourrais~je, ditRil, moi qui s,uis 
en :dehors du siècle périssable, te parler à toi, ami, .qui 
y passes ta vie pour le temps que Dieu voudra ? 

2. Q. - Tu le pourras, repris-je,. homme admirable, si 
tu consens à me laisser voir ton a_mour de la sagesse par 
le moyen des questio11:s et des réponses ; et si tu veux, 
je réglerai l'ordre : je te ·devancerai sur le terrain des 
sujets, afin que tu sois le maître et moi le disciple. Qu'est

. ce qui t'a incité, homme courageux, à charmer ainsi la 
solitudepar tes discours et ta vie, en édifiant là-bas une 
cité de vertus ? 

R. - Les traces d'une vie de :pureté, dit-il, le parfum 
.. du désert, l'éloignement des mœurs de la _ville, voilà ce 
qui ·rend· agréable à fréquentèr le silence de ces lieux ; 
c'est pourquoi je . persévérais là à briser la tempête d'es 

ôi ~Oot; AB Il kr.aÀÀ:ty~ V :·:hxor.~ xcû àr.o'fuY~ H et v. 1. in A om. 
. AB-IJ ÈXit' ABI-l : Éxsia~t V 1122 bp.tÀ(a H et v. 1. in A: 0up.'1]8l1X V~~ 
· p.et8t4 AB. . 

1: Invocation suCcessive de personnages différents;-la Q. 2·2 s'adres
sera directement au Verbe. 

j 
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AU6)v AoyLaJ:l&v -rft 8uv&.lf€L -rf)c; 'ÔTIOI;lOVf)<; 8LE'tÉAouv, h nve:U

~cm 1:0 p~~"' TISpL[lÉVOlV ~ç ~~v~a8~ç Bo~ç. 
y' 'Ep. - Kc<Àé:lç. Tl o~v 'tO ax~~."' 't~Ç Bo~ç; 'tOO'to yckp 

't'ÉCo:IÇ n«pà aoO p.oi.Be:tv OpÉyolfCIC.l. 
5. 'AT<. - T~v 'toO· 'lapc<~À, ~<!>~· <l>~lÀsL KOU<!>6't~'t« • tTisLa~ 

y&:p ÊKE'Lvol KY')pftt OOcme:p &.yvCo>1fOcr6VTlÇ Ecrq,p&yLo«v -rà.c; 11cxu
-ré0v &tco6:ç, &nro8o0~;~-e:voL 't0v ~xov 'tf)Ç yv&>OE(o)Ç -roO cyt~J(o-rou, 

'tek 8~pu~a~ ~Sv~ ~K 'té:lv ~p~~ciiv 't6TIO>v s!ç &TI6.v't~a<v Tipoa
EKaÀoUI:lll" 'tf)Ç aô-roO nla'te:ooç, ettvlyf:l«'tL occ.cpd 1fopcpl3v 't~V 

10 8sO>plc<v. 

o' 'Ep. - Kc<l 'tlç, ~<!>~V ~y&>, ~ 'tOO ·~puno~Évou a~~&.v«ç 
't~V 8\.IVctlJ.lV j 

~An. - "Pf)p._«, ~cfll'J• na'tpLK6v, Êv nv&:Uif«'n Eve:xBÉv. 
E' 2 E p. - n LCJ"'t'l3Ç. • AA'A.à. nl3c; S.v OÔK ff3e:LÇ Êne:ylvooO'KEÇ, 

15 S(TIÉ ~OL; 
• A Tt. - 'Ev .J:lopcpfi &.v8p&>nov Kp&:coç i:&lprov Be:to\1, 

<' 'Ep. 'Eycl> aÉ as K«l 't~Ç 1:6À~~ç, ~<!>~v, ~8c<v~«ac<,.:~.•a-
nÉoLe:. 

'AT<,.- nolc<ç; ~<!>~· 

,. 20 , E p. - "O'tL a~ l!v8pOlTIOÇ &v u!bv ~66.TI'tLl;sç esoO; . 

'AT<.- Tft ÔT<c<Koft; ~<!>~· 't~V 't6À~«v !c<a&.~~v· ÔTI«KO~Ç 

yàp OÔ8Èv -t'otTIELV6't'EfJOV, 

Tj1 "Ep. - n&.vu y" h: Kap8letÇ ~V't«<Ç O'VV"t'E'tfJll;llfÉVT}Ç 15notKO~ 
't(K't'E'tCll, 

25 'AT<. - 'Op8é:lç, ~'!>~· ÀÉys<ç. 
ij' 'Ep. - 'Eyà> a< TI6.ÀLV" né:lç 't~V ~c<Kc<pL6't~'tc<, ~'!>~V, ~TI

Éyv(.o)Ç 'tOÜ ây(ou 1tVEU1:1et't'OÇ1 tc:cxl 'tetÛ't'CX Ëv OX~I;l«'tl Kot'tot1t't'6:V't'OÇ 

1 Ôtn€Àouv H : Èr.ttÜ,ou•J A V &r.t·dlouv B !l 2 ~ç V : ~crr.tp ABH Il 
3 at;v V: o0v il~ ABH Il 4 OpÉyop.«t ABH :. €r.Etyop.?:t V !1 6 x11p0 H : 
x'tlpfl{) ABV 11 WcrttEp AHV: Wcrr.€pd B Il &yvcop.oa6v11.; HV: &.yvoop.ocrUvn 
AB JI 7 &~(crto:J ABV : uioü 't'OÜ &~fcr"tou H jj 8 't'à 61]ptt,)Û1j (6v1] HV : 
•0 01jptWOtt (Ou AB !1 H crtjp.âv!XÇ V.; crot o"rl!i&v«ç ABH 1114 r.W; t-Jv'A 
HV: r.Ocrov B ·Il 23 b. ABV : €x y:xp H Il 27 't«Üt« A V : "toüto H •6u B. 

1. Cette voix était celle de Jean-Baptiste, mais inspirée; c'est 
donc aussi celle de Dieu. 

VISION, R. 2-Q. 9 17B 

pensers humairis par la force de la patience, attendarit en 
esprit la parole de la voix '):Ue tu ~s évoquée 1• 

3. Q. - Bien. Quel .est donc le genre de cette voix ? 
C'est ce que je brî\le d'apprendre de toi pour commencer. 

R. - Elle parlait; répondit-il, de la légèreté d'Israël ; 
quand ils eurent scellé leurs oreilles comme aveC la cire 
de l'inconscience, repoussant le son de la con~aissance du 
Très·Haut, je me mis à appeler des iieux déserts les 
peuples sauvages à se porter au-devant ·de cette foi 
divine; ce disant, j'enveloppais d'une énigme claire la 
contemplation·2. 

· 4. Q~ - Mais qui est-ce, dis-je, qui a manifesté la puis
sance de celui que tl). annonçais ? 

R. - La parole du Père, proférée par l'Esprit •. 
5. Q. - Sûrement. Mais comment, dis-moi, as-tu reconnu 

celui que tu ne connaissais pas ? 
n. ·- Dans. une for.me d'homme Je voyais une force 

divine. 
6. Q. Et moi, homme divin, j'admire ·aussi ton audace. 

R. A quel sujet, dit·il ? 
7. Q. Pour avoir, étant hommè, baptisé le Fils de Dieu. 

n. Par !'"obéissance,· répondit-il,. j'a.i guéri mon 
audace ; ca~ il n'est rien de plus humble que l'obéissance. 

8. Q. -;- Oui; c'est bien d'un cœur réellement contrit 
que naît l'obéissance. 
, . R. - Tu dis. vrai, répondit-il 4.', 

9. Q. - Je repris : Comment as·tu reconnu la béatitude 
du Saint-EsP_rit 0 , alors que, sous une figure, il· s'était 

' 

2. ,Contemplation : connaissance du Très-Haut annoncée par la 
Voix. · 

3. Je 'ne traduis pas ('fl11 (« répondit-il >>) et l'omettrai souvent 
.dans les autres réponses. 

l1:, Voir lntr., § 64. 
5.· Le protocole byzantin avait multiplié ceS pé~iphrases honori

fiq;u~s (ta ~a~nan.imité, ta r.o:Àox&yo:OfiX ... ; cf. l'épilogue de la 
V~swn) ; mats Il a, heureusement, peu déteint sur. Diadoque. 

OEuVI•es spiJ·ituelles. 17 
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a.Ô'toO ÈK 't&v oôpotv&v htl 't'èv KUp1.ov ; è:v TIEpla't's:pa·c; y&.p 
-a\l'tè Èl;lap-cUpllaaç Ë:CI:Ip«KËVctL é'Œe:L. 

~A-rr. - "'AVE1;10L 't'tVEÇ, ~<l'TJ• xe~.p&c; 't'~ V orÔ'tOÛ npod.&.ll6ct

v0v &q>potcr'tOV TietjJoucrUxv Kotl ~ ÈK 't&V oôpo;v&v 8È ÀoLTièV 

5 &7t11XTJ8E'LO'ct <i>c.>V~, 'fi•nç &lcror;vd 8aKTÔÀq> -rpv utàv ÔTIE8ÉLKVUEV 

'ÔTiè 't'OÛ 'ftot'tpèç \;liXJ'"t'UpoUffEVOV 1 aotq>&ç ÔTIÉ8EL~É l;10l 'tf\Ç 

'ftEJ'LO''t'Ep&ç ÈKELVl"}Ç 'tè &TIEtpov. 

t' 'E.p. - 'IKcxvl.\ç. "Apex a<, ~<!>~V, CXO'rOO 'roO TICX'<poç ~v ~ 
&11TlXTJ8E'tO'ct i:poovf}, ~ i:iuvÔC.p.E&lÇ 't'LVOÇ ÈK TIJ'OO'éüTtOU 't'OÛ 0e:o0 

10 KEKpttyu[<XÇ; 

~An. - Aô-roO "t'oO Tiot't"pOc;, Ë'l>ll· 
,0 'Ep. - Kcxl TII.lç, ~<!>~V, ElTIÉ ~OL, cx1a9~Tfi 'i>"'vfi E1XE XP~

aota8ott 0 Ev &ac.>1;1&.'t'cp l})v Kctl &opot"tej} <JlUaEL·; 
~A 'Tt. - Oüx &ç a~.~ ôpy&.vou ·nvèc; cpc.:nnyn.KOÛ -rb 9Etov, 

.15 Ëq>l'). q>Bé:yye:'tou: &n.• 3-re: 8e:À~O'El 't'~v Ë:«v'toO Bo\IÀT)O'LV &tc:oua

"~v yEvÉa9cxL, &ç 'i>"'v~ ~ BouÀ~aLÇ <!>9ÉyyET<xL T1p1lTio T~Ç 9Elcxç 
vU't'tOI;J.ÉV(;> Eve:pyElcxc;. .6.1.0 oflç 1:1-Èv· S~AEL &.~eoùacu., &.~eoUouaL, 
Kêlv &p.où nou ffiaLv ot &.KoÙO'«L Oq>ElÀOV't'EÇ Kat ot p.i} -r~c; &Ko~c; 
&.~eElv11c; &~LOl Bv't'EÇ. àL6TtEp Etc; ê:~eELvov p.6vov 't'OV -r6Ttov ônou 

20 1:6cxTITla9~ & Kup•oç ~Koua9~ ~ <i>"'v~ • E1 SÈ ~~ To0To f]v, Tiaç 
av & K6a~oç ffa9E'r0 T~Ç h 'rOGOU'rOU O<jlouç <i>"'V~Ç &TI~X~9El
a~ç, K&v &yyÉÀou ~v ~ 'i>"'v~. ToOTo SÈ h TOO E1lcxyyEÀlou 
p.6:.ÀLO"'t« 't'OÙ K«'tcl T0v 8EàTIÉaloV M&.pKov t:E,ECrn Tlp BÉÀ.OV't'L 

p.avS&.vEL\1' 't~c; yckp ~nt 't'OÙ Bpouc;, 3-rE ):lETEp.opq>&:lST') & KUpLoc;, 

25 l:vEX9Ela~ç <i>"'v~ç ~E~v~~Évoç ÀÉyEL' Kcxll:yÉvETO VE<!>ÉÀ~ 
~'TlLO"KL6:.4ouaa cc:Ô'toùç ~eat ~yÉv ETO q>Cr:~vi} ê:K 't~Ç 
vEq>ÉAT')Ç' oÔ't6Ç ~O'TLV & ut6Ç ~tOU & &y«'llT')T6Ç, CXÔ't'OÙ 

&ICO'ÔE'tE, 

!5 Ur.tOtlxvutv BHV : tnt8tb~vu€v A Il 8 aùtoü B : aùt~ AHV Il 11 l~'ll 
BH : om. A V \]16 fMyyécat ABV : f~Xlvtto:t H 1117 vunop.fv~) ABV : 
lt7JOU't"'tO[J-lvw H 11 19 Ovt€<; ABH : 8vn; oùx hoUou(Jt V Il 21 ti]<; HV : 
on~. AB 1122 ~ fWV~ HY: om. AB Il 24 p-o:vOdvttv ABV: p.aOtlv H. 

1. Littéralement (( l'infinité », tO IÏ7tttpov; l'indéfinitude aussi i 
nous sommes dans la nuée obscure, l'(( ignorance infinie)), Cf. FEs~ 
TUGIÈRE, L'Enfa·nt d'Agrigente2, p. 145 et n. 12. 
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abatt.u du haut des cieux sur le Seigneur ? Selon ton '. , 
témOignage, en effet, tu l'as vu sous la forme d'Une cO
lombe. 

R. - Des souilles joyeux, répondit-il, précédèrent sa 
présence indicible, et la voix qui retentit ensuite du haut 
des c~eux, q~i montrait comme du doigt que le Père 
rendait témoignage au Fils, m'indiqua clairement le 
mystère infini de cette ··colombe 1. 

10. Q. - Il suffit. Mais cette voix qui retentit conti-
nl!ai-je, était~elle celle du Père lui-même ou hie~ d'une 
puissance qui clamait de la part de Dieu ? . 

R. - C'était celle du Père lui-même. 
11. Q. - Et comment, dis~moi, a~t~il pu_ prendre une voix 

sensible, celui dont la nature est incorporelle et invisible i 
R. - Ce n'est pas au moyen d'un organe vocal dit-il 

que la divinité s'exprime; mais lorsqu'elle veu~ fair~ ~, 
entendre sa volonté, cette volonté s'adresse comme une 
voix à c~lui que point l'action divine 2• Aussi~ ceux qu'elle 
veut qm entendent, ceux-là seuls entendent, même _si un 
seul lieu rassemble ceux qui doivent entendre et ceux 
qu~ sont indi?nes de cette audition. C'est pourquoi la 
VOIX ne .s~ laissa entendre qu'à l'endroit où le Seigneur 
fut baptise ; autrement, le monde entier eût entendu la 
voix qui retentit d'une telle hauteur, eùt-elle été celle 
d'un ange'· Qui le veut peut apprendre cela dans l'Évan-
gile, en particulier dans celui de saint Marc (9 7-8) · car \ '1 1 . , , 
1 par e de la vmx qui s'éleva sur la montagne lors de la 
transfiguration ~u Seigneur, quand il dit : " Voilà qu'un 
nuage les couvnt de son ombre et qu'une voix sortit de 
la nuée : Celui-ci est mon Fils bien-aimé; écoutez-le.» 

~· «_L'action >l, kvlpy€ta,_çm «l'activité», apparentée aux 8uv&fwç 
phliomennes; cf. Intr., § 66. 

3. Même raisonnement du néoplatonicien HERMIAS (In Phaedrum 
242 c 1, p. 68, 3~4 Couvreur) : «Si la "Voix n'eût été divine Phèdr; 
aussi l'eût entendue. » ' 
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.~· 'Ep. ~ 'Op814ç, ~<t>~v, •ata~E,~ç. K~t "'" •v Eta"' il><t>a~, .. ~~ 
&ytov ,Kocl l;ooonotOv Tivt::Op.a- 'Tt&ç 8s:t vodv; &ta~oc; -ycltp Kott· 

&l1E't6:.6o~oç, &c; Etn«c;. Th; o~v o't8Ev 1otOL -ôn&:pxEt ~ l;l«K«plor. 
cpûatc;; . - .. ' 

5 'An. - K~l 'rOO'ro, ~<!>~· 'r~Ç tnt '<ft <t>rovft 'roO n~'<poç 
npoa~KEL a~u~a/:;ELV 8Ec.>pl~ç· oô Y~P 'roO nvEu~<X'rOÇ ~ &6po<
'rOÇ K<Xl &~E'ra6À~'rOÇ <!>VOLÇ E!Ç 'rO 'r~Ç TIEpLO'rEpaç ~E'rE6À~81) 

Et8oç, tv' oU'rc.>Ç &ç ~8EÀEV apa8ft• &XÀ' 3 'rOU'rOU Ka'ra/:,Lo:>8Elç 

Too K&.ÀÀouc; "toO-ro Et8s.v, ~·~ ~nEp ~poc.Bf)vett- &v8pGYrtCj> 'tb Bdov 
10 nvEÛI;lOC Kot'tot6et'i.VOV tK '!&V o'ÔpOtV~V ~9ÉÀ110'EV 1 lSC1't'E ~OUÀ~OEL, 

~<!>TJ, taElX8~ '<1,\ 8Eaaa~ÉV't' 'rO d8oç· oÔ ~~V 'r~V &pp~'<OV Kal 

&TIEptv6rrrov <J)Ucrtv ËKElv11v cpatll 'tLÇ &\1 de; ËKE'tvo 'tb !;!É'tptov 

&c; Koc.-rclt aua-roÀ~v ·0Xl")l;l«'tta8Etaav :.CE8EooprpcÉvat. d6oç. ToO

-rov 'tolvuv, Ecf>ll• '-ràv 't"p6nov &ç Ëv ôp&.aEt. d8ouc; 'Et8ov Kott ot 
15 npo<J>f}'Totl -.Ov 0E6V' oÔ_ y&.p et'Ô'tàÇ Eh; axfllf« 1fE'TCl6otÀÀ61fEVOÇ 

ot'Ô't'O'i.Ç Ëq:)(tlVE'tO, &ÀÀ~ Cl'Ô'tOl &ç Ëv· EÏ8EL ahE,l"]Ç Ë:Qpoov 'tèV 

&axrJlJ-&·na't'ov, (louÀ~crE(i)Ç or:ô't'o'i.c;: o'Ô <J>VaE@Ç h d8E1. 8El.Kvu

~·v~ç· ~ yrl<p '<~ç BouÀ~aEc.>Ç tvÉpyE<a &ç Etaoç aô"rotç tv "ra!ç · 

ÔTI'raalaLÇ 8~Àa8~ ME,~ç t<t>alVE'rO, a,~ 'rOV tv E'l8EL BouÀ~Ç 

20 l;au"rov BÀroç 3<t>8~va< 8EÀ~aana. 

<y' 'Ep. - niOç oûv &pa bpa8~0E'r<XL, ~<!>~V, EV "'li> &<t>S&p'<'t' 

«téOvl. &v8p~11o~c; 6E6c;; 

'A TI. - 'A<t>Sapal~ ~Év, ~<!>~, a&.~a'<OS tyyùç EtvaL K<X'rtX 

't0v &ÀY)9~ À6yov &v8p@TIOV TIO~Et 0Eo0· othooc; 8È K«t 1:6'TE 

25 Ôp«8~0'~'t«~ &.v8p&l1tOI.Ç 0E6Ç, @c; 8Uv«'T«I. Ttéc.ÀI.V &v8jl@1tOÇ 

!8E!v 0E6v. 

3 p.o:xoxpta; V : ad.,.- xo:t !J.O.xoxp!ox ABH Il !:> 't'~~ ABV : xox:r?t -r~"' H Il 
6 tcpoa~xEt H: ixd ABV Il 0Ewp(o:ç ABV: 0Ewp(o:>J H 118.Wç HV: d B 
~ A Il 9xoiÀÀov, ABV : <aÀov H Il 10 ~ovÀ~"" V : ~ovÀ~"'"'' ABH Il 
:1.1 1"0 V: om. ABH 1113 "t"E6Erop"I)XlYett V: nOec.{lp"I)X€\1 AB "t"e0eropeta0o:t 
(leg. -p~aOoxt) H Il 18 ox·.hotç ABH : oxù.-~~ V Il 20 âoxutôv A : Éo:utrjo; V 
etù"t"ô~ B o:Ù"t"olo; H 118Àroo; V : om. ABH. 

1. Toute la· réponse ct les suivantes visel)-t la 69 erreur m_essalienne 
(ap: TrMOTHÉE de Constantinople, De receptione haereticorum, 6 : 
P. G., LXXXVI, 49 A( ; cl. XXXIV, 529 A-C (Iiom., VIl!, 3) et 
479 D (Hom.., IV, 11), avec l'explication Semblable d'EPIPHA.NE, 

' 
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12.' Q. - Tu m'as bien instruit, dis-je. Et l'apparition, 
sous une forme, de l'Esprit saint et vivifiant, comment 
faut-il l'interpréter ? Car il est éternel et immuable 
comme tu l'as dit. Or qùi" sait comment se présente 1~ 
nature bienheureuse ? 

R. - Cela aussi mérite l'admiration dan~ la théorie sur 
la voix du Père; car la nature inyisible et. immuable de 
l'Esprit n'a pas .pris la forme d'une colombe pour être 
vue comme elle voulait l'être, mais celui qui en· a été 
ju~é digne a :vu cet~e beauté dans laquelle l'Esprit divin 
qm descendait du ciel a voulu se faire voir à l'homme-., . . , 
ams1, en vertu de sa volOnté, la forme s'est montrée au 
regard contemplateur, sans qu;on puisse dire qu'on a 
considéré cette nature ineffable et inconcevable changée, 
comme par une réduction, en cette forme limitée. C'est 

· de cette façon, dit-il, que les prophètes aussi ont vu Dieu 
comme d'une vision physique; car il ne leur apparaissait. 
pas changé en une figure, mais ce sont eux qui voyaient 
l'infigur~ble comme dans une forme de gloire, quand 
sa volonté, non sa nature, se montrait à leurs yeux ; car 
c'est la volonté active qui leur apparaissait physique
ment dans les -visions de la gloire, à cause de celUi qui 
avait consenti à se laisser voir entièrement dati.s la forme 
de son vouloir 1. 

13. Q. - Comment donc Dieu sera·t-il vu des hommes 
dans la vie incorruptible ? 

• R. - L'incorruptibilité du corps, selon la vraie oPi
n~on, rapproche l'homme de Dieu; c'est ainsi qu'alors 
aussi Dieu sera vu des hommes, comme de son côté 
l'homme peut voir Dieu. 

Haer. 70: <<La nature divine se change et se transforme en ce qu'elle 
veut et désire, afin de pouvoir se mélanger avec les âmes dignes 
d'elle ll, et ÉvAGRE, Lettre 29 {Frankenberg, p. 587); voir l'Intr., 
§ 15, et Wihnart, R. A. _M., 1920, p. 372; REITZENSTEIN, p. 204-205; 
VILLEn_, Spiritualité, p. 130; VILLEÙ-RAHNER, Aszese und Mystik, 
p.· 228 et n. 60; Dônn, p. 129, n. 1. ~ . 

1 

,1 
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'tô' 3 Ep. OfllcoOv, n&.ÀlV ~<f>l']V, Ev crx~l:lct'n;_ 
'An._ 0~<. ~<!>~· &H' ilv\&p•~ft ME,~ç· a,o o1 ~ou~ou ~H

Àov't'EÇ KCX'tct~lOÜ0'8otL Ev 't'~ ·<t>oo•tl l;lÈv ltooV't"OLL cSL4 'llotV"t'6ç, 't'OÛ 

0Eo0 ~~ç &yém~ç &El l:v ME,n &noÀauonEç, ~oo 8Elou a• 
5 Kct'tctÀ6~p.TtovToÇ a'Ô-:toùç q>ro-rOc; -r~v q>UaLV o'(« 't'Le; Eon KOt't'<X

vofJacu 1:1~ ôuv&.l;lEVOL' ôv yà.p 'tp6nov xoopE't-tcu 3nou BS:ÀEL 0EàÇ 
tv 't'~ l;lÉVELV &.x&:>pl")'t'OÇ, o\J'tc.> Kcxl OpéX't'CU Ëv801. &v 8ÉAn tv -r.t.;> 

l:lÉVELV &6por:tOÇ. 

"' 'Ep. -Tl aè aE1 vo~l/;EW &pE~~V 0Eo0; 
10 • An. - K~ÀÀoç, ~<!>~· &vElaEov, l:v ME,n ~6vn yv.,pt/;6-

.l;lEvov. · . · 

tç' 'Ep. - 'E~ol a·, ~<t>~v. ~ ME,a llcmEp ~tjitÇ ~·ç ilE,ox"'~"~~ 
&vBpoon[vroc; vos:ha.L. 

>An.- M~ ou~., v6Et, ~<!>~· T~ç y&p &ôÀou i:KElv~ç K<Xl 
15 lfOlKotp[otÇ cpUcrEc.ùÇ 'ÔTIÈp e:'f:ÔoÇ JdvaL 't'à K&.ÀÀoÇ TILq'tEUE't'ctl Ôul 

TtoÀÀ~v K«Bcxp6'tl']'t'CX' BSs:v KCÜ 't'dl. !fl']ÔÉTioo ~v'ta &ç n«p6'1.1't'« 

~6voç 0Eoç <a8opey· Et y<ip l:v .ta., ~v ~w• ~ <t>uatç il«lv~ ~ 
&cppor.o"Toç, o'ÔK &v .. a 1;1T]t3Énoo ~v·r<x EBs:&:lpEL &ç ôv'tor.. 

,,, 'Ep.- n&ç ÀÉyEtç; 

20 
3 ATI. - <~O•n -rb Ev dÔEL OÀooç ôv 'tLVt. o'ÔÔÈV 't'&v p.EÀÀ6v-

't'OOV ÀÉyEcr8otL ~ ylvs:a8cu npoELSÉvcu. 8Uvct't'CXL a .. &. 't"à Ev Bpcp 
aU-rO BÀ(I.)Ç Un&.pXELV <PU<JE(I.)Ç, Kliv niXaow liÔ'LoÛ tsOTtEp 5l\JtV 

~Xn ~~v <t>6atv. At6n•p 6 ~~É~Epoç voOç ô<t>SaX~Ijl ~l:v ~w• 
nÀ~ual(l,) 't'à. n&.v-ra TIEptaK:OTIE't, -r&v i3È l;lEÀMv't'(l.)\1 ytv.e:a8cu 

25 oUi3h ~1i3ÉV«l 8'6\let'Letl oû8È l;lEicX 't'0 Xü>pla8~V«l 'L~v l\JUX~V 
~0{)- aOOp.et'LOÇ, 0't'E ~ n&aet é6aTIEp 3<P8«ÀI;l6Ç 'LlÇ .e:'tvetl TitêJ-rEUE
't'«l, Sn:Ep K:etl n:Ept 't'&v ,o'Ôp«vtoov cSuv&.p.E(I.)\1 n:poa~K:El vo.e:tv, &v 

Bftc; llv'LOOc; ~ n&a<i <PôOlÇ E'tvett Àoy(~E't'Cx.t. 
,~ 'Ep. -Tl ollv, 5n <<Xl aô~&ç <<Xl ~~v tjiux~v ônÈp .taoç 
30 Etv«t Àoyt~oV't«L 'tlVEÇ; 

3-4 .. ou owu ABV : '0 6t<frp H 115 o:thoù.; AHV: o:ù·tat.; B Il 5-~ xox't'ox-. 
vo~ac.tt A V : om. B 18atv ~ xa-ro:vo~ao:t H 11 ô OiÀH A.BV : &v 6€Àn H 1! 
7lv6oc &v AHV: ~àv B 1113 'JOahoct ABV: <p?ovoi:iv't't vop.[~E't'(tt H 1115 8tà 
-·17 r,(tOooét HV : om. A x(t6(toÛ"t'fj"t(t -6v-r:oc om. B 1117 0Eà.; HV: (hç 6eàç 
B 11 ~tvt 'Hv : om. AB 1120' ,o HV: om. AB Il 21 0?'\l V: ôp&aH A 
BH !127 if,H: ou ABou·\ V !128 Àoyii;<>oco.V: 8<8~À"''"' ABH. 

VISION, Q. 14-Q, 18 173 

14. Q. -· Ainsi donc, repris-je, dans u~e figure ? 
n. - Non, mais dans la vertu de gloire; c'est pour

quoi ceux qui doivent en être jugés dignes seront cons
tamment dans la lumière, jouissant toujours, dans la 
gloire, de l'ainour de Dieu, mais incapables de concevoir 
en quoi c_onsiste la nature de la lumière de Dieu qui les 
éclaire ; de la même façon, en effet, que Dieu se limite. où 
il veut 1, tout en restant illimité, de même aussi il se 
fait voir quand il veut, tout en restant inviSible. 

15. Q. - Et- què faut-il entendre par la vertu de Dieu ? 
n. - Une beauté sans forme qu'on ne ·connaît que 

dans la gloire. 
16. Q. - Pour moi, repris-je, la gloire se conçoit à la 

mani~re humaine co~me une· vue suréminente. · 
n. - Ne crois pas cela, dit~ il; la beauté de cette nature 

immatérielle et bienheureuse est, selon la foi, supérieure à 
toute forme à cause de sa grande pureté ; en suite de quoi 
Dieu seul domine comme présent ce qui n'est pas encore ; 
car si cette nature indicible était dans une forme, il 
ne considérerait pas comme existant ce qui n'est pas 
encore. 

17. Q. - Que veux·tu dire ? 
n. - Que ce qui est totalement dans une forme ne peut 

rien prévoir d~ ce qui doit ·se dire ou:- ·arriver, parce qu'il 
·est totalement dans une nature limitée, même si toute 
sa nature est comme une. vue. Aussi notre esprit embra~se~ 
t-il d'un œil riche l'ensemble des choses, mais il ne peut 
rien savoir de l'avenir, même après la séparation de l'âme 
d'avec le corps, quand toute l'âme, dit la foi, est comme 
une sorte d'œil, cC qu'il convient de penser des pùissances 
célestes, dont la nature, logiquement, n'est que vision. 

18. Q. - Que penser donc de ceux qui regardent ces 
puissances et l'âme comme supérieures à toute forme ? 

1. Par exemple, quand il se réduit par l'Incarnation à une forme 
hUmaine. « lllhri.ité >> équivaut à« ,incirconscrit » ; cf. R. 28. 
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~An. Mcu:p&.v, itcpYJ, ·ÊII::Etvot. 'ÔnovooOat. À6you. AuX l!ÈV 

yù.p -ro ~~-rE &yyHouç ~~-rE -r~v .pu)l'~v 6p&a9<XL auv<Xa9<XL, 

&axrw&.'t't.O""tet cx:ô-rà ÔJ:loÀoyoup.Évc»ç cle:t voELv dvcxt. l;tpcx . .àd OS: 
e:tMv(ll. 8't'L Êv 5ljJe:t. 'tt.vL dat. Kctt v6oç ~e&:ÀÀEL K«l Bpcp, &ç dvoc.t. 

5 ~~v 't&v VoY)p.&.'t'c.:~v e:~npÉTIELotv dcSoc; c:uh&v Kcxt KO:AAoç • .Lhà. 

't'OÛ't"0 1 8't'E lfÈV KCXÀdt <J>povd ~ lfJux~, TIEJlLÀCXIfTI~Ç Êcrtt.\1 8]1.1") Kotl 

1tEpL8ÀE'Tt't'OÇ, 3't'E Oè: KctK&., &<J>e:yy~ç Kotl &8otU1;l<XO"'tOÇ' l>OTie:p 

yoîp <Xt ÔTIO 'r~Ç <6p~Ç '1:00 3<p9<XÀ~o0 dp1t<Xl;6~EV<XL OKL<Xl aLoi 

't~V noÀÀ~v IX'Ô'Tffç K«l &,;Etav -rpc:Lv6'TfJ't'ot1 ~V't'LVot cx'laBT)CJLV OEL 
10 ÀÉye:w ·dfç Ô11Tt.Kflç Ouv&.f:lEc.:lÇ (npÉnov -y&:p Kcxl ÊK<J>ètl.V'O!fÉVo_u 

ônocSdyp.or.-roc;: -cO &.cpavkc; 't'OÛ't'o &ç Ouvot't'Ov ·Ôf!tÀE1a8c:xt. 8e:ch
p~~<X), &\anEp .ta~ 'r~Ç <X1ho0 <p<XlVOV'r<XL ~VEpyEl<XÇ, oti'rCù a~ 
Kat OnEp &v ÊK Tffç Eau-roO &pn&.an Ênt.8u1flcxç 0 voOç Ev8U
J:ll'Jl.lCX, 't'OÛ't'O &011e:p d0oç yLVE't'otL -rflç Êve:pydcx.ç 't'f}Ç tpuxfl~, 

15 One:p Êa·dv ot'Ô"t'~Ç s~.a·noÀÀt)v XETI"t'6't'Y)'t'OI.' t'T'tl y«p -r&v &a<ùp.&.-, 

't'<ùV cpUaE<ùV, 3TIEp &v_ K't'~O'l")'t'otL ~ EvÉpyELot, 't'OÛ"t'O é0<11tEp ·"t'~Ç 

'cpUaE@Ç 5tcX· ·noÀ:\~v, &le; ~q>l'JV 1 ÀETI"t'6't"Y)"t'ot ytvE't'otl1 ~&v 't'E 1;1E"t'ck 

a6~Y)Ç K&v ''t'E p.E'tck .'Tt&.8ouc; "t'OÛ't'O aup.6or.tvn yLvEa8âL. CIOnEp 

Kotl ÊTil 't'ô5V &TIOO'"t'ÔC.V't<ùV &yyÉÀ<ùV c3E'r. VO.EÎV' Ë@Ç lfÈv yàp tcpp6-

20 Vouv -r&. npÉnov-ra &yyÉÀoLc;, or.ô-rà -rO K&.ÀÀoç -r&v VOTJI:lÔC.'t'<ùV -dç 

E't5oç or.Ô't'otc; ME,Y)c; EylvE'tO' Ê'Ttd aÈ "t'& v 8EocptX&v Kot't'E'f'p6vl']

aor.v' Evvot&v, or.ô-r~v 'tt)v EôcppociUvY)v or.ô't&v dç E't8oc; at'axUvT}c; 
. ÈK't~O'OI.V't'O, 

,a• 'Ëp.- Oô<oO~ •. ~<P~v, &ç ~l:vnpèç -r~v -roO a&>~<X-roç ~~&v 
25 1tUKv6-r~'r<X, <<Xl 'r~V ljJUX~V K<Xl 'rOÙÇ &yyHouç &UÀ<X a.~ l;/f<X 

MyELv <<Xl &v.taE<X' &ç a1: npoç -r~v -r~ç 9El<Xç 4'i>OECùÇ &nELpov 

~c:::a8ap6'tfJi"CW., oÔKÉ'tL cpalv.E't«L ; 

1 8<1>. ~lY H : 8<1>. V 8« ~lY AB Il 2 <o ABH : om. V Il <~Y ABl! : 
om. V Il 8 yi>.p HV : om. AB Il """'l HV : om. AB Il 9 o~er.v A V : 
&eto:xv BH 11 11 Op.tÀELo-Oo:xt ABV : x.o:xt"o:xvo~a«t H 11 12 lf«tvOY'r«t AB 
-H : !f<X(vE-:-«t V Il 13 ~o:xu-:-oü ABH : o:xùtoü V Il f!S bd ·ràp HV : bd 
A è1t"E1 yàp B 11 17 llJç ~lf'flY BH : om. A V U 19 à.1t"oatcivtwv A BV _: 
à.xoo-t«t'YjO"civ'twv H Il 20 xp€xono:x BHV : S'Ilona: A Il x&:Ho~ HV : 
xa:ÀOv AB Il '21 tr.d ABV : èr.et8~ H Il 22- EÙippocrÛv'flV V : à.ippocr~v'flV 
A'BH 11 27 oùx€tt f«lVEt«t ; ABV : oùx Ëcr-;t ; 'A1t" •. <Po:x1YETctt oütw~ 
ËXEtV H. 

VISION, R. 18-Q. 19 174 

R. - Ceux-là, dit-il, sont loin de compte. Du fait, 
sans doute, que ni les anges ni l'âme ne peuvent être vus, 
il faut, de l'avis- unanime, les regarder comme des êtres 
sans figure. ·Mais il faut. savoir qu'ils· ont une vue, Une 
beauté et une limitation spirituelles, de sorte que la 
splendeur. de leurs pensées est leur forme et 'leur beauté. 
C'est pourquoi, lorsque l'âme a de belles pensées, elle 
est tout illuminée et visible de toutes parts, mais si élie 
'en a de mauvaises, sans éclat et sans rien d'admirable; 

. de même, en effet, que les ombres arraChées par la prU
nelle de l'œil à cause de sa pénétration vive et aiguë, 
qu'il faut appeler sens de la vue (car il convient que l'on 
traite autant que possible ce sujet d'étude invisible à 
l'aide mêine d'un exemple visible}, semblent comme des 
formes de r activité de l'œil, de même la conception que 
l'esprit arrache à ses passions devient comme une forme 
de l'activité de l'âme, ce qu'elle est par suite de la grande 
subtilité de celle-ci 1 ; car tout ce que J'activité acquiert· 
dans le cas des natl:J.res incorporelles, Cela devient comme 
une partie de 1a nature ·en raison de cette grande subti
lité, que la chose s'accompagne de gloire ou de souffrance. 
C'est ce qu'il faut penser aussi des anges apostats : tant 
qu'ils aYaient les seri.timents qui conviennent à des anges, 
la beauté même de leurs pensées devenait pour eux forme 
de gloire ; mais lorsqu'ils eure;nt méprisé les pensées 
chères à Dieu ils se firent de leur félicité même une forme 

. ' 
de honte. 

19. Q. - Ainsi donc, par rapport à la densité de notre 
corps, il faut appeler l'âme et les anges des êtres sans 
matière ni forme ; tandis qu'en regard de la pureté 

· infinie de la· nature divine, il ne le sèmble plus ? 

· 1. Subtilité, Àmt0't'1J't'O:; densité, r.uxvÔ't'fJ't'<X, dans la Q. 19; cf. 
R. 21, 27 (rareté, .Xpo:xtÔ'C1J~). 29 et Sermon, fin. Ce sont les termes 
de la Physiqu~. aristotélicienne; voir par exemple VIII 7, 260 b 10 
(Intr., § ?l· 

.. \ 

1' 1' 
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, An. no.a~ç ~tv y•vÉaEc.:>Ç &no"rÉÀEC1~<X d8oç, ~cp~· '1:00 
aÈ &s:t 3v'toç, yé:vs:ow at OÔK i!:xov'toç, ônEp dôoc; &e:t ~:~-6vov 't'à 
~e&.ÀÀoç TtLO't"EUE't'cxt. • oô y&.p &nO yEvÉas:c.>ç &nE't'EÀÉa811 , &~r t~ 
ÊetU't"OÛ 't'à Etvcx.L ~XEL tv 't'ft ÔrtÈp <pUat.V <f>'ÔOEL. 

x' 5 ~ E p. - ~Erot a~ lt-rL 't'OÛ"CO ns:pl .foV't'ou, ~cf>ll"• 8ÉÀOV'tl 

~cxe.tv cppé<aov· 8ul; "rl Ké<Hoç Myo~•v tnt e.oo Kcxt d8oç 
oô My_o!fEV ; Èv yàp 'tt;> dÔEL n&.v-rooç Kat 't'O K&.ÀAoc; 8or.u1:1â.l;s:-

'A Tt. - 'En<L8~ Ké<Hoç 0Eo0 ~ 86!;cx ta"rt '<~Ç oôalcxç "ro0 
10 e.oo. 

x!X' ~ Ep. - Tt oôv &pcx., ~<l>ll"• dnot. 'tu; &v dprpc:é:vetvtOv lJ.Ior.À-

I:l(>)Mv· ~Eydl ÔÈ Èv _ Ôt.KcuoaUvn ôcpB~aolfotL Tlp npoa
&>ncp aou, xop"rcxa8~aO~<Xl h '<li\ 3cp8~vcx( ~Ol "r~V 
86!;cxv aov; 

15 ~An. - ToO'to, lt<:f>Tl, n~pcl -roO npo<f>~'t'OU dpYJ't'Ot·L, oôx -&c; 
tv npoa&lncp '<Lvt ~ "X~~""'' o~a~ç '<~ç 8•lcxç cpua•c.:>ç, &Al.'~"'' 
tv '<li\ .ta., Kcxt '<ft 86!;n "ro0 v!oO b &vd8•oç ~~tv "'""'~P 3cp8~
as:-ra.L• ôt.à TOO'to y&p rpJMKT)OEV 0 9E0Ç 't'Ov AOyov OtÙ'toû de; 
't'à &v8p&lnt.vov H.8E1.v ôuX 'tfjÇ acx.pK&laEc.>Ç dôoc;, lfÉVOV't« (n&ç 

20 yè<p o~ ;) tv '<ft cx~"ro0 ncxv8vvé<~cp 86!;n. tvcxdç '<~V 'rtvKVO'<~'<<X 
'1:00 "X~~<X'<OÇ '<~Ç tv86!;ou · tKElv~ç a.cxpKoç &no6Mm"v &v8pc.:>
noç (d8oç yè<p d8oç ôplf) ~E"rè< "ro Kcx8cxp8~v<Xl '<~Ç &vcxa"ré<
as:<o:~c;: ÔÛVOL'tO -rà K&.XAoc; Op&v lSCM"tEp Ènl 0s:o0. OfhCI)c; o0v b 
~Èv 1l«"t~p ~~:pucpoq>«vE'I: 't"LVL "tp6n9 Ocp8ftaE'tOI.L 't'ote; 4SL!<:OLloLc;, 8v 

25 '<p6nov vOv "rO!Ç &yyÉÀolÇ cpcxlVE'r<Xl, 0 8o u!oç 8ld '1:0 a&~cx 

cpcxv•p&ç· 'rtpÉnov ycl:p dÀ~8&ç "rOÙÇ ~ÉÀÀOV"r<XÇ dç cxt&vcxç 
B«aLÀEÔE0'80LL -ônO 6Eo\l yvCI)O'"té3Ç ~élAELV &d bplXv 't0v let.u't&v 

1 p.Èv A V : p.Èv yŒp BH {11-2 TOÜ 8à AIIV: Èr.:l· 8à TOÜ B !J3 &nO V : 
/Jr.:O ABH Il 4 b:u•oii AH : aÙ•Qü BV Il Ur.Èp ~Uaw ABV : Or.spfuc:i H fi 
9 ~ HV: om.AB 11!6 ,m: 3" H: «n• ABV Il !7 ~~r, AHV :. r,~w' 
B Il !8 o<à. ABH : o<à. •o V ii2i•ij< ABH : o<à. •ij< V Il 23 8;vmo AH : 
MvaTo:t V Mvot B Il 2i- Ttvt H : om. ABV. 

1. La gloire, MÇa, est une beauté purement spirituelle, que Dia
doql,le conçoit toujours sui'natureilement (Dônn, p. 67, .n. 1). 
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n. - Toute génération, dit~il, reçoit son achèvement 
d'une forme; mais ce qui est toujours et n'a paS de géné~ 
ration n'a jamais, selon la foi, que sa seule beauté supé~ 
rieure à toute forme; .car.il n'a pas reçu son achèvement 
à la suite d'une génération, mai~ il tient de soi~mêm~ 
l'être dans sa nature supranaturelle. 

20. Q. - Explique encore là~dessus, repris-je, à ma curio
sité ceci : pOurquoi pàrlons~nous de beauté à_propos de 
Dieu, alors que nous ne parlons pas de forme? Car c'est 
dans la forme, en règle absolue, qu'on admire aussi la 
beauté. · 

R. - Parce que, ce qui fait la beauté de Dieu, c'est 
la gloire de l'essence divine 1 • 

21. Q. - Alors, que peut-on dire qu'a exprimé le Psal-
miste : << J 1 apparaîtrai dans la justice à tes regards, je 
me rassasierai de la vue de ta gloire ? " (Ps. 16, 15). 

R. - Le Prophète a dit cela, répondit-il, non comme 
si la nature divine était dans un visage ou une figure, 
mais parce que, dans la forme et la gloire du Fils, le Père, 
qui n'a pas de forme, se montrera· à nous ; c'est pou~ 
.cette raison, en effet, qu'il·à··. plu à Dieu que son Verbe 
vînt par l'Incarnation dans la forme humaine tout en 
restant, bien sûr, dans la gloire de sa toute~puissance, afin 
qu'en regardant la densité de la figure de .cette chair 
glorieuse (car une forme voit une forme), l'homme ptlt, 
après avoir été purifié, voir la beauté de la RésurrectiOn 
comme en l'appliquant à Dieu'· C'est donc de cette façon 
mystérieuse que le Père se montrera aux justes, comme il 
apparalt maintenant aux anges, tandis que le Fils, à 
cause de son corps, se montrera manifesterrient ; il con
vient vraiment, en effet, que ceux qui doiVent toute 
l'éternité être régis sciemment 3 par Dieu puissent voir 

2. Pensée et style irénéens (Intr., § 71). Sur la distinction faite 
dans la vision du ·Père et du Fils; cf. DônR, p.133 et n. 1. 

3. Sur cet adverbe; traduit tt en intelligence >> dans la R. 27, cf. 
Intr., § 67. Il 
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itPXOV't<X', 8nEp &Mvcx'tOV ~v, El ~~ &,dt 't~Ç tvcxv9pom~aECo>Ç cxi'i
'tOO Elç .• taoç o 0Eoç 116yoç ncxp~v. 

<6' 'Ep. - nLa'tiOÇ <<Xl K<X't<l< À6yov, ~<J>~v, tSlS1cx!',cxç, tl> fl6yE 0 

't'~V ~l(l;)&.vvou !fOl. a-ri}AY)V a .. &: TtcXV'tàÇ ôs:ucvUoov. Aomèv ÔÈ 't'à· 
5 Àdn6v !fOl., ~<J>T')V, -rf\c; nEpt it'&v &.yyé:Àoov, nc;x.potKctÀ& CE, &.nbôoc; 

Se:c.>plotç, lhte:p ~e:or.t .. q, ne:pt ~uxf\c; o'tp.or.t &p1f6't't'EI.V lfE't'A ·'t'~v 
't'OÔ a&lp.cx-roC; &.v&.a't'aaw Myq>. 
~An. - notov 't'00't'O; ~cf>Tl· 

<y' 'E p. - Ot !1.\-yEÀoL l:v cx!dB~aEL Etat v ~ o~; · 
10 'An.- Kcx'tdt ~lw 'tOV 't~Ç yv&>èJECo>Ç, ~<J>~, À6yov('&v «lpE'tft 

't'l.VL Ê'tUYXtXVOV ala8~aE~KCt't'à 't'àv otÛ't'~~9.4~~~·~·:-~?J,gy· ÔLà Kotl 
-rtve:c; t~ aô't'&v n&.Be:t. ôouAe:ûa~Vî:fÇ'~~TIÉaOV~'-~ETie:t.ô~ ôÈ ônè 

-rf\c; 't'OO Be:lou Kctl Eva6E,ou nvEOI;lOL't'OÇ ôoE,olqylac; ot l;l~ auv-
(X.'rtotXBÉv't'EÇ -cft &noa'tcxcr(q. &awdç ÔI.E<J>UÀ&X8Tlaetv de; &.n&8e:Lotv, 

15 KpEl't't'OVÉÇ EÎ.CJL KCXt or;ta8f}ae:œv, È:v' ~Ôovft. ÔÉ 't"l\11. &'t'pÉTI.'t'OU 

a6E,Tlc; ûn&.pxoUaw· Q8e:v Kotl B~:oux O((l"t'OÎ.é; Ëa·n aux TiotV't'bÇ -rd 
vo~lfOt'tOt' où y&p ~6vov 01fo((o)Ç yt.v&:>cn:::ouat. -r·a KetÀ&, &ÀÀ<l· K<Xt 

O~ol(i)ç &yvooOat. -r<l 't'o-6-rot.ç ~vav-rlet• '8mEp K«t Ènt -r&v lSt.tr:<Xl(o)V 

~" 't'ft &veta-r&:ae:t. yEv~aEa8at. ÈÀTill;e:'t<Xt., thetv 0 K~prt_Os_.~'"Ç&v 
20 <X'Ô'tE~OUO'lQV ÈV 'ÔTIO':C«yft 't'EÀe:l'f Tietp~ Ot'Ô't&\1 TipOO'EVEX9ft 't'cf\ 

-ë-;;i:-·'' ,, . . 
<>' 'Ep. - '0p913ç. •Apex Si:, ~<J>~v, <J>Co>Vft TtoLOÛV't<XL '=~v ~~V<jl- · 

8let\l Ott Ènoup&:Vt.Olt. ÈKEÎ:\IOlL KOLt &yt.Olt. JSuv&:~ElÇ, ~ È\18t.OL8Éit9, 

C:ÔÇ 'tl\IEÇ ÔTIOVOOÛO't.j· À6ycp; 

' ' 

5 À~;irc&v p.ot H : Àei:tW\1 V ÀE1tLÔv· [J.Ot. AB Il ·~~ rc~;pt A~V : rcep~ 
•'ii~ H Il 9 o! ABV: lpW 't"Olvuv· ot H !! 10-:11 o:tpe'tfj 't"l\lt V : &pet1j ttYt 
B &petft AH 11:11 o:lo-G~a€t ABH : pWo-u V 1! ctÙ'teeoVo-lOV ABV : bd 'toÜ 
o:ùneoucr[ou H 11 i4 •TI o:btoaucr[Cf AV : •'ii; &rcoato:crlo:~ B Loi~ à.ttoO''t'~
aaa< H Il 15 atae~crowv ABV : a1a6~a•w< H Il 16 xal BHV : om. A Il 
17 vO~p.octo: V : ÔtO:YO~[J-O:tO: ABH Il :1.8 •« H : ta.Ü'tox "t?t AB 'tOXti't'IX Y_ li 
19 iv tft &vo:atcfr;m ABH: om. V. 

1. Allusion possible à la colonne lumineuse ·qui guidait les H~
breuX dans le désert : le Baptiste est ici le guide. Peut-être faut-il 
penser plutôt au rapPort entre c~lonne et baptême ; cf. C. M. 
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toujours l:eur chef, ce qui serait impossible si Dieu Verbe 
n' ava.it pas, en se fB.isant homme, revêtu une forme. 

22. Q. - Tu m'as instruit, ô Verbe,. selon la foi et la rai-
son, e~ me découvrant· entièrement la colonne de -Jean 1

• 

Mais maintenant, je t'en prie, achève de m'expliquer la 
théorie des anges; cela s'accorde, je suppose, avec la con~. 
dition qui est celle_ de r âme après la résurrection du 
corps. 

n. Quoi donc ? dit-il. 
23. Q. Les angesc ont,ils des sens ou· non ' ? 

n. D'après le discours mystique, il leur apparte-
nait de choisir des sentiments en raison de leur liberté ; 
c'est po~rquoi certains d'entre eux, pour- s'être ass.ervis 
à la passion, tombèrent. Mais comme, pour avoir con
fessé l'Esprit divin et glorieux, ceux qui ne se sont pas 
laissé séduire par l'apostasie se sont gardés innocents et 
exempts de passion-, ilS sont supérieur5 également aux 
sens et jouissent ·d'une glçire immuable,_ de sorte qu'en 
toute circonstance ils ent des pensées semblables 3 

; non 
seulement, en effet, ils cotmaissent sembl~blement le· beau, 
mais encore ils ignorent semblablement le contraire, ce 
qu'il faut espérer aussi des jùstes à la- résurrection,' lors
qu'ils auront présenté à Dieu le fruit de, leurs actions 
libres dans une soumission parfaite (cf.i Cor., 15, 27-28. ?). 

24. Q. - Bien. Mais, repris-je, est-èe que ~es puissanCes 
sainte~ et célestes ont une voix pour chante'r leurs 
hymnes, ou le font-elles, comme certains l'imaginent,- par 
une parole intérieure 4 ? 

EosMAN, Le BapMme de feu, Upsal, 1940, p. 158-173 et 182-189. 
2. <<Des sens >>, ou « une sensibilité >l ? 
3; Leur pensée n'est pas divisée : dans l'au-delà, c'en sera fait 

de la << double pensée)) bien-mal (Dôan, p. 69, n. 2} ; voir l' Intr., § 50-
5L 

4. 'Evôt(',(Oh'-',l ),6ytr; c'est l'expression stoïcienne, le verbum men
tale de la scolastique, par opposition au_ ÀOyo~ npo11optx6~, verbum 
externum. 1 
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'An. - <l>owft, ~<t>~· d y&p <t>My•ç nup6ç, &ç "! YP"'P"l a~
ÀoOaw, Ôi:lOÀoyo0V'TCU d'JeU., 8.~Àov 8•tt. cf>~Vft "tW.L ~.;6X(j> Ô!fVOÛO'I. 

't'bv 0E6V' 8'L6TIEp Ketl n0:\Aot:- 't&V &.ylû)V no;\ÀÔC.KtÇ --rf}ç cpG\Ivf}ç 

etil'r&v Ev .tht'tctO'l!f cx.ta8&.vov'tci.l, &c; ccl ·ypcxq>otl Ôl'}ÀoOO"L. 

xe' 5 ~Ep. - .O.f}Àov, ~4>Tl"· ~AÀÀ~ '€ac.>c; 't"lVÈÇ EpoOaLv S't'L Kéc.Tà 

'rOV T!Epl '<~Ç 9El"ç <!>c.>V~Ç dmoao9Év'<" Myov K"l ô T!Epl 'r~Ç 
Til> v &yy<Ac.>\1 <t>"'v~ç Myos 3<t>•lÀEL 9Ec.>p•ta9"'· 

~A TI. - 0s:ep ~,.uiv, t:<J>Tl• ÊrtELÔ~ Tt6:V'tCt ôuvcx't"&., ôuk 'tOÛ't'O 

K~l (i,ç ~cx"A&v, 8't'E 8ÉÀEl 1 ÔdKVU't'ot.l1 bt&.VCô 'TOÛ't'COV lfÉVCr.>\1 1 &ç 
10 ~6VOV ll>v O(QÀoç. 'AyyÉÀOLÇ at '1:00'1:0 &:auv"'rOV T!OL~a"L" d y&p ~~ 

ÀcxAoOv'tEÇ K«l a.ivtol &c; ÀetÀoÜV't'EÇ ~Mv«v-ro, S'tE Ê6o0Àov-ro·, 

ÔE(KVU0"8Clll
1 
~MvctV'tO Kctl8TtEp Qv ~8E'A.ov .e:.; o'ÔK ~V't'«>V 1lOlEÎ.Vo 

,,· 'Ep. - Mé<À" K"Àil>ç. Tt a• K"l T!Epl 'r~Ç ljivx~ç. ~<!>~V, 
'tf}Ç xoopLl;Of:lÉVT]Ç 't'OÛ a&Jl!tX't'OÇ Ôd VOE'LV; 

15 'A TI. - 'H '\JUX~· ~<!>~· X"'P'd9Eta" TOO aG>~""oç, ~c.>ç STE 
ôuX 'tf}<;' &.va.a.-?&.aECo>Ç &noÀ&:SoL 't0 a&p.oc, .Evôux.8é:'Ttp My9 &1;1o
Àoyou1:1Évooc; 'Ôp.vd "t'Ov 6E6v, EnELÔ~ tv ot>l;let't"l BÀooç '1:'0 ÀetÀdv 

• n~<t>·v· at a• &yyEÀoL, /mELa~ Ov &nÀft 'rLVl EtaL K"l <!>LÀ~X'f' 
tpUOEL <lE()Tll;lLOUpytll;lÉVOL, &Ket't'Ct1letUO'tOLÇ q>oovettç, &.ç tyvt>Ket .. 

20 !;lEV, KÉXPTlV'tetL, o'ÔX èhç êL~ 3py&.vou ··nv0ç OOOI;lot"CLK00 q>9Eyy6-

lJ.EVOL, &ÀÀ~ Ct'Ô't~V CbO'TIEp 't~V &ELKLVTlOletV 1lp0Ç ett"Clct\J ~XOU 
"CLVOÇ ËXOV'tEÇ ~l;ctlOLOV' 't0 yèr.p &e:p&()EÇ Ct'Ô'té3V 'tfiÇ <f>'ÔOEQÇ 

Àlctv 4)lÀ9<lOv 'tuyx&.vov de; &1lctUC't'OV &El etô'toùc; 1lpo'tp~1lE'totL 
Kotl -rpor.vo't&.'tllV Boi)v. 

,,. 25 'Ep. - L"<t>ll>ç. nol<f> a' llp"· ~<t>~v. '<p6m,> a.t vo•tv Elç 
Etêoc; cx.'Ô't'o'Ùç l;lE'tot6&.ÀÀE090lL, S't«V 11rxpà. 0Eo0 1tp6c; ''tL;VCt 't&v 

&.ylooV &'TtOO'tÉÀÀQV'totl; ' 

~ A1l. - :=:Évov If~"' Ë<f>ll• &Kof}ç 't0 tpt>'ttllfot Ketl &TioKpl

OEQÇ 15Là. 't'OO'to &a-roxoOv· nÀ~v ·()EL Àoyll..Eo9ctL ~hL, de; STIEp 

30 &v tÀ9EtV KEÀEua9Év'tEÇ tv8U!;J.ll900aLV d()oç,.È'tO(f:LQÇ Etc; 't'00't'O 

2 cpwv·n -3 r.oÀÀol HV : om. AB 11 4 ~XtaO&von-at ABV : f,a6ovt"0 H Il 
&ç ... OYjÀoVat HV : om. AB Il 8 •o:S'to AHV : 't"OÔ't'wv B Il :13-14 ~'f'I]Y, 
•ii< ABH ' ~~~V 1118 ~,),~X 'l' BV et rec. H : ~'À"avy_<J> AH"' 1121 '~' 
AHV : 't'tvà. B Il &o:~xtv11ala.v AB &o:txLVY!'tOY H 11 22 €~.x(atov ABV: È~ov
alav H Il 23 &o:t HV : om. AB Il 26 8.-.x·l AHV : 8u B !\ 30 D.O€tv H : 
om. ABV.· 
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R. - Elles on! une voix, répondit-il ; car si on les 
reconnaît pour des flammes de feu ·comme les Écritures 
l'indiquent (Hebr. 1, 7), c'est évidemment d'une voix 
ex_cellente qu'elle.s chantent Dieu; aussi beaucoup de 
smn~s entend~nt-ds souvent leurs voix dans les visions 
.comme les Écritures l'indiquent. ' 

25. Q •• - C'est évident, repris-je. Mais, diront ·peut-être 
c~rta1ns, c'est d'après 'l'explication qui -a été donnée de 
la v~ix di':in.e que la parole de la voix angélique doit être 
aussi cons1derée. 

26 . 

R. - Du fait que Dieu peut tout, dit-il il se montre 
quand il le veut, comme en train de parÎe~, en restan~ 
au~dessus de tout, puisqu'il est seul immatériel. Mais les 
?nges ~e _le peuvent ; car si, alors qu'ils ne parlent

1 

pas, 
Ils pouvaient, à leur gré, se montrer eux aussi comme en 
train de parler, ils pourraient aussi tirer du néant ce 
qu'ils voudraient. 

Q. - Fort bien. Et que faut-il penser, continuai-je; de 
l'âme séparée du corps ? 

R. - Jusqu'à ce que l'âme séparée du çorps reprenne 
le corps par la résurrection, tous conviennent qU' elle 
chante Dieu au moyen de la, parole intérieure, puis~ 
qu'elle ne tie11_t que du corps la faculté de parler; mais 
les anges, ·en tant qu'e créés dans une nature simple et 
sonore, usent, comme nous l'avons reconnu de voix . ' Incessantes; non qu'ils s'expriment au moyen d'un organe 
corporel, mais ils ont une sorte de mobilité extraordi~ 
naire qui est de l'ordre du ~on ; car leur nature aérienne 
si éprise de chant, les porte sans cesse à des clameur~ 
continuelles et perçantes. 

27. Q. - C'est clair; mais coniment donc, repris-je, faut-li • 
imaginer qu'ils prennent une forme: quand Dieu les envoie 
à l'un des saints ? 

R. -:- La question sort de la leçon et par là même res
tera sans réponse ; toutefois, il faut sè dire ceci : dès que, 
sur l'ordre de Dieu, ils pensent à. revêtir une forme quel-
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~ft '\>"'ncial"f ~pxon"''• •ôx•piOç ~~ç <t>"a•<>ç ttô~IOv ~ft ·a.1.~a•.• . · 
~noupyoua~Ç aux TIOÀÀ~V &ptt•6~~~Cl' TIUKVOU\'ÉV~Ç y.Xp &\anEp 
~ft auv.Xl'"' ~~Ç 9EÀ~aE<>Ç, h ~00 l'~ <!>ttWO\'ÉVOU E(Ç ~b <!>«W6-
lJ-EVOV &VElol"'l03la't(i)Ç 'tfi q>OLV't'CXO'llf ltpxov't«L, ÈV 9tte:p l:tv., Qç 

5 ~<!>~·· ax~l'"'~' 3<t>B~v"'' ~fi KttBttp~ 'l'uxfi BHa>a•· KttBttp&ç y.Xp 
. ~a~• l'6vov 'l'"X~ç ~~ç TIVEUl'"'~'K~Ç t8Etv auv~B~v"'' yva>a~IOç 
~b .taoç ~~ç <t>ttnttalttç• ~&v y&p l'~ ~b npbç <t>ttnttalttv Ktt
)l.oOp.e:vov -rfi ·-roO ct>«v't'ôt~ov'toc; auv-rpÉXEl 3ux9Écn;:L, oôÔ«if&c; 
ôUvOL'tetL &yyÉÀou Ketl &v8pé0110U ~ctve:p&c; ye:vé:aBcxL auvoual«. 

10 A•6TI•p K<lll tt!aB~~ft ~6~· KÉXP~·~"''· <l>"vft, ~0 ax~l'" ~~ç <t>ttV
~C<ale<ç KC<l ~~Ç <!>O>V~Ç a.& ~~V E!p~\'ÉV~V, ~l'O( aoKEt, tt!~l<llV 
!''l'OU l'ËV~ Ç. 

x.1)' ~Ep, - nlBor.v&c;. ~E•n cSÉ: !;!OL 't'OÛ't'O, lf<J>l'}V 1 1totpOLKotÀEà as:, 
Z, a.a<XaKttÀE fl6y<, Tiplv tma~~V<ll' ~~V ~l'tpttv <t>p.XaoV (otatt 

15 y&p 5~•. ~n•ÀBoua~ç e<ô~~ç EÔBÉO>ç &noa~~"ll' oô <t><p-.ç y&p 
m<p•a~.Xvtt• '\'"Xfi npbç ~b ÀttÀEtv Ào•nbv ~ ôpav ~à ~oO ~lou 
:Tt't'Epuaa6p.EVot axfl\;lot't'ct)• EÎ .&'TtOO't'EÀÀÔk1EVOL '11otp4 E)s:o0 ot 

&yye:ÀoL Enl 'tf1 y~c;, Ev $né:p s:îat. XPÔ"9 Ev 'tf?> KÔO'I;l"?• oô 'tf\Ç Ev.' 
oÛp«VOÎÇ ot:Ô't&V 3LOI.'t'pL6flc; &.TioAI.lJ.11&.VOV't"Ott.. . . 

20 ~An. - ~AaUvot't'OV tfÉV, ft<t>ll. h &né:p e:td .. xp6V9 Ev -rt;> 
K6-0'1;19• Etvcxt. or:Ô't'o~c; 'tlp cx:ô't'lp 'tpÔnq> Ketl ône:p&.v6> .<toO o'Ôp«voO· 

't'OO'to y&.p 1;16vov 'toO Evetv8pc.:~'Tt~aor.v't'oç E>e:oO /\6you· ôTI&.pXEL 

'lého\1 'tOÛ K~l t\1 -rft yft 'totÔ'tn q>otWO!fÉ\IOU1 &cpot\l't40''t(I)Ç Kotl 't&\1 
~110\lpot\I(COV If~ &.n-oÀE1.1l01:1ÉVOU &ÀÀd: n&v'tot 1tEpu~:XO\I'tOÇ IS1.<k.'t0 

25 'tflc; q>ôaEooc; ot'Ô'toO &nEplypotn'tov; Ad Sè dôé:vot.l. 5·n, tsnou ê:<kv 
Zl.a1. 1t&aor.1. Ê"Kdvotl. ott &.yyEÀLKotl ôuv&lfEI.Ç, olS'tr..> -r<k è:noup&v1.ot. 
n&.v'tot Ko:.t -r<k Èv ~e60'k19 Èvop&a1. np&.ylf«'t«, &ao:.vEl'llEpl o:.ô-r<kc; 
a.· ~Àou KEll'"""· Tb y&p a ... uyÈç ttô~IOv ~~~ ,<t>uaEO>Ç K<lll ~b 

2 Ur.:oupyo1<'1'flç ABV : U?t1Jp~•o0a'flÇ H llnur.voup.fv'l]~ H : nur.voup.Êv1J AB 
?tur.vop.Év'fl; V 116 p.6vov ABH : p.6v'fJ~. V Il 1 p.~ 1:0 HV : 1:à p.~ AB Il 

' 16 1t«P~aro:Xvat AB : napta-.cfvat H V 11 ~ 6p.iv H : ~ Opij B ~ illrcxA V ~{ ·. 
op"'hj. Benesevic 1117 si V : ~ B otAH Ilot V : om. ABH Il 23 '"''TI 
ABV : •6•s Il 11 2ft &?to).smop.€vou BV : &~ooÀtp.1tavop.Évou 'AH Il &n& V : 
&.IJ.O:. r.cà ABH Il 1toivu V : r.oiv•a. 6Jç &sl ABH 1\ 25 •~; V : •ii; Os(cxç 
ABH \\ 26 a.i ABH: om. V 1127 €v r.6ap.t.r AHV : ~yr.Ocrp.ux B Il «ù,&ç 
AB : a.ù-tO V <t.Ù1'& H Il 28 Y.dp.sv« AB : Èyr.dp.~v« H x~(P,~vot- VU 8t«uytç 
H: à:EpW8sç A V'· «ÙpW8sç B !! a.Ù"t"Wv _ABH : iù1:oti V. . 

28. 

VISION, R. 27-R, 28' 178 

conque, aussitôt ils y entrent par l'imaginatiOn, vu que 
leur .nature, dans s-a grande rareté, se met facilement a:q 
servwe de leur vouloir; étant donné, en effet, qu'elle se' 
condense comme par la force de leur vouloir, rien ne les 
e~pêche de passer par l'imagination de l'invisible au 
~ISible, quelle que soit, je le répète, la figure dans laquelle 
Ils veulent se montrer à l'âme pure ; car il n'appartient 
q~'à l'âme pure et spirituelle d'être à même de voir de 
science la forme que lui. présente l'imagination · si -en 
effet ce q:ui e~t. appelé dans l'imagination ne re~contre 
pas les d1sp01ntiOns de celui qui imagine, un ange et un 
homme ne peuvent entrer en contact de façon visible 1. 

C'est po_urqu~i aussi ils usent alors d'une voix sensible, 
e~ 1~ voix Imite, me semble~t-il, pour la raison. que j'ai 
dite; la figure que présente l'imagination. , 

~· - C'es_t plausi.ble. Mais je t'en prie, Verbe mon 
~altre, e::phq_ue-moi ~ncore ceci avant l'apparition du 
Jour (car Je sais que des sa venue tu disparaîtras; tu ne 
supportes plus alors,. en effet, d'être présent à l'âme pour 
lm parler, ou de voir les formes ailées de la vie): si les 
an~es envoyés par Dieu sur la terre, pendant le temps 
q~ Ils passent en ce monde, ne quittent pas leur séJ' our 
celeste. 

R. - Pendant qu'ils sont en ce monde, répondit-il, ils 
ne p~uvent .de la même façon être également au-dessus 
du. Ciel; ce~1 est réservé au Verbe de Dieu fait -homme, 
~m appara1t ~ur cette terre sans être objet d'imagina
tiOn et ne qmtte pas les régions célestes, mais ne laisse 
pas de to~t embrasser grâce à Sa nature incirconscrite. Il 
faut, ~avOir que p~rtou~ o_ù se trouvent ces puissances 
a~gehques, elles. VOient tout ce qui se passe au-dessus du 
Ciel aussi bien que dans le monde, comme si c'était tota
lement placé autour d'elles; èar leur nature transpare~te 

1. Sur cette connaturalité 
cf: Intr., § 25. 

OEuvres spirituelles. 

nécessaire au contact de la vision, 
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l.SOTIEp ~"'W cxÔ~ofl TICXV~cxx68EV Ô110.pXE"I aux ~~V x&.pcv ~&.ÀLO~!Il 
,-roO &.ylou TIVE"Ôif«'t'OÇ, o6't'<o>Ç lht«V't« 11ou::'t «'Ô-ràc; Ka8op&:v. 

'0 e.oç M ~6voç KCXL ~a ~ÉÀÀov~cx ~yyùç Kc<Bop~, &ç ÔTIÈp ~.x 
n6:v'Ta tsv, K:otl oô l;l6vov _'t'& 5v'tcx, &ÀÀ&: Korl -rel 6-rE8~1lO't't:: ~cr6-

5 ~EV<X <l>ç ~5~ Tic<p6ncx ~ft 56E,n TIEpLÉX<>V' 5c6TIEp K<XL ~6VOÇ 

BouÀ.Xç Kc<p5c61v ota.v. 

x6' 'Ep. ~ OôKoOv K<XL n 'i'UX~· ~<!>~V, X"'P'"B"'"" ~oo a.O~cx-
'tOÇ KOL'rà. "Cèv nEpl -r&v· &.y'(ÉÀrov &no8o8Év't« Myov ·. oô 1;16vov 
't'~ V 't&V &crCi>tJ-&.'t(i)V Êv07t'tpll:e:'tot~ x&,poLV 1 &lÀà KOll7t&.V'tCl 't'fi ~V 

10 K6a~c,> 3~o(<>Ç 3p~; 
, A TI. - "H Kca~cx, ~<1>~· ot ~Èv y&.p, ~,.,a~ ~v &nÀjj &ncxE, 

~8TJl.li.OUpyi)8't')O'otV <f>'ÔO"El1 ·oÔ 1f6VOV 't'à 'Ô11Èp 't6TIOV &ÀÀ4 Kotl 'tà 
lv -r6ntp 8ôvcxv'tcu TI&VT(i)Ç &pS.v· &pcu&:ç yclp <Jr6aE(i)C; ta~.ov If~ 
&p&:a8cx1. I;LÈV nctp<k 't&v Ev TIUKV6'tT)'tL q>UaEooç 5v't00v,· Op&:v 8è: · 

15 TiâO'<X.V 't"~V 'tOt<XÔ'tl')V q>'ÔalV, ·cH 8È lJJuxi],· È11EL8àv xc.>p_La8fi· 'tOÛ 

a&lp.a.'toç, oÔKÉ'tL -rel Ev -r6n9 ·aovcx'totL Op&:v· 3't'L nvÈ01f« y&.p, 
<f>llcrt, 8L~À8Ev Ev cxÔ't'~, Kotl oÔK ôn&:p~EL, KClt oÔK Ènl.yvé.>aEi.c«l. 
lb:~ 't'à v 't'Ônov ot'Ô"t"oO • EnEl8~ ydtp Ô là. 't'fic; auy~ep&.aE(I)Ç 't'oO. 
O'é.>l;lOI.'t'OÇ E\f 't'Ô1t9 ytVE't'otl, &.vétyKl'J TtéXO'OI. x(l)pl08daot\l «'Ô't'~\1 

20 -roO aé.>p.ot't'o,c; l;ll'JKÉ't'l "t"«Û't'« Op&v &7ts:p Êé.>pa Ôlà. ~oO aé.>1;1~'t'OÇ' 
3~' ô ~Èv &vBp<>TIOÇ &v ~ft auy<p&.aec ~à ÔÀ6KÀ~pov ~X"'• o! 5È 

&yyEAol Êv &7tAÔ't'l'J't'l cpUUs:ooc;. 
Ta.O-ror.. l;lÔVor., ~ K«l "tl l;:'t'Epov, 0 't'~V 3 1(1)&:vv.ou 1'-0l aocplav ôn

or..yops:Uaor..c; ê:cpor.vÉpooas: A6yoc;, 2b noAua't'É~OI.VE Kccl cpoo'toq>ôpE 
25 BcxaLÀEO· ~ma~&.a~ç y&p &nÉTI'!~ ~~ç ~~Épcxç, 5c<P61v~& ~· n&

Alv 't'~Ç Êéc.u-roO _K0r.'t'a.Alncbv cplM«c; •. 

1_a1hoti V: athûlv H·aÙ"t~v AB jj 3 ·xo:6op4 HV.: Op4 AB !J 12 ~& 
6r.àp t6r.ov ABH : ,& tv "tôr.~) V IJ12-i3 •& èv tchtw ABH : t& 6':èp "tÔ
r.ov V 1! 13 r.&vtw~ Opav AV : xct6op~v .H &v n:ti.l~ Opitv B [! y&p BHV: 8à 
A B 14 <pOGtro~ ABV : <p6GEWY H !l Hi r.itGav t~Y ,to"ta6tr)Y H : 't~Y r..io-o:tv 
't"Ot«0t'11Y -y .-~v tot«1"t'l'IY r..iG«V AB 1116 iv "tÔ1ttr ABV :-tv 0 ~v "t01t~ 
H 11 18-19 toti Go)p.!Xto~ ABH : om. V ·11 19 r.&Go: A~ V :· r.&o-av B 11 
20 totî GW!J.IX_'to~ HV: "t0 Gûlp.o: AB 1123 ~ ABV: tl H 1125-26 _8t~r~v-.« 
p.E r.&Àtv HV et {ut vid.) A: ~p.r.«ÀtY 8t46')v B Il 26 ûî; ABV : -:~v H Il 
Éo:utoü H : o:ÙtoU ABV 11 X«tiXÀtr.Wv A. V : ,-.o:tiXÀtr.Ôv"tct BH Il rptÀ(a:~ V : 
G011lo:ç u r.o:l ~nÀ(ctç B et fort. A rptÀ(a.v H. 
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et l!j fait que celle-ci a de tous côtés une sorte de vue 
,par la grâce surtout du Saint-Esprit, font qu'elles voien~ 
~insi ~outes chos,~s. Mais Dieu seul voit de près même 
1 ~vemr, parce qu Il est au-dessus de tout et qu'il embrasse 
par la p~nsée, co.mme _déjà présent, non seulement ce qui 
e~t, mais ce 9-m a~v~endra e~ n'importe quel temps ; 
c est, pourqu01 aussi Il cannait seul les intentions des 
cœurs. · 

29. .Q. -:- Alors l'âme séparée du corps, disHje, selon l'exH 
phcatwn donn~e. à propos des. anges, ne regarde pas 
seulement la reg~on des êtres mcorporels, elle voit de 
même tout ce qm est dans le monde ? 

n. - Pas du tout, répondit-il ; dès que les anges ont 
été créés dans une nature sin:tple, ils peuvent voir abso
lument non seulement .ce qui est au-dessus du lieu mais 
ce qui est dans le lieU· ; car c'est le propre d'u:Ùe ~a ture 
rare de n'être pas vue. de ceux qui ont une nature dense 
tandis qu'elle v~it toutes les natures de ce genre. Mai~ 
l'âme, une fo~s sép~rée du corps, ne peut plus voir ce qui 
~st d_ans le heu ;, << parce que l'Esprit aura passé là, dit 
1. Écriture, elle n y sera plus et ne reconnaîtra, plus son 
he':' » (cf. Ps. 102, 16) ; comme c'est, en effet, par son 
umon au corps qu'elle est dans le lieu, de toute nécessité 
elle ~e peut plus, une fois séparée du corps, voir ce qu'elle 
voyait par le corps; c'est que l'homme a son intégrité 
_dans la composition \ tandis que les anges ont_ ·la leur 
dans la simplicité de leur nature. 

Voilà, avec peut-être quelques détails encore, ô roi 
_multicouronné 2 et illustre, tout ce que me manifesta le 
Verbe qui me révéla la sagesse de Jean; le jour venu, il 
,s'~nvola, me laissant sur la soif de son amitié-a. 

1. « Son intégrité >> : tO 016~À'l'lpov ; ci. -p. 97, n. 2. 
2. L'épilogue s'adresse· au basileus de Byzance (vers 450}. 
3. « Son amitié»:· celle du· Ver he ou celle de Jean? Mais c'est. 

tout un : cf. Q. 28, début. 

1 
1. 
1 
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Toll ocl);oll 4-eoc~oxo~> 
' ; ' ' .. "P"'"''lJ"""S ><oc• oc1'10><p•<~e:•'.i• 

a.' ~Ep. - rt ~v Êv 'Tép K60'~'fl npè 't'OÛ -rèv K60J:10V YEVÉa8ctL; 

~An. - 0E6ç, 0 't"èv K60'J:10V not~aotç. 

W5 ~Ep. ___, M~TI!.ù llv-roç 'tOO K6<11fOV, n&ç ~v h 'Tép K60'J:l'fl; 
~Arr. - CJO·n, Kctl Ttpè 'tO{) yEvÉa8at, Êv 'Tép es:q, TiétV't'COÇ &ç 

yEyovQç ~v ô tc6a1foc;· Kot80 KCÜ ot J:l~Tic.> ncxpcxxBé:v't'EÇ &v8p"'-: 
not Ev 't'ép K60'J:1'fl• &c; ~al'] YEYEVY)J:lÉvot dol n«pà. 't'ft' 6Eép. 
l:uvÉO"tllKE yàp ÊV olfJ"rép 'tel TI6:.V't"CX. KCÜ 'tel lf~TI(o) K'Tt08ÉV't'CX, E{ 

10 KOtt l;l~ Kot't'ctÀ1Xf!8&.voV'tCH 'Ttctp~ ~p.&v. 

y' 'Ep. - Et ofiv, &~ ÀÉyEtÇ, Êv 'Tép K60"J:l'fl ~v ô E>Eèç 11pè -roO 
't"èv K6al:lov yEvÉaBott nctp' odvroO, -rt yÉyovs:v ô 8EèÇ S-rE 't'èV 

K60'1fOV 'TOÛ't"OV Tiotp~yotyEv ; &pot ÔLÉO''Tl"] 't'OÛ K60"1f0U ; ~ Kotl 

ct~Blç Ëv -rép K60'J:1'? Êa't'tv ; 

15 _'An. - T6ncp -p.Èv oô ôticr'Tl"] 't'&v ot.'Ô'toO TIOLYJJ:l&.'t'C.:.V ô 't'ctÛ't'ot 

TIOL~O'OtÇ -6E6ç• TIOÛ yà.p & TiotV't'etXOÜ 'Ttotpd.w KCÜ 'tà mXv-rcx. 't'~Ç 

t15làè; TIÀT}p&v 8E6't'Y)'t'OÇ p.E't'CX.cr't'~OE't'CX.L ; 'Tft OÈ <pUcrEL K«l 't'ft oô

crtq:. Kcx.l 'Tft ÛTIOC"'t&.OEL Kcx.l 't'OÎÇ ÀoLTIOÎÇ t0Lc:hlf~C"L n&.crfjÇ K't'lC"'tfjÇ 

ÛTIÉpKEl't'CX.L <f''ÔC"ECôÇ' KCXl &p.E'tpf}'t"CôÇ KCX.l &!<:CX.'t'etÀf}TI't"CôÇ 't'CX.lhY)Ç 

20 SLÉO'tr)KE.\.1, 

8' 'Ep. - n&ç, ~6nc;> ~~ s •• a~~Kci>Ç &ÀÀ<l<TIO<nO<xoo, &ç My••ç, 
netpl.:w, &noKEXColPLC"IfÉVoç 't&v n&.v't'CôV Ecr't(V ; 

~An. - _.âucrv_6Y)'t'OV p.Èv 'tb Ep&l't'Y)p.«, .oô p.ÉV't'OL YE SUa<ppcx.a;.. 
't'OV' es:a, SE &Suvet't'EÎ oôSÉv· 38Ev Ouvcx.'t'6Ç Ean KCX.t ns:pl 't'O'Ô-

25 't'OU TtÀY)
1

p0CflOpfjcrcx.( (J"E, ~AÀÀ~ lJ.KOUE O'UVE't'00Ç' Kci.8&.11Ep & VOÛÇ 

~lf&V 't&v &v8p&lnCôV of.l'tE OUVÉXE't'CXL Û1lb 't'O(XColV of.l't'E 't'6119 

TIEpL~pll;s:-rcx.L, &ÀÀ&. 'tb 11ÈV a&!f« oüd.aK9 Ey~eÀs:Lt!'tCXt Kcx.l Ss:cr-

Ti tu lus sec. A 1112 JE'Ilo-Oat 1to:p' o:~'t'oiJ ABV : r.ot~o-o:t P 1119-20 &p.s
-:p'!f-cw;- 8tÉ0"1"1JY.SY ABP: O:p.hp·!j-co; xo:t &l'.o::i.),'fJ;;:·roç 't'0:6't''fl o-uYlo--c1JXEY V. 

1. Cf. Introd., § 38. 

CATÉCHÈSE 
Du nr~ME DlADOQUJ<J·, QUESTIONS ET nÉPONSES 

1. Q. ~ Qu'y avait-il dans le monde avant que le monde 
'ne naquit ? 

R. - Dieu, qui a fait le monde. 
2. Q. - Si le monde n'était pas encore, comment (Dieu) 

était-il dans le monde ? 
R. - C'est que, même avant de naître, le monde était 

en Dieu absolument comme (s'il était déjà) né ; tout 
comme les hommes, avant d'être introduits dans le 

, monde, sont devant Dieu comme déjà nés. Toti.s les 
êtres, en effet, existent eri lui, même ceux qui n'ont pas 
encore été créés, quand même ils ne _seraient pas perçus 
par nous. 

3. Q. - Si donc, comme tu le dis, Dieu. était dans le 
monde avant que le monde reçût de lui l'être, qu'est 
devenu Dieu lorsqu'il eut produit ce inonde ? S'est-il 
éloigné du monde ? Ou est-il encore dans le monde ? 

R. - Localement, il ne s'est pas éloigné de ses œuvres, 
le Dieu qui les a faites : où donc passera celui qui est 
partout présent et qui remplit tout d·e sa divinité ? Mais 
il est supérieur, par la nature, par l'essence, par la subs~ 
tance et les autres propriétés, à toute nature- créée ; et 
il en est distant par son immensité et son incompréhen
sibilité. 

li.· Q. - Comment, s'il n'est pas localement distant mais 
partout présent comme tu le dis, est~il. séparé de toutes 
choses ? 

R. - La question est -difficile à concevoir, si elle ne 
. rest pas à formuler ; mais à Dieu rien n'est lmpqssible ; 
par suite, il a le pouvoir de te convaincre même de cela 1 ; 

écoute donc avec intelligence. Notre intellect humain · 
n'est ili contenu par des murs ni limité localement, mais 
tandis que le corps est enfermé dans une chambre et 

1 
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lf.OÎÇ ne:pt.ac(>lyys:-rcu, ctô~èç. a~tK"C6Ç ·&a-rt. TOÛ't'(o)V Kétt ËÀe:u8e:plcilç 

nav't«xoO ns:ple:t.at, J:l~'t'E 't'oO a&llfct't'OÇ Xei>pll~6p.e:voc; l;l~'tE o!fjc; 
otidotç f:l«Kpàv yw6·p.e:voç, ~N.À" otovEl Kat crUvs:a'tl. 't'O'Ô't'OLÇ 

KEXCi>ptap.é:v·oc; Kat ~c:e:x&,pt.cr't'«l. ~vm1;1Évoç cx:ô-ro'Lc;, oti't(.i) KOLt 0 
5 8e:Oc; nav'taxoo_ Kotl Ëv TI&alv Ëa'tt.V Kotl E~oo n&.vT(I)V' Kotl o{)8otifo0 

~ft <t>i>a« <<Xl ~ft ollalq: <<Xl ~ft a6E;iJ ~a~lv· &n•plyp<Xrt~oç y&p. 
e' 'Ef>. - •o. o'\h &.m::plyprxnToç TI&ç -ra n&.v'tct TIAi}pot; 0 cSÈ 

-r& n&:v't'cx TIÀT)p&v TI&ç &.ns:plyp«n'toç K«l o'Ô0cx.1fo0 Ea'tt.v; 
• An. - ,..Ecnt.p.Èv o\h Op.oÀoyovJ:lé:vc.:~c; TictV'tetxon à Se:Oc; KOtt't& 

10 n&.v'tiX TIÀT)poî, oô auyKEKpcx~;~-é:voç cSÈ O]u:.;,ç 't'oie; &pool;lÉVot.c;- &ÀÀàt 

KEXCo:lpt.ci'l,lÉvOc; 't~- 'tp6n9 9~te:p dp~_Kot!fEV' ofuSet!fOP cSé: ÊCJ'tL 'tè 
KctB' ~l;lâc;· oûOElc; y«p otcSs:v, oôcSS: ot&yyEÀot, noO ÊO''tlV & 6e:6c;• 
EÎ, yè<p &KOUELÇ rt<XpEa~é<VO<L, &IJ.è< "tlj\ 8p6Vc,> ~~Ç a6E;~ç· 

KCÜ npàc;: '!~V €:KTIEifTIÇilJ.ÉVYJV ÀCl!fïtp6'tl'}'!Cl &.v'!t6ÀÉTIELV J:l~ -E~-

15 LO"X\JOV'tEÇ1 <J>66cp 't'IX .Ea.u'!li~V Kot'tCXKcxÀ\m'!OUO"l Tip6CÎ'~TICl 1 KCll ÊK-
8CX1f6o\Jp.s:vot rr)Jv 8dov ~p.vov &aty~'T<o:>c;: &s:l &vcxTIÉ(:lTtOl,)O"l' 'tq, 
y&.p &.a-rÉK't<p 't'fic;: cS6~rtc;: KCX'ta.TIÀT}'t't"6p.s:vot, o-ô8à Ev TIEplVOlqc. 
ys:vÉa8ott ~ Êvvofiacxt Mvotv'totL TIOÛ 6 8s:aTI6-rl'}c;: ~ Orto'toc;: ot-ô'tàç 
Ê:Kdv6ç ÊO"'tlV' d yàp 7tpàc;: '!~V &TIClO"'t'pétTI'!OUO"CiV otÏ'(Àl"JV &.v-r~<J>-

20 8cxÀp.dv -oûK tax\Jouat, TI&ç &pot nopp<o:>'t'Ép<o:> TIEpts:'pyétaota9cx~ cSU
VotlV't~ &v; Cl On p.Èv oflv ~O""rlV b 0s:Oc;: KCÜ TIClV'!a.xoô Ea't'L Ka.l 't'à. 
TiétV'!CX TIÀT}jlo't, KOtl ot ~yys:Ào~ Ka.l ot K·ae&:pcxv't~Ç Eotu-roOc;: &ytot 
ÊÀÀcxp.4>8ÉV'!EÇ KCXl <J><o:>na8ÉV't'EÇ ônà '!OÛ &.ylou 'llVE\JifCl't'OÇ taotat• 
-rO 8È Tiori ~ ~&ç ~ Onot6c;: ÊaTtV, o-ôcSElç 't'&v &.TIÔ:V'!<o:>V ytvtJaKEt, 

25 d If~ 0 TICX't"~p '!àV utàv K,cxl b utbç '!è>V TICX't'Épa. KOtl -rb TIVE0p.a.· 't'à 
&ytov '!Ov TICX'tÉpot Kcxl -rOv ut6v, &c;: auvat8tov 'toU-rote;: Kotl OjfooU
O"LOV' 't<XO'tcx yà.p -rà -rp(a, &c;:' ~v l:>v-ra., Ka.t ytvt>aKouatv Ecxu-rà. 
K<Xl yLVt>O"KOV'!CXL ôrt' &.ÀÀ~À.oov· c'hç CXÙ'tàÇ dTIEV 0 4>UO"El 8s:Oç KOtl 
utOç 'toO 0s:o0, o-ô8s:lc;: ot8s: -rà. 'toO &vBp&>.Tiou, s:t p.~ -rà 

2 ite:p(e:t~t BV : 1te:pt('flat A~ 1114-Hi p.~ ~~t~xUw:e:~ AB : p.~ t~xUovu(· 
P om.· V 1119 &itccatpir.'t"ouaccv ABV : à.~tp&:1t-:ouaccv P Il 23 xcc1 <pw-no-flfy .. 
-re<; om. A 1127 &,. AV: fi .. BP. 

1. Cf. Vision, R. 28; 
2. Sur la xpaat .. Ot' Ol.wv, cf. Intr., § 11. 
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attaché par des liens, l'intellect, lui, reste en dehors et 
s~ promène librement partout, sans s .. e séparer du corps 
.m s'en aller loin de la maison: il èst comme associé à 
ces _compagnons alors qu'il en est séparé et en est "séparé 
tout_ en leur restant uni ; de même auSsi Dieu est partout, 
et en toutes- choses, et hors de tout ; en même temps, il 
n'est nulle part quant à sa nature, à son essence ou à 
sa gloire ;-car il est incirconscrit 1. 

5. Q. - Mais comment l'incirconsCrit remplit-il l'uni
vers ? Et celui qui remplit l'univers, comment estRil 
inqirconscrit et ~ulle part-? 

R. __:___ Sans doute Dieu, de l'avis unanime, est partout 
et remplit l'univers; .cependant il n'est pas lntégraleR . 
ment mêlé aux choses visibles 2, il en est 'sép8ré de la 
façon que nous avons dite; et il n'est.nulle part d'uné 
façon que nous puissions saisir, car nui ne sait où est Dieu, 
pas même les anges ; car si tu entends dire qu'ils se tiennent 
devant lui) eh ~ien l c'est devant le trône de sa gloire ; et ne 
pouvant regarder en face l'éclat qui émane de lui, dans leur 
crainte ils se couvrent le visage et ne cessent de faire monter, 
en tremblant et sans jamais se taire, l'hymne·divin; ter
rifiés par J'aspect insupportable de la Gloire, · ils ne 
peuvent même concevoir ou se repré~enter où est le SeiR 
gneur ni quels sont ses trâ.its; si en effet ils n'ont pas la 
force de ·fixer les yeux sur l'irradiation de ses éclairs, 
comment d_onc pourraient-ils pouSser plus loin leur curio-, 

. sité ? Ainsi, que Dieu est et qu'il est partout et remplit 
l'univers, les anges et les saints qui se sont_ purifiés le 
savent par la clarté et l'illumination du Saint-Esprit ; 
mais où, comment, quel il èst, nul ne le connaît de.}' en~ 
semble des êtres, si ce n'est que le Père connaît le Fils, 
et le Fils le Père; et le Saint-Esprit Je Père et le 'Fils, 
Com-me leur étant· coéternel et co:ùsubstalltiel ; car -ces 
trois Personnes, qui ne font qu'Un, se connaissent ellesM 
même"s et sont connues l'une. de l'autre; comme l'a dit 

· lui-même celui qui est par nature Dieu .et Fils de Dieu, 
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nvs:OI;lot 'tOÛ &v8p4nov 'tà oÏKQOv Ev «Ô't~' ofJ't(.) .Ketl. 
't'à 't'OÙ 0e:o0 oôae:tç .otOe:v, e:t If~ 't'à TIVEÛifCX '!00 

0e:oû· KCÜ Tt6:~LV' où0e:tç ytv&:>OKEL 'tàV 'Ttct'tÉpci, EÏ !fT} S, 

ut6ç• KOtl oô0e:tç yt.v&>crKEL 't"àV ut6v, EÏ 1;1~ è)"TIOl'tf}p KCll 

5 ~&v [)oUÀY)'t"ott. 8 utàç &noKotÀ{n{JaL. 

,· 'Ep. - Ke<l 11&ç <!>~O<V ~ Xp•o~6ç· ~~ KC<~e<<t>pov~o~~E 
EvOç'··d~lV t;nKp&v 'toU-rwv· ot yàp &yye:Àot. ixÔ't_&v Ot.à. 
TICC.V'tàÇ [)ÀÉTIOUO'L 'tb Tip6CJt;.)110V 'tOÙ 'Ilct'tp6Ç If OU. 't'OÙ 

Ev oôp«votç· KOtlnOtÀt.V' \;lou::&.pt.ot. ot KOl8otpol 'tft Ketp-
10 Olq., é>'tL CXÔ'tol 't'à V 0e:àv 5lJ.iov 'tCH' où at. ÀÉye:t.ç 3'tt. K«L 

ot &yyEXot. &yvooOaw ônoî.oç Kotl noû Ea-rw ô 0e:6ç; 

~An. - Cl!l011e:p 'toû ~Mou Ev 1fEOl11f6plq. X&.l;lTIOV'tOÇ 't'à ÊK

TIEI;lTI6J:1EVOV lfÈV EE, aÔ'toO cp&ç 'tpav&ç Kct8op&1fEV, cx'Ô'tàv OÈ 
ÊKEÎVOV div TIOO'&Ç KOl'tt.0Eî.v Kotl KOl'tot1fCX8EÎV OÔK tcrxUo1fEV, ()p.(.o)Ç 

. 15 OS: [)ÀS:TIELV. OLÔ'tàv En~ &JI:r18dOlÇ MyolfEV, o{hQ KOll "ot &yyd.oL 

KOll. ot &yLoL -r~v &nOla-rp&:rt-ro.uaetv S6l;etv. KetBop&v'tEÇ -roû nvE'Û

IfOl'tOÇ, Ev OlÔ'tft KOlt -rOv uiOv KCxt <tOv TI«'TÉpOl ôpé3aLV' oôx 

oU'tQÇ êè ot &lfOlp'tooÀot Kett &K&.8ctp'tOL' EKdvoL y&.p 'tucpÀotç KOll. 

&VctL08~'t"OLÇ Êo{K«OLV' lbcmEp y&p ot 'tuq>JI.ol. 't'0 <Plolc; 'tOÛ .ctta811-

20 'tOÛ ~ALou À&.l:l'rtOV oô BMnovaLv, oU'too a~ Kctl ctÔ'tOt 't"O BELov 

<Pé3Ç &El <POlÏVOV oÔ Kct8op&aLV 1 otf'tE lf~V ÊTictLa8&.vOV't"Ol.L 't~Ç 
8Éplfl'JÇ Ct'Ô'TOÛ

1

o • 

~' ~Ep. - Tl otiv BMnouaLv ot KEKOl8«p1fÉVOL 'tàv voOv Ketl 't~V 

Ketp8lcxv ; 
25 'A11. - 'ETIE,a~ & 0EoÇ <!>&ç l:on KCll <!>&ç ~à &Kp6~e<~ov, 

Ë<tEpov o-ôlièv Op&aLV ot Ol'Ô'!Ov (lMnov't"EÇ, Et If~ 4'&ç· KOll -roO"t"O 

a~Aov iltK 'tE 't6;.V tMv't'QV À&.!ftp«v 't'à np60'QTIOV 't'OÛ XpLO'TOÛ &ç 
't0V ~ALov, 't& êÈ tl;l&."t"LOl a.ô-roO yE_V61fEVCl &ç '!0 <P&c;· Ketl. ÊK 

nOlUAou 'tOÛ &no.a't6JI.ou, 4'&ç t86v'roç 'tàV. 0Eàv Ketl de; 't~V 
30 etÔ'toO EntyvooaLv ÊnLcr'tpÉ~etv't'oc;· Ketl. ÊK lfUploov t-rÉpQV &ytoov. 

1 ,Q oi:t.otiv AB : ,Q Èvot:t.oüv P toü obwtivtO'O: V 114 ait. ;çcÛ- 5 b:o:t.o:).Ut}o:t 
om. P 11 5 &v V : lètv AB 1113 tpffi; om. P Il 18 .-.o:l. oi à.xd6o:ptot V. 

1. Sur la fiil. de cette Réponse, où j'ai suivi A et V, cf. Mélanges 

Lebreton, II, p. 138. 
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<< mifne·saii ce qui est de l'homme, si ce n'est l'esprit de 
l'homme qui habite en lui ; de,ptême aussi, ce qui est de 
Dieu nul ne le· sait si ce n'est l'esprit de Dieu n (1 Cor., 

' . . ' 2, 11) ; et encore: << Nul ne connaît le Père, Sl ce n est 
·le Fils; et nul ne connaît le Fils, si ce n'est le Père et . 
celui à qui le Fils veut bien faire une révélation " (Mt., 
11, 27) 1 • 

' 6. Q. - Et comment dit le Christ ? « Ne méprisez pas 
un seul de ces petits·; car leurs anges voient constamment 
la face de mon Père qui est aux cieux" (Mt., 18, 10) ; 
et encore :·«Bienheureux ceux qui ont le cœur pur, parce 
qu'ils verront Dieu n (Mt., 5, 8) ; et toi, tu dis que les 

""" anges mêmes ignorent quel est Dieu et où il est ? 
R. - De même que, à l'heure de midi, quand le 

solèil est dans tout s.on· éclat, nous contemplons clairement 
la lumière qui ér'nane de lui, mais que lui~même nous 
n'avons d'aucune manière la force .de le contempler et 
de- l'observer, et que pourtant nous prétendo.ns le voi1• 
en· vérité de même aussi les anges et les sa1nts :·con~ 
templant' la gloire rayonnante de, l'Esprit, ils, voient en 
elle aussi le Père et le Fils ; mais il n'en est pas ,de même 
, des pécheurs et des , impurs ; ceux-là ressemblent aux 
aveugles et aux hommes privés ~e leur sen~ : ·de m.êm.e 
que les aveugles ne, voient pas bnller la lumière du soleil 
sensible, de même eux non plus ne contemplent pas, dans 
son constant éclat, la lumière divine, et pas davantage 
ils n'en sentent la chaleur~ 

.7. Q. - Que regardent donc ceux qui sol).t purifiés 
dans leur intellect et dans leur cœur ? , 

R. - Puisque Dieu est lumière et la lumière supr~;ne, ~ 
ceux qui le regardent ne voient rien ~'autre que.lumtere; 
témoin ceux qui ont vu la face d': Christ resplend~r comme 
le soleil et ses vêtements devemr comme la lumière (Mt., 

. 17, 2) ; et l'apôtre Paul, qui vit Dieu lumière et ~e con· 
vertit à la science de Dieu (cf. 2 Cor., 4, 6) ; et tant d autres 

saints. 

\ 

/ 
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'tl' ~Ep. - na,ç oev.oÔ naa~v bpOI:'t'cxt., ind &.f81.ov KOI.l &.t::LÀotl;lTIÈÇ 

q:>é3c; !anv & ee6c;; ~ 

'An. - 'En-.a~ o6~coç ~<ov6~~o•v ~E, &px~ç 6 El~6ç· tv« 
~~a·~l«v ~Xn <owcovl«v .~1> o<hoç l:v ~~ <i>"'~l ~~at ~v«y~ç 

5 <«l B<6~~oç ~·~.;; ~oQ &ylou <«l <«8«poQ, âto <al &ç ~lly« 

x«a~." <«l ~otxoç a,.tpyouotv ~~lilç &no ~oQ e •• n. at &~«p~lat 
~~0\v• ~(i~~OV at «( nov~pal Êv8u~~OE<Ç <al o( ~cX~C<<O< ~~0\V 
a,«~oy<o~ol ot« a~ ~.txoç ô<jJ~Mv ylvov~"' <«l a«o~Oiotv ~~lilç '· 
&no ~oQ <i>"'~oç ~~ç ~ncoç l;co~ç· 6 y&.p El•oç <!>Oiç l:a~; <«ll;co~ 

10 l:a':t'LV" 6aoL "t'Ot.yotpoOv ia't'ÉPY)V't'OI.L 't'o\J'tou, VEKpol dat. -rft ~vxft Kcxt 
~oO otloovLoÛ nupOc; ~ea.t atc6't'ouc; auyd.tJpov6p.ot. 'TE Kot.l O'UlJ.IfÉ .. 

-roxol.. 
6' ~ep. - Kal ofu~; t:an aCil't'l)plor.c;: 't'uxe:tv 't'Ov l:l~ etc; 't'cd)'t'ot 

, 7tE<Jl9a.lc6't'or. -rà. p.É-rpOl; 
15 'An. - ToQ Kuplou ÀÉyonoç· noH«l ~ov«l n«pd ·~~ 

'llct't'pl !fOU Etat.v, e!l'8T]ÀOV 3't't. KcÜ noÀÀor.t a<o>'t'Y)plaç b8ol· 
nliloat SE l:v ~'4 ~n ~~ç ~·~«Vol«ç Ml/> ~.~ .. oQn«< a.&. ~~ç 
't'OÛI<:CXKOÛ &.nox~Ç, Ef't'E 't'~V 't'~Ç ÊÀE1'JI;lOO'ÔVl]Ç dTIOLÇ .e:'l'tE 't'~V 

~~ç E.•v•~•l«ç •h•· né<o~ç <hÉpOtç ~oQ &y«SoQ np&E,•coç 
20 ÊKTIÀ~pc.:HnV, 7tpàç 't't)V 't'é3V K'pEL't''t'6W.r.>v Ë7tl't'UXlotV, 

2 ~fWr; AB : om. ·py [! 6 'totxoç A: tdxoç BPV Il 8 post OtaÀoytap.ot 
def. V Il 17 a,& AB : ._ta,& P 1118 .r •• ,, BP : ,r•n> A. 

1 

CATÉCHÈSE, Q. 8-n. 9 

s~ Q. ---:... Comment donc. Dieu n'est~il pas vu' de tous, 
puisqu'il est lumière éternelle et sans cesse resplendis~ 
sante ? 

R. - Parce que Dieu l'a réglé ainsi dès l'origine ; pour 
·que leS ténèbres n'aient aucun commerce avec la lu
mière (cf. 2 Cor., 6, 14), ni le souillé et le profane avec le 

, salnt et le pur; c'est pourquoi a-ussi, comme un ·grand 
abîme et un ·mur, nos péchés nous séparent de Diéu 
(Is., 59, 2 ; cf. Le., 16, 26) ; ou plutôt nos mauvaises 
pe:rlsées et nos vains calculs sont comme un haut rempart 
et nous tiennent :à l'écart de la lumière de la vraie vie; 
càr Dieu est lumière et vie ;' par suite, tous ceux qui sont 
privés de lui sont morts Qans leur âme et cohéritiers, co
participants du feu et des ténèbres éternels. 

9; _ Q. - Et il n'est pas de salut à attendre pour celui 
qui n'est pas arrivé à ce degré. ? 

'R. - Puisque le Seigneur dit : « Il y a beaucoup de 
demeures chez' mon Père" (Jo,, 14, 2), évidemment il est 
aussi beaucoup de voies pour arriver. au salut, mais 
toutes se résument dans la seule voie de la pénitence par 
l'abstention du mal, qu'il s'agisse de la pratique de l'au
mône,. de celle de .la vie à l'étranger 1 , de toute autre· 
manière de faire le bien, pour obtenir les do_ns supérieurs. 

1. II s'agit d'un exil stable et vol~ntaire, comme celui des moines 
du ·désert ou de saint Jérôme à Bethléem; cf. H.von CAMPENHAU

SEN, Die asketische Heimatlosigkeit im ... Monchtum, Tübingen, 
1930, p. 11-12. Malgré la note ·signée V. L. in _Byzantinische Zeit
schrift, XLV, 1952, p. 453, c'est (evfa:, non ~EYtn(a:, qui signifie 
«hospitalité»; cf. Liddell-Scott-Jones. 
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'A6acr&ncr1:oç (voùç) 87, 11. ! 
&:y«ÀÀL&cr8cxl 97, 10 ; 162, 23; -b.atç 137, .16. 
&ycxn6!v 95, 24. TOv Oaôv 90, 2. 4. 16. 17 ; \91, 6. 8 ; 92, 15 ; 94, 13 ; 

95, 10; 108, 15. T~v à.y•Oo''ll"" (<oil Osoù) 119, 18. T~v ôo\•v 
(roV 0Eoù) 90, 7. TOv xOptov 152, 8; 162, 19; 163, 1·3. TOv 7tÀTJ
a[o'' 92, 4; 151, 5 (cf._ Ù7tëpocya7tiiv 131, 3). 

&yét-rtrJ 84, 17 (défin.) et très souvent. 'l'oV 6Eoü 90, 24; 91,10.13; 
92, 2. 9; 103, 9; 104, 9; 106, 2; 109, 1; 130, 23 i 154, 11; 162, 
23; S. 168, 21; V. 173, 4. 'l'où x.up{ou 91, 6. ToV ?tÀ"f)a{ov 92, 11. 

., llvwp.a-nx.~ 149, 2~; 151, 9; 163, 3. 4>u(J'Ot~ 104, 4t 133, 10. 
ayv<l<X 84, 16 (défin.); (114, 21}; 118, 3. 
&yvodv fréquent; (èoctrrOv) 84, 10. 
&yvo1a 88, 2; 105, 16; (11!., 21). Opposé à yvwotÇ 129,14. 
&yv&>pl<J'<OÇ (~ p./(tç <OÙ oo),!ov) 103, 16. 
&yvronoç (~o·~Ost•} 147, 17; -w< (lv<py<i ~· z&p<<) 129, 11. 
&y&>v 111, 11; 114,5.11; 120, 8; 129, 11.15'; 136, 16; 141, 14; 

142,10; 145, 6.17; 157, 12.27. 
&yrovla 155, 4. 
&yrovll;Ecr8al 113, 18; 142, 20 (bis). '0 (ol) &ywV<'O~<Vo< (-ot) 
. 97, 17; 105, 4.13; (109, 13); 110, 9; 111, 10; 114, 7; 116, 17; 

141, 21.26; 142, 7.15; 148, 9; 151, 4; 156, 9. -
&yc.>vta't'~ç 102, 6. T.Y1<; ~viJ~b~(aç 102, 7; 112, 8; 156,14; 157,15. 
&yc.>\ILG'nK6Ç.{yvi:OG"t<;) 140,17. 
&a,alpE'<OÇ (otoO~cr<ç) 100,12. 
&a,&"P'"'o.ç ( yvo\~'11) 158, 1~. 
&a,&ÀEm'<oç (~<Ài<'tl) (159, 21}; -wç 84, 7; 98, 21; 156, 26; 162, 8. 
&ELKlVl"JGLOt V.177, 21. . 
&l:vaoç (oo~i•) 133, 2. 
ll<pyoç (7tiO<<ç) 95, 4. 
&Su~la 122, 8; 140, 6; 157, 25. 
a!Mç (ew~<À·f,ç) (132, 19). 

1. Les références comportent la page et la ligne de la présente édition. 
Entl'e parenthèses, elles renvoient à des passages olt le texte présente une 
variante. Sans autre indication, elles appartiennent aux Cent Clzapitres. 
c. = Catéchèse; S. =Sermon; V. = Vision. 
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uto9&.ve:a80t~- fréquent. ·'Aycf1t'l'Jç 92, 2. IIrxpo:x.À~aewç 101,_-1.15; 
1-05, 9. ll46o4l 137, 8. <I;Ofîou 93, 24; 94, 2. Xp'tia'"Cd·nr~oç 97, 7. 

«Ya8l"JaLc; très fréquent. AOto:(pe'toç 100; 12. "Apo'l'Jt"OÇ 144 20. 
"AUÀoç 96, 16. Bo:aerœ 144, 23; 145, 8; 148, 6. 20. 

1

Ko:p0{a.ç 91, 8; 
·.92,1.5; 96,5; 108, 15. Noep& 85, 14; 87, 10. NoV (vodç) 96, 12; 
100, H>·; 102, 1'0; 105, 8; 134, 11 ; 135, 6 • 137 16 ·143 13 · 149 
24. 'Oo-'tSwv 91, 12. JlveUfl-o:Toç 92, 3. 6. I:;ù:;.o:--e-

1

tx.·~ fn; s: I:ô/p.wro~ 
96,-11 j 100, 16 j 116, 15 j 137, 10. 1-8 j 145, 10. <f>UG"tXl} 96, 19; 
99, 23. Woz·~ç 91;9; 96, 19. Avec 7t<io• 89 18 · 96 16 · 101 3 · 

, .102, 10, .103, 12. Avec nÀ'ftpo<pop(œ108, 15; 11i., 2;
1 

129: 7; iso: 
21; 151, 12; 152, 10; 156, 15; 157, 18. 

<Xlcr8~'<~plov (au pluriel} 137, 14; 145, 1 ; 148, 20. 
.ataa~"''"6ç 90, 7. 
a!cr8~'<6ç V. 171, 12; 178, 10; C. 182, 19; -wç 103, 20. 
atx~aÀro1:ll;E1v (•·~v 'fvX.~') 137, 20; (<~v oO:px•) 139, 6. 
«tx~aÀ"'"''"~6ç 141, 12. · 
&KOtLpoc;·158, 18; f.60, 26; -wç 154, 8; 157, 16. 
&K<X't<XÀ~TI'rc.>Ç C. 180, 19 . 
,&:KOt't&.1tOtUO't'OÇ V.177, 19:; --wç 121, 20. 
&«v6So!;oç 89, 1.12; 129, 15. 
&.KT}!Sl« 159, 5; à.x·ftOtœa·n)ç (voiJç) 11.8, 9. 
&:K6AOta'toÇ 147, 8. 
dK·p·L6~è; ·112, 12. rsliatç 100, 15. ~tlfyvwGtÇ 107,14. dtcfX.,-,tiJV 107 

11 'E ' ' · r '" ' • '7HJVWIJtÇ 150, 22. -Wc;: 951 1 j (103, 18); 104, ·1; (l7tt-ytvcfla· 
xm) (98, 1~; 101, 24). 

_ -&K'tl"JI:-"000\IT) ~4:5, 7. 
· &ÀaÀ~'<roç 104, 10. 
/IÀ~<J'<OÇ (101, 9} ; 120, 23 . 
&Uay~ (127, 18); S. 168, 22. 
&ÀÀoLpOv ·89, 1-5; 91, 14; à:ÀÀo[ù)Q-t..; '8-5, 1 ; (127., 18)~ 
&l-l&.P'tl"JI:l« 147, 11 ; -1œ fréquent; 'Opposé à z&tl-tç 134, 6 • 137 24 • 

143, 9. ï ' , ' 

<i.~ap't.,À6ç 114, 14. 
.i~Epl~vta 97,7; 100, 19; 125, 12; 127, 21. Associé à ·~•vxr• 88, 

24; 92, 21. . ,. 
. '&~E'l:Ot6À~'<OÇ V. 17~, 7 ; -ooÀoç V. 172, 3. 

. &~E'<p~'<"'Ç C. 180, 19. . 
&1:-"E't"poc; (1ftÀo:v6pw-n{œ) 138, 7; -wç 143, 17; 158, 19; 159, 3. 6. 
&~op<!>oç 109, 16. 
&va6Ml;Elv transitif ("'IIY~v) (104, 13}; intransitif (<toOoo) 137, 9 • 
.ivayEvv&v 134, 15 1136, 3 ; -·qotç 136, 2 ; H9, 3. 
&v&y<~ fréquent·; (7to0ov) 91, 18. 
&va•a8~crla 131, 7; -~""'' ·(103, 20). 
&.vOtKOI.LVll;.ELV 149, 4 j S. 168, 23; -y')Ù\1 150, 15. 

OEuvre? ;çpirfluelles. 19 
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',. 
,~-dd-'··r1 86, 21 ; 89, 21 ; ~32, 23 ; 

, .>.tl. Kaco:v«~~crxttv 119, 14 (cit.); 160, 4. 

_,J, 17 ; 128, 21 ; 144, 7 ; ("r.vêlip.-:.:} 99, 9 ; ·atç .124,. 6. 
.. -t>dv 101, 21; 116, 5; 11s, 20, ... 1{:)p·ijcrtc; 94, 17; 147, 12; 

-xo>pr,"<x6ç (~ioç) (115, 13). 
&VE(ÔEOÇ V, 173,10; 174, 26; 175,17, 
&VEKÀ<XÀ~'l:OÇ 121, 15 i 127, 16; (z•pd.) 119, 21.; 152, 12. 
&.vEÀÀl-TI~Ç 147,.11 (ôcr.xpuo•1); -Wç 163, 3. · 
&vÉvôo'l:oç'(üiw~) (133, 4); (~<Ài•) 148, 22; (x.•poc) 103; 5; -w, 

91, 17. /. 
&VEVÔÔC<O'l:OÇ (0ipp.>1) (133, 4). 
&VETICd0'811'tOÇ 107, 12. 
&VE'Tt(À~O'l:OÇ (101, 9) .. 
&vun6cr'tot'toç S. 164, 23. 
&6pet'tOÇ 96, 11 j 105, 11 j V. 171, 13 j 172, 6 j 173, 8 j Q &,, 

(~Dieu) 84,6; 85, 14. 
&opyrtcrlcx 84, 1(! (défin.)'; 161, 15 ; -"l)'tO; 87,6 ; 105, 2. 
&:nét8ELOI. 94, 3. 7 j 116, 9 j 131, ·13 j 133, 11 j 150, 13; 160, 9 j 

v. 176, 14; -~, 84, 3; (104, 21). 
&notuO''tOÇ 93, 13; 94, 8; 115, 9; 147, 1.1; V. 177, 23; (~pwç) 94, 

20; (p.v~p:t)) 117, ·17; 148, 25; -wç fréquent. 'A..eœ-rcbto:ucr't'OÇ 
V.177, 19; -wc; 121,20. . 

1 

&nEtpoc; 97, 10; 104, 11; 126, 1R; 140, 1; V.·171, 7; 174, 26; 
'(~Y~'"~) 133, 7 ; ( nopy~) 136, 11 ; ( ~w<tap.oç) 87, 4 ; -wç 149, 3. 

&11EhTtt0"1:10Ç 129,19 j 146, 24- j 147, 3. 
&11EpL6hE'l1"tOÇ 8.164, 8 j -y?~X7tt"O~ V,.178, 25 j C. 181, 6. 7. 8; -V'~"f)

'TOÇ V. 172, 12. 
&11h6't'T]Ç 95, ·20; 104, 11; 12:J, 19; V. 179, 22.; -otiç 95, 17; 97, 

2; 136-, 8; V. 177, 18; 179, 1.L . 
&noS~~Etv 108, 18; -p.ia 107, 18. 
&nocoç (x•r<l) 103, 11 ; (•)'u;ç~) 116, 14. 
&TioÀtl:lT]"tOÇ 160,17; (UnO Oo:tp.ôvwv) 160,11. 
&11ohta8&.vEtV 109, 2 ; 148, 13. · 
&11oa"tpocp~ 9~, 20. Voisin de 7t~pa;<,(Ûp'1prtç 146,-15; de n:xp-xr.t•loÛv 

147, 3. . ' 
&TI"tcx..ta"toç (Ot:xXptTtxOv) 131, 19; (ndt:~) 101, 4; -wç 87,. 2; 101, 

9; 154, JI. . 
&n1:6~1:oç 149, 19. 
&paL6ç V.179, 13; _,,~,v. 178, 2. 
&pp~1:oç B5, 5; V. 172, 11; (&yœl.i.lœ••<) 137, 16; (&yi'~''tl) 102, 

20; (œ'!a0·q••<) 144, 20; (y• v•<<) 105, 10; (ou0rd<) 149, 25; 
(~ok) 127, 22; (zp·qo'6'~') 10>, 21; .,,,, 97, 7. 

lNDtlt ASCÉTIQUE ET MYSTIQUE · 

&a8ÉVEUIL 155, 16; 25 ;-156, 6 ; 157, 15; -<tV 111, 9. 
&o<~":«6ç 108, 13; (115, 8) ; 158, 15; (163, 16). 
&ox~!'c!m01:oç v. 172, 17; 17t,, 3. 
&a&ll:l«'toc; 96, 14; V. 171, 13-; .179, 9. 
&-r&paxoç 106, 11; 130, 20; -wç 122, 2. 11. 
llOÀoç 96, 15; V.177, 10. 
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aÔ-rEE,o-6aLov (1:0) 142,16; 145,16; 158, 7; V.176, 20; (adjeCtif) 
V. 176, 11 ; -6T'f\Ç 86, 18. 

&<J>e<V'l:CILO(<ILC7'tOÇ (89, 15). 
&<J>cf<V'r<ILO'l:OÇ (89, 15); 102, 18; 113, 11; 130, 8; (x•p«}120, 14; 

-•>< v. 178, 23. . 
&<J>•yyf)ç V. 174, 7; (vovç) 99, 20. 
&<J>,Àe<pyuple< 84, 8 (défin.). 
&<J>•À6Àoyoç 111, 6, . · 
ll<J>pe<O'l:OÇ 103,4; V. 171,4; 173,18. 
&<J>&ma'l:OÇ 87, 19; ("v<) 145,15. 

Bc!<Soç 119,10 !142, 15. 'Ay&"'l< 90, 24; 102, 20. Kapôlaç 117, 16; 
137, _8 i 139, 10; 154, 6. Noù 103, 21; 135, 3. IHanooç -95, 19. 
'Fuz'ii< 134, 14; 137, 5; 140, 15. .. .. 

B&Sôç 161, 15; ( •tca~ .. ,) 144, 22; 145, 8; 148, s. 20; (p.v>\P-'11) 159, 9. 
~u8oç ('~'ic.ewç) 95, 17; ('fux.'ii<) 98, 8. 

raA~vq 89, 6; 98, 4; -t&v 95, 18, 97, 22; 104, 18.· 
YC<O'l:PL!'«pyl« 110, 1. 
yt::"ÔELV ( -ea6«~} 88, 9 ; 101, 5 ; 117, 10. 'Ay&.ït'l'jÇ 100, 13 ; 152, 3. 

rlux.Û't'tjtOÇ 111,2; 123,9; 150, 19. llo:po:XÀ~aew; 101, 5. fie(orM 
131, 17. "0<~ X,OljO<O< ... 144, 16. Xo~1 cTOTlj<oç 96, 13 · 103 f9 · 
149, 9. ' r ' ' ' 

yEOaLc; 117, 2. 'Ayi-rt'l}ç 150, 16; 151, 11. ~t'cxxptvo;..tévwv 100, 15. 
llocpocx.À~aew; 105, 10. _ 

yÀô<ao~• ou yÀuxoop.ôç (eo;.:'ij<) 129, L 
yAuK'Ô'Tl')Ç 103, 5. ®eoV 92, 13. IlveOI-'-œtoç 121, 15. Voir -,yeUstv 

( -••6œt). 
yv&a~c; trè~ fréquent. ®eoU t54, 9. Avec à.y&1t"'fl 88, 9. Avecà.e-eyy~ç 

99, 20. Avec Àux.v&ç 99, 10. Distingué de ao~f!Œ 88, 14. t6' (cit.) .• 
· 22. 24. Avec ~fWÇ 87,-2; 133, 26; 134, 4; 137,· 17; 138, 27. 

Avec cptotta!J-Oç 87, 5; 91, 11. 
yvc.>a't"uc:6c; 84, 2; 131, 16; ('xetp:x) 131, 18; associé à Otocxprt'tX6ç 

110,23; 131, 19; .o;, 152, 9; v.175, 21; 178, 6. 
yu1:1v6c; 117, 12; 125, 17; 149, 18; -Oi'"fJÇ 114, 18; 117, 8; 125,-21. 

A••~ov«oç 133, 20; 14>, 22; 145, 4.10; (Àoy<cp.6<) 135,.19. 
aC<L~OVL&l8~ç 110, 12; (Àoy«p.Ô<) 97, 20; 156, 22. 

• 
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a&.<puov 98, 2Q (bis); 132, 11: 146, 14; '147,1. 'Ay<i~'f\Ç 162,,4. 
'AvrfÀ"('lJ~OV (106, 22}; _120, ·5.!A.veÀ:Àt7téç· 147, 11.' IlvEUfia;_totOv 
132, 7. ' 

8cx<pu&>8~ç (hvo«) 128, 19; 132, 9. 
a.a~6<; (&yoc~'ljç) 92, 9; ('•~mo~pooû••'ljç) 89, 7; (x«p«o<} 145, 

16. 
a.cx6o~t<6c; 114, 4; 157,1. 
a.o.yvcoa•<; 107,14. 
a~.&9ttau; fréquent. 'ArcÀlj 95, 18. Avec &n),Oï"fl.; 104,1-1-..Avec ~oa~ 

p.oç 98, 22. Aoy<X·~ 100; 9. 'OMxÀ'Ijpoç 100, 13; 136, 5, "0À1J12t:, 
16. :!J•pxtx~ 116, 23, 

81.~1.pdv (œf0'6"fi<1W) 97, 1 j O'UVÔt«.tpEÏV 99, 25. 
8Lclli:plvELV (,à xoÀ6v) 87, 2; 97,19; 100,18; cl.100,15. 
8•«•p•<>•<; 107, 11; 148,15. KoÀov 135,16. 'Ov•!pwv 107, 3. Avec 

6swp(œ_129, 4. Avec 7ts1p~t101, .25. 
3L«Kpl,:'LIC0Ç 1.10, 22 j 131,19. 
a,cx~oy•a~6ç (/,.&«toç) C.183, 8. 
SuX-vOLct très fréquent. Avec &nÀO-ç·l)ç 95, 2o'. Voir (J.V~(J-1) 1 01f6~Àf10.;,-

7tEp(epyoç-, CfOÀcf•t"tEtV. · . · : 
a.cx<t>cxv~ç (vooç) 108, 6. ' '' 
8LCX<!>OpEtV (p.v~f''I\V) 117, 2; 130, 5; (vouv) 128,'17; 159, 4; (f,u• 
. x·~v) 103, 15 ; 132, 21 ; -'ljOtÇ 118, 20. 

, a ... ~o.z;.,. %, 16; 101, 9 ; 120, 9. 14; 155, 16; 156, 14; (163, 9) ; 
-«<1(«. 134, 24; -Gta''ttX.Ù>Ç 158, 7. 

a ... ~~ 142,16: ooxwo< 122, 11. , 
86ÀLOÇ 103, 16. , i 

86Àoç '98, 6; (o•tp.o,wv) 106, 18; 107,10. Avec û<lvoç 101,22. 
30\JÀE'ÔELV_ ~1:'41, 21. 29 j V-.176, 12. 
8o0Àoç 107,17; (6<ou) 146,1 ;156, 26. 
8ouÀoûv (!mOup.iot<) 116, 3; (Oeif) 86, 13; (xip<'t) 142, 5. 
8'ua8u~lcx 120, 18; 132, 13. 
8uaconEtv (O<ov) 147, 13. 

'Ey•cx~cx~Eln•w 129,16; -xo"lÀ«f« (opposé à ~"'""1-'6<) 129, 21. 
ly<oÀÀ&a8cx• (XP~"'6''11") 104, 10., , , . 
!yKp&:tELOC. fréquent. Ave·c p.Uo"t~ptov 112, 2. 
~y<pcx~EUEà8cxc (bis) 109, 13; -~ç (vouç) 120, 19. 
ly<pl~coç 112, 1. · 
~y•u ~co v ( vouç) 1 o~. 11. 
Et!:oç «forme JJ fréquent dans _la Vision. 
EÎK&lv .150, 8. Kœ't'' etwl_v« 86, 11; -135, 21.; 136', 12; 149,_6 .. '11; 

150,13. \ 
EIÀ'"P'"'~ç (&yoc~~) 110, 17. . 
i<!acxycoy6ç 108, 21 ; (x•P<l) 120, 2. 7. 
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. tK8T)~Etv· (li1tO -roù 6soù) 105,. 18; {7tp0ç >tOv OeOv) 91, 15 ;· (t:W~ 
6p•!wv) 117, 25 ; -f• ( roü vou) 8~. 4. 

il:Ka't~VotL 84,11 j 91, 19. 
hx•tv (10~. 9); <xxv••< (,·~ç fux-~<) (93, 13); 102, S. 
n.yE,•c; 120, 13. 
n.yxoc; (•uv<to·l,a•wç) 96,1; (~66ou) 9~. 2. 
HÉyx••v 138, 5; (voüç) 106,19; ("""P.") 120, 8; (auve!8~atç) 96, 6; 

(~w<) 99, 14. · 
tledv 126, 3 ; "ÊÀe'tjp.oaOYll 89, 6 ; ·125, 26_-; 126, 8. 22. 
Ê;\eu8t:p(a (voti) 142, 4· ; ~eptx6ç 85, 7; -épto~ 162, 20; -ep!wç 

c. 181,1. 
U:trOBEpo·ç 125, 5; -epo\i..,124, 20~ 
HnLl;ELV 8~. '5 ; 105, 9 ; v. 176, 19. 
Hnlç 84, ~ (défin.) et souvent. Associé à x•poc 129, 22 (cf.18); 132, 

12.14. . ' 
~~ncx8~ç 100, 3; 122,15; H5; 5; 158,13; -iilç 113, ~. 
l~ncxpEtvcx• 95,2; 131,10. (Mo ~p6ow1to) 136,10; 137;24. 
l~<t>cx<>•<; 102, 3 ; 103, 10. 
l~<!>COÀEUELV (:!JoT•vôl<) 134,13; 137,11; 139,10; 140,13; 141, 20; 
' . 1~2. 7. 
ÔvÉpy••cx très fréquent. 'AyoOou 126, 16; (154, 21). 'A yi~~' 871 

11.14; 101, s .. Ata6'ftaewç 143, tp. r.,roaew.;: 88, 22; 96, ·20 ~ 153, 
13. Mtcrouç 151, 7. IllO"nwç 11-5, 10. 18. Ilve6p.~Xtoc; 93, 6. 14 ; 

. 103, ~; 104, 12; 136, 4; 161, 16. :!J>oXoç 143, 15. 
lvEpyE'lv très fréquent. 'Aychtl'l" 92, 18: At' ciyoin'tjç (87, 15); 95, · 

· 14. "Av6pw7tov (vovv·, fux~v) 92, 8; 95, 14; 103; 2. 7; 108, 6. H; 
122,16; 132, 5; 133, 2.,20; 141, 26; 153, 4 ... 

hEpy~ç ( ~8ov·1) 117,10; -~"xiil; 100,10. 
~vu6pll;Ew (87, 7). 
lE,cxxp••oûv 118, 13. . . 
l~Lc; fréquent. ToV x.xxoï:l 86, 6.7; S. 168, 18.19. Etc; ~Çtv Sxsw (143, 

4) ; 151, 3; 153, 2; cf. 110, 9. 
lE,o~oAoyEta8cx• 162, 10.16; -'tjatÇ 97, 10; 1~7. 1 ; 162, 1.. 9. 
i:~ov~h::voOv 89; 9;' 118,.14; 126, 13; -w<rtç 139,25 ;-156, 5; 1:57,4. 
htlyvcoat<; 8~, 10 (défin.) ; 126, 10 ;' 132, 18; 150, 22; S. 166, 10; 

c. 182, 30. . 
~mElKELCX 106, 6; (û<(o) 157, 24. . . ' 
~m8u~lcx fréquent. Atoxp•( 139, 22. "AÀoyot 110, 8. ®•?f'~ 90, 18. 

'l'oï:l x.xÀoV 139, 11. TWv &v 't'ii' xOaflc.p x.xÀfi)'J·151, 17. ·TWv·fLaÀ
ÀOv't'oov &yo:OWv 118, 11. ~x?xOç 118, 1. Ilovoua{àc;-1M, 2. :Eoo~-Lo:
't'tx~-1.1-0;2. ·:EW~-Lx-roç 116, 4. 1'o:-1te~vWaswc; 90, 21 ; 9t., 4.. 

i:'!lqJ.é:AE'lcc..- 'J.loV xo:Àoi:i -85,19. TWv xo:ÀWv 160,21. T~ç !1-V'fsfl'IJÇ :'t'OÙ 
... 8eoù 86, 6. Tiilv 'P6~wv 85,18. 'E~tfL<Awç (lf'lf'v~To) 117, 6, 
lnmo8.tv (90, 16). 
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tp&v 113, 5. 'Ay&~·~ç (•l< 6<ov) 109, 2. 'Ap«'ii< <ou o,ou 150, 20. 
Eùcr(Gt{œç 154:, 15. 

Êp1J~l11 V:169, 20. "Epljp.Oç (adjeotil)116, 23. V.170, S; (substan
tif) v. 169, 3. 9. 

lp(;)c;. Divin 89, 7; 91, 11; 94, 20_; 11,7, 7; 132i 20; V. 169, 14. 
Humain ou sensuel117, 20; 118, 6 . 

. EÔK'tLK6ç. Eùx't'tX~ &pe-c~ 121, 13 ; 128, 7. 
~ôn-r61J-roç (associé à ~<ÀoôoÇoç)146, 25. 
E'ÔaÉ6Eux. 125, 8; 137, 19; 1541 15; S. 165, 28. Avec à.ywvta't'·/,ç 

102, 7-, .112, 8; 156, 14 : 157, 15. Avec ~-~).oç 87, 8; 122, 17. 
Avec Of<oÀon<~< 157, 2. 

EÔX«pla't'ei:V 110, 20; 156, 20; ~t:r·t\IX 98, 20; 147, 7; .. {CJ''troç 
116, s. 22. 

EÔXÉpEt.« ('t'ii'> crœrxOç) 137, 11; 141, 28; ('tl)~ a6)!J-Gt'r0Ç) 141, 22; 
143, 16. 

EÔXEpOlç 92, 5 ; 104, 7; 151, 16; 161, 5; v. 178, 1. 
EÔX~ 8S, 24; S9, 6; 129, 1. 6; 132, 11 ; 160. 2. ('En(novoç) 126, 

22. . 

Zf}Àoc; 94, 1_9; 148, 19; 160, 26. 6.txo:to<76V'I'J< 131, 23. Eùa~be(o:ç 
87, 8 j 122, 16. 

/:',c.>OTIOL6Ç 133, 23; V. 172, 2. (Hv<vp.•) 99, 19; 136, 4. 

·Hau<1>11v~ç 117,14; r.raa·~«<) 101,16; (•lip•) 102,14. 
~moç (lvvo<•) 132, 9.' 
~aux(« 101, 17 i 128, 21. Associé à &p.eptl-'-v!rt 88, 2ft; 9_2, 20. 

6«v~~i;ELY '136, 17; V. 169, 3; 170, 17 { 172, 6. j 175, 7, 
B•~yopoç (Àoyoç) SS, 6. 
BtA1J~I1 (Oeoil) 95, 21; 155, 8; (~v0pw7tou) 155, 5. 7. . / .. 
8ürya<ç (&yyiÀou) V. 178, 1. 3; (Mpwnou) 86, 1S;Jj)A('6; ~6r" 

20; 1§_3(1 ; 155, 9 (01t.) ; (Xpto<oü) S. 164, 13. · ./ 
B•m~fîç (~Oôyyoç) (12S, 3). · 
8EoAoyl11 S7, 12; 127, 1.13; 12S, S; (153, 22); 154; 10. 
8EoA6yoç (substantif) 131, (12). 17 ; (David) S. 167, 3; (Jean) 

13S, 11 ; (épithète de vovç) {131, 12) ; (de tux>\1 129, 12; 130, 
14. 

8<oaÉ6ELI1 ou Oeo~tÀi• (160, 26). 
8•6<t>o6oç ou Oeo~6poç (113, 20). 
8Eo0v S. 16S, 10. 
8tp~1J (physique)130, 3; 147, 24; C.1S2, 22; (spirituelie)11S, 19; 

(132, 19). 'Ay&.Tt7jÇ 92, 9. 'Ex. 'ltVSU!J.O:'t'OÇ 133, 3. Voisin de 1-l"~l-1'1} 
119,17. 

8•p~6ç 96, 3. Z·~Àoç 148, 1S. Mvf.f<lJ S9, 22; 101, 19; 102, 4; 120,. 
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15; 132, 8. (1~). Hp66'"" 14ft, 23. Hpooox·l, 96, 7. -iii< 99,3; 121, 
2; 137, 9; 150, 20 '; v. 169, 7 ... 

BE<:>S6ç ( ~06yyo<) (12S, 3). · 
BEc.>p<'tu 95, 1S.19; 119, S; 140, 18; 155,.6; S. 166,24; 167, 3 (et 

npo· 164,19; 166, 29); V.172, 13; 173,18; 177, 7. 
B<O>p1J~I1 (d'ordinaire au pluriel) 12S, 14; V. 174, 11. Elei• 12S, 

9; 129, (4). 14; 134, 2; 154, 1: Ilnop.«1'tXi 87, 20. 
8Ec.>prrruc6c; 131, 20. NoO~ 98, 7. TO -Ov t.Y1.: •.Jn.q;7;~ 111, 7; 134, 1. 
8Ec.>pl11 12S, 19; 140, 17; (153, 22); V. 170, 10; 172, 6; 176, 6, 

L\to:xy{aew~ 129, 4. IheuiMXttX'~ 85, 11 . 
BAt<jJLç'110, 3; 156, 9. · 
Bu~lJSl11 (:<v<up.•"x·~) 106, 7; (T<À·I,ouxo<) 132, S.· 

'IÀ11p0lç 126, 17. 

K11B11lpELv (93, 4. 12. 20) ; 109, 19 ; 160. 1 ; V. 175, 22 ; C. 1S1, 22; 
1S2, 23. Wux>)v 93, 26; 111, 12; 135, 1S; 159, 17. 

Kct8ClpE\JEW 105, 10 j 106, 17. 
<11811pll'.Ew 93, 3. (4). 10. (12). (20) ; 96, 7; 136, 6; 159, 25. K«p

Oi«v 159, 19. N.,vv 92, 22; 99, 6. Wux~v 94, 3. -tap.ck 9-4, ft. 
-ta't'tXOç 114, 11 ; 133, 24. 

•~811p6ç 95, 1 ; 112, 15.' 19 ; 133, 14 ; V. 178. 5 ; C. 1S3, 5. WuX;'I, 
94, 19. ·O<~< 160,21; V.169, 20; 173,16; 174,27. 

<&.811pa<ç 114, 10. 
KcxK6c; fréquent. Voir Ë/;t~, !J.V~p.·fl· 
K&.U.oc; fréquent .. @e\ov 156, 18. Ti oOpŒ.vtoc x. cf).).., 100, 6. 
Kttl6c; très fréquent. TO xo:Mv 85, 20; 86, 7. 19; 87, 3; 139, 12; 

14S, 16. T<X xû<i. 100, 17; 126, 14; 13t,, 9. 12; 136, 18; 160, 
21. T!r. ( <oii ~!ou) x«Ào 97, 3 ; 100, 4 ; 116, 5. ( 'Op•.i>f'•v•) S5, 13. 
(Ooëolv<•) 96, 15. (<l>•tvof<'''«) 96, 10. 

Kctvc&v 162, 2. 
Kttp8la: très fréquent. Avec «t6'&'fi<rtç'91, 8; 92, 15; 108, 15; 153, 6. 

Avec ~±6oç 117, 16; 119, 10; 139, 10; 154, 7. Avec ijÉPf''~ 119, 
17; 133, 4. Avec !J.~ÀTj {p.~p"tJ) 103, 22; 137, 8; 148, 6. Avec 
p.v·~p.lJ 117, 3. 'Ev 8l.n 'ÎÎ X>pô!~ 92, 16; 10S, 16. 

Kix,'tdyup.v&l;ELV 122, 23. . 
.KCl'tttXL~'Tt&.V,ElV (votiv) 99, 20.; 145,15. 
Kct't&.vul;Lc; 153, 18. 
<11-rl1a<1Jvo0v S. 165, 29; (nv.Op.•J 136, 7; (x.i?<<)103, 21; 137, 6. 
<111:«\Jy&.l:•w {Oeon1ç) 100, 11; (X;·P<<) 14S, 7; 157, 19. 
K«"t«<l>PovEtv V. 174, 21; -cO>v ... ;,.o:),Wv 100, 7; '1_11, 1; -c-~~ ... 

<ptÀl«c 127, 16 ; -'ljll't~ ( tWv 7t~p0nwv) 130, 23. 
Ka.rrop8o\lv (-cOv à:a;(.'fl'ttxOv ~{ov) 158, 15; cf. 115, 8 .. 14; 1~7, 12. 

Ta. xo:-.or-GoUp.evoc 84, 12 ;- (161, 10) ; -Wp.o:-c~ 9.9, 2; 161; {10); 13 .. 
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<etux&ç9e<< 112, 11; s. 16~, 11, 22; (voùç)-101, 5; 103, 13. · · 
· <«~X~!'" 91; 1 ; 9lo, 8 (bis) ; (lx ,,(pœç) 102, 16; 112, .5 .; (èx 'ltÀoÛ-

'tOU) 126, 11 j ~·f'IO't~ 122, 8. . . 
<Ev<>8.oE,l«111, 1t,; 115,11; 128,16; 156,16. Cf. 158, 19 (1<<'~··· 

ôOÇct); -OSo;oc; 89, 1?. _ · 
kOLV6>VEÎV 8 .. 167, 16 j 168, 13 j ·{0: 128,_ 1 j 136i 14 j .146, 1 j ('t'ij~ 

6E~C.tt;: !-ln&~Xelct<:) 157, 24 j c~oÙ fJ.y(ou 1tVE~fLIX'tO<;) :100, 9 .• 
<oH&v. K••oÀÀ'Ïja&at (!x.&pip) 152, 18; (&<ip) 81,, 16; 91, 18; 102, t,, 

Kon'l"" (,po; ,,, &<ôv) 93, 13. . · 
ICOG!fUC6Ç 94, 12, 
K6G1fOÇ_ fréquent. Avec -rà xo:Àd 100, 7; 151, -17. Avec ao!f{« 89, 

16. Avec ~p6v'l)~td30, 18; 138, 8. 

AotjlTipih~ç C. 181, 1t,; (&•où) .138, 1; (tv;z'ijç) 160, 7. 
À&jl'TtELV C. 182, 12, 20. 27, . 
Àdoc;. -TO Àetov 't'iiJV ~ôovOOv 137, ·15; 141, _24; 142, 13. · 
ÀETt<6<~ç V. 17lo, 15_; (ôt«xpiaswç) 1lo8, 15 i (owp;«<oç) 131, 5. 
ÀE'I't'tUVEI.V .98, 19 j {'t'·~ v ÙÀTjv) 96, 17. 
Àt'TtiXp6ç. Am•p•l (<t•p•û~o<tç)" 139, 5; H2, 12. ·· · 
Àoyli;EaBett 139, 19; V. 177, 29; (x«ÀO: xœ\ ~«vÀ«) 136, 18; 141,, 

13; (<tVEV~O<tx&) HS, 23. . 
À6y<Ov (<l<toO<oÀtxov) 12lo, 18; (6ûov) 143, 22. T& My•• <où 6eov 

(89, 1); 127, 17. (23); 131, 12; cf. (89, 7). 
Àoy1.al;l6ç fréquent (au pluriel). Avec "(ÀuxU't'"'<; 121, 15. Avec StiZ"' 

xp{vetv 97, 18. AcuiJ.ovtxo\ 135, 19; Ô'l.tiJ.ovtWôetç 156, 23; cf. ·14-3, 
15. 20. 2t,. rio·1~poi 156, 7.13; 157, 17; 158, 16; cl.159, 11. 

M.~x•aBet< 161, 14 ; ( B•lf'o"') 142, 12. 
l'iil'x~-11'•· 8; (8œtfL6vwv) llo2, t,; (<tpoç loytafLoû<) 156, 23. 
!'EYetÀc.>~v~ (~eoù) 89, 9; 90, 10; 109, 5. . 
jlE6~ELV ( tjî ay<l<t'f)) 88, 3. . . 
jl<ÀE>r&v 110, 8; (ovo~•) 119, 10; cl. 121, t,, 6 (où~!'-")· 
!J.EÀ.É'è~ 120, 23 ; 159, 21 ; ( -ritlv Àoyfwv} 89, 1. 
!'ÉptjlVC< 87,13; 119,11; (~loo) 94,14; 132,20. 

. !J.Époc; fréquent. (TO Ôt«X?tTtxOv) 131, 20. (TO Oewp'f1't'tx0'1) 134, -1. 
Mip'Y) '~' x.pôl«ç 139,13.; 148, 5. (6) ; <~< o/"X.~< 89,13; 100,3; 
104, 10 ; 133., 5. . • 

1;'-EG6't'1'JÇ 88, 5. 'A y&rt"t'j<;' 93, 3. 11. 'E'Iepyeletç 153, 13. Ilelpo:·ç -157, 
14. . 

J;lE't'&.vou:w. 124, 25; 125, 4. 
l;lETECo>ptl;Et.v 139~ 15;--ta-!l-6ç (associé à xevoÔO~(«) 156,-16; ·(au plu

ricl).120, 11; 139, 14·; 161, 20. 
!'lhoxoç (yvo\a,w<) 157, 13; 161, 19. 
!'É<ptoç 126, t,; V. 172, 12; -(wç 111, 10. 

INDEX. ASCÉTIQUE ET ·MY81'1QUE 1~7 

l;lf::.r-p_ov fréquent. Ilpoxo'ltf,ç 97, 9. Avec cpMvttY 145, 14; 14_6, 21 (cit,')o 
l;l~'T11P· Dans des ·comparaisons: ( T«'ltet-~oq:.poa&V'I)) -125, 18 ; (x_&ptf) 

121, 5; H6, 10. Métaphorique: (ot'Y)at<) 139, 18; (otwn1,) 130,11. 
lfl.l:lV~a't:Ea9cu. fréquent.. ®eoV 117, 15; 137, 10; 160, 1; 1_61, 22; 

Ko:xoùf-48,16. Kop!ou-·'l"fJ.coiJ 102, 12. 
jllf,tç ( toù 8oliov) 103, 16. 
jlV~jl~ très fréquent. 'Ay•Ooü 160, 6. 'Ay<ln~< 151, 8 (associé à 

à:yrln'tl 121, 17) . .àtœ'IO(o:ç 120,. 24. 'HôovWv 15~, 22 .. ®eo:J · 86,-6 ;_ 
89, 22 i 98, u j 102, 4. 6; 11 j 104, 1 ; 111, 11 j 118, 1s i 119, 3 r 
120, 15 -; 139, 24; 160,· 4._ Kœxoù 86, 20; S. 168, 20 •. Ko:pOlo:t; 
117, ~. Kvpiov 120; 20; 148, 2.5 _; 159, 9. 20. Nov 119, 17; 139, 
15. \ll'vx·~; 130, 5._ 

"jlOLXÈ1lEtv (8«lfLwv) 103, 11; 109,21. 
!'OÀ~VELV (0 1t0'1"~poç) 138,.2. 
jlOV~p~ç (~(o;) 88, 19; (115, 13), 

< jlUcr<f}pLOV (1y"p«n(•;) 112, 1 ; (yo\pt<O<) f29, 12. 

N~m«l;•cv 121, 13; 129, 21 ; 137, 12; _,.;,8~d25, 19. 
VOEp6ç. (Afa6'Y)Otç) 85, 14; 87, 10. (Kiv'l!;'«) 100, t,; 135, 21. 
voOc; ,très fréqtient. Voir èd)œa&•Jta'toç, œ~O'a'fla~ç, .Xi<.'I)Ôto:a-r·~ç, OCvo:

X«tvl~ew, ~fOoç, Ot«:popeiv, &yx611-Wv, hô'tl!l-(lX, ÊÀéy~etv, He:u6e
ptœ,· évt:pyeiv, 6ewpTf'ttx0ç, xœ6o:p(~et\1 1 xo:ux.OC<r6œt,·!J-V"tjtJ-1j, ·7t&pt«u~ 
-yrl~et'l 1 7tpox67t'tetV, 7t'tep0v, Uyt« l vetv. · 

vuyjl6<; (tii< ovmô~alw<) 96, 6. · · 
V\J"t't'Et.V ( ":0 Ê!./.1t«6$ç) 145, 5 .j- (aO\I&(Ô't\<HV) 1·:5.3~ -16. 

"Oy<oç (<~< ~t1o8o(l«<) f39, 20; 1'57, 21. 
l,36c; 11.6, 22. 25: 128, 10. 'Ape'tfjç 154, 15 • .àtxottoa&v'fjç 87, _3.- Eô~ 

a,go(o; 125, 8. llwt~pl•ç 154, 21,. · 
ot~CJL<; 108, 22; 109, 8; 129,. 20; 139, 18; 8.165, 26. Associé A 

~tÀdÔo(i« 110, 2. ' · · 
o!KEtoOoSett H3, 15; (6•ip) 90, 11. 
ott:OVOJ;lEÎV 100, 10; 126, 7 ;,C,-183, 3 j -(1'1.109, 3; 1.10, 16, 
a:\t.a9ctlVEioV 141, 24; 0Àta-6oç 100, 2,. 
o!'o.Àlet 121,8; ("?"' x.dptv) 139, 16 . 

. 8jljlOt (<i\ç o/uhi\<) 131, t,, 
OjlOL00CJ6ett (Q•<il) 150, 5. 6. 
61fO(«)at.Ç 136,12; 149, 23. Avec â.yrl1t71· .150, 7. Avec x&ÀÀoç 149, 

18. A~e x«p«x:r~p 149, 21. Tèi" xo:a' 6f.LO(WO't'l 86, 11 ; 149, 
·8.11; 23; 150, 2. 12. . 

OjlOÀoy~<~Ç (<'ÏjpÔae6•i•ç) 157, 3. 
Sp"Jl" 105, 15; ,107, 8. . . 
6p&v très fréquent. TOv OC6p«TO'I-84, 6. TO i\io:u-roù ·fOOt; 108, 7 ;--119, 

11. Ta opW!J-EV!l. ss, 12. 'r~ 'toü tptU1't6ç 134, -s. 
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&pmau;-v. titre et 172,14. 
bpa-r6ç 8~. 6; -il; 105, 8.18. 
3py~ 98,8; 106,20; 120, 17; 1~7. ~; 159, 7. 
&p•l;<ç 97, 6; (ysroô"t)<) 100, 8. . 
3a~~ V. 169, 20; (<wv 6nepx••f'!wv <iya6wv) 96, 1. 
3<!>8aÀ~6ç 98, 12; (T'I,; Ôtavola;) 84, 7. • 
&xA~a<ç {To;; n<f6ou;) 161, 10 .. 
&lji<Ç v. 17a, 12.· 22. 28; 174, 4.; 179, 1. 

n&.Boç. fréquent. (Passions de l'âme) É1t&'100 "tiOv nŒ600v 130, 22; 
131,.17; 161', 17. (Souffrances) nat8w-r,x:l: n&.6"1j 158, 7. (La Pas
sion) 11~, a; S.167, 15. 

TiawEU«v 145,19.20; -«x6; : (mi61J) 158, 6; (napazrop"t)at;) 146, 
4. 2a; 147, 16. 

TI&À~ 89,5; 141, 1a; (ôtoG6J-ou) 109, 9. 
Tiav8uva~oç (86Çœ) V. 175, 20. 
Tiav8Éc.>poç (6soÀoyl•) 127, 21. 
TI&vao<!>oç (aioro<) 157; 26 .. 
TtŒp&.6_1XO'LÇ 135, 23. ' . 
napa<aÀElv V. 176, 5; 178, 13, (:E•'"viii;) 101; 18; 1a7, 20. (X&

pt;) 102, 8 ; 1a4, 9. 
TiotpcX!c:AllaLç. 'Ayo:6·~ 102, 2; cf. 146, 19; 147, 9. 'Ex-'t'oÜ d:na:'taOO

voç 103, 10; cf. 103, 13; 139, 5; 142, 13. ®e-(œ. 101, 1 ; 105, 10. 
ToU 7tvE6~-to:To.; .101, 6. 16. 

Tiapa<o~ 100, 1 ; 109,. 21; (' Aôofp.) 97, 1 ; 148, 18. 
Tiapaxc.>pElv fréquent. (Kupw;) 1a5, 16; 161, 7; cf, 142, 7. 1a; 

144, 22; 145, 14; 147, 5. 
Tt«pax&>pT)O'LÇ 146, 3 ·; 147, 6. ICxT' cbroatporp·frv 14'6; 15. E>eoti 134, 

22; 161, 6. ll~XtÔ~U't'tX.~ 146, 4. 23 j 147,16. X&:pt•t'Oç.146, 19. 
TiapEtva< fréquent, 'Ev ~fw 91, 14. (15). 'Ev xoap.w 108, 19. T< 

n~pôv't'.:t: 117, 13; 130, 22'; cf. 158, 11; + à:y~60C 116, 16; 135, 9; 
+ f1ôla 110, 2a. 

nap8Évoç (la Vierge) S. 167, 24; (attribut de awp.a) 109, 20. 
Tiapo!;ua~6ç 92, 7 ; 105, 1 ; 15a, 1~. · 
Tiapoua(a V. 171, ~; (xuplou) 16a, ~; (x.<fp«o<) 1a5, 4; 1~1, 20; 

1H, 17. 26·; 146, 6. . 
napp~a(a87, 5; 154, 12; 16a, 5. 
7tEtpCr. 102, 16; 107, 2; 115, 3. ·'Ay~1't-fJç 152, 15; 153, 2. A!a6·/1-

1iEWç 89, 18 j 96, 16 j 101, 3 j 102, 10 j 103, 12. rv(t)IJ''t't~~ 131, 18. 
~t!Zxp{àEwÇ 101, 24. flctpŒX,Wp~11EW'J 147, 5. fJlO"t'SWÇ 96, 4: flvsu
fl.X'tt~~ 145, 19 ;· 157, 14. Associé à yvW(w; 88, 17; à. kv&pye_te<: 
131, 16 ; à 1tpoaox~ 96, 8 ; à qtW't't'l'p.&ç 129, 22~ 

TIE<paa~6ç (8tœ66l-ou) 115, 11. 
nÉv~ç (au pluriel) 1.24, 6; 126, 5; 152, 20; 157, 5. · 

lN D'EX ASCÉTIQUE . ET >!YS TI QUI! 

1tEV8EtV (90, 16).; 111, 18. 
TIEVL« 87, 13 j 88, 2 j 125, 13 j 132, 23. 
nEp<auyai;ELv (voùv) 127, 18; (f6otv) 145, 8; (o/ux.~v) 129, 11. 
n•pl•pyoç (lwota) 95, 19. . . , 
'TTEpL8&.A1lELV 125, 15; 145, 9 ;J48, 2. . 
1U::pLTtŒTdV ( itveU/-lœ:n )' 105, '13 i 117 1 26 ; •'t'OÇ 118, 2·, 
TIE~«V't'«alJ.ÉVc.>Ç (addendum lexicis) 106, 17. 
n~pc.>alç (!x ~tÀoxoafLI«<) 98, 18. 
TtLor.lVELV-111, 9 j (ô'ltQ 1tVE.Up.OC't'Oç) 104,18. 
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m<p!a (oatp.6vwv) 10a, 19; 14a, 6; 146, 7. , · 
moep6ç 140, 5; (Ëpt;) 92, 1a; (IJ.&X.1J) 114, 8; (npoa6ol-a0 99, 12. 
m6-r~ç (H•Iou) 10~, 16. · 
11lcrnc; fréquent. -lit' OCy&.n"l\ç 87, 15; 95, 14; ·115, 10; 153, 6. Avec 

~&6o< 95, 19. Avec ~ue6, 95, 17. · · 
nAUvJl (8-xt~:~-o-vtx:~) -102, 5. 9 ; 106, 13; 134, 17. TO ·nveVp.œ 'tT,.; -:tÀ&-

Y'I')Ç_ 103, 18 j 133, 21 j 134,-7. 
nMvoç (•où ôoÀou) 101, 22. · · 
TIM-roç (~ôovôlv) 154, 18; (o/ux.'i\<) 129, 6; 131, 14. 
'TÙI.ct't6VELV (Oewpfatç) 87, 14; 154, 1. · 

. TthEOVEic:'td.V 125, 3'; -ÉX:t't)Ç 124, 20 j 125;'3.15 j.-e;ta 125, 2. 
TIAT}pocJ>opE'l.v ·119, 4; 124, 23; 8.165,-16; C.180, 25.-AtaO'tjow 87, 

10~ 'Eoxo'tO~ 103; 20;'lJo•ie(~'ljO'tV 162, 4. -'t(ttXiô~ 145, 3. 
'TT~~P•<!>•p!a 151, 20; 162, 12. 'Ev nÀ1Jpo9opi~ (~w«oi'-6;) 150, 1; 

( + •l•&>\ast) 111, 2; 151, 12; 152, 10; 156, 15; 157, 18; ( + ola
~~âst et xœp8{ct~) 108, 15; ( + a!cr(J·f,aet' et x_d.pt'toç). 129, 7_; 
( + ataO~ae•. et yÀoX0't7)'tOÇ 'tOÙ Oeoii) 150, 21. 

1t~~P"'~· (<o;; VOfLOU) 16a, a. . 
n~~a(ov ( 0) g2, a, 11. 
nAoua(6lc; (atiJ'Oci.•Jea&at) 92, 2; 101, 1; (xox'tÛ,&!J.1t&CJ0«t) 87,. 20; 

(op&v) 108, 7; (x•p'i\v«<) 159, 18. 
n~oO-roç 88, 2; 126, 11; 127, 4; 1a5, 12; S. 168, 11. 'Aytl.n'l\< 90, a; 

91, 6; 153, 1_û. 'AvexÀ&À'tj'toÇ 127, 17. 0e:oii 145, 20. Xp'I)G't0't'fl'tOt; 
16a, 1a. . . 

itviu~a-r~<6ç 148, a. 22; 158, 3; 159, ~. 'Ayocn'tj 13a, 11; 149, ·26; 
151, 8-; 163, 3. t16:xpuov 132, 7. 'Evfpyet'l. 104, 12; 148, 2. ®etO
p"t)u.• 87, 19. 0swpla 85, 11. 0u!J.~ÔI•106, 7. A6yo< 87, 10. llslp• 
145,18; 157, H. <PtÀoao~lo117, 19. lJI'ux_~ V.178, 6.-ôl; 122, 7. 

no8Etv 116,5; (127, 20); 156,25. To·,.oooôp.evov 96,8; 121, 1. 
nô8oÇ 106, 8. Avec ~v&.yx"l) 91, 18. @Etoç 104,10; 137, 9. @eoù 133, 

5; 153, 11. . 
TIOÀEpEtv 160, 16. (t.alp.ove<) 1a6, 21; 139, 4; 141, a; 159, 15; 

160, 9. 11. 
TioÀm(a (ispol) 114, 2. 
noÀuÀoy(a 128, 18 ; 1ao, 9 ; 159, a. 
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TJOÀUTJ69~'rOÇ 121, 2; (xupto<) 107, 9; (oYOf'O) 119, .16 .• 
noÀu'rtA-.ci 88, 7; 151,1 ; 158, 9.. · 
novqp6ç (o) 101, 24; 138, 2. Aoy<af<o{ H3, 5; 156, 7 •. i3; 157,17; 

158, 16. llveÛ!J-Œ"tŒ 103, 21 ; 104, 7 ;- 137, 10; 139, 3_. 24.;. ~41, 
28 ; 142, 8 ; 143, 14. 'p~~~-··· 158, .16. . . 

116voc; fréquent (sUrtout au 'pluriel). Avec 1tpoxmr·t} 145, .-23 .. 
np«6'<~<;- 122, 3. 
np6yv<o>cJL<; S. 166, 30. · · . · .. 
np68Eat.c; 139, 9; 14~, 19; .155, 2. -'Ex-n&.crtjç 1tpo6i~raw.ç·135, 5; :11~,9, 

17. ®<pf<••lpr 11poOiaed44, 23. 
npotc:on~ 130", 17; 135, 13; 150, 19. Avec 11-é'trov 97, 9. uo...,wv 145, · 

23. 
npoK6TJ'tE<v 129, 5; H5, 18. (Novç) 101, 2'•; :149, 25. 01'11poxo"

';'ovuç 106, 23; 137, 17 ;_152, 4. 
npoa•uxf) (94,1; 96, 7; 98,19);-128, 6.11; 159, 23, Voinipoaox.~• 
npoaÉXELv («8toÀs!"'"'') 162, 8; (•?J xop8!~) 124, 1f; ·•z~< 84, 

13; -•x.•"< (1-1'1'-'~f<lvoç) 102, 12. 
'np6a••l'l'" 153, 20. 
npoaoi'LÀEtv (x.ci.P" •ii <fux~) 135, ~· , 
npoaoxf) (94, 1; 96, 7; 98, 19). Vo1r npo••~z~· 
rtpoamxÀc<lELV (8«!11-ovoç) •139, 7. 21. 
np6aconov 134, 9; 136, -13.; ·t54, 4_, 8; V. 169, 7; -171, 9; 175, 16; 

C. 182, 27. àuo 11o6aoono136, 9; 137, 23. · 
rtpo'rpÉTlEIJ8c<L 96, Ü l 8.166, 4; y, 177, 23; ()(cl.ptç) 134, 13. 
np6<!'«0'L<; 116, 10; 124, 10; 125, 10; 126, 5; (xox(oç) 111, 15; 

158, 21. 
''Tl'tct(ELV (à:v6_pthmvœ) 162, 8. 
Tt'r«lal'" 98, 11.19; 99,1; 158, 12. 15-; 161; 24; 162, 1; ('A8:é11-J · 

.117;-14 •. 
Tl'<Ep6v•141, f8; («u YOV) 89, 8. . 
'lt'rEpoOv. 'Ay<l"~'168, 2. 'El. ni< 129, 18. Xœp<i. 1.28, 11. 
n'rtpuE,·(6e!ou ~?w•oo) 117, 7. . . . 
Tl'<<o>X6<; (adjectif) 87, 16; (substantif) 126, 9. . 
TtUKv6c; 146,19 ;'156, 5; -O't"ll~ 8.168,13; V.174, 25-; 175,.20; 17-9, 

14; -ou ... v.t7s, 2; -~w~ tos, 5. 
rt0p:.108,10;123,7J1591 26; 163,9. 'Aycl.n~ç91,17.'AÀÀoy~ç ou 

rÛiÀou{)(rtwç 127,17. ÂOX.tf4ŒG"lo:ç 131-,23. Mv~p.Tj~ 1-601 ·5. X&pt"to;; 
145, 2. 

'Pu811l/;ELV 112, 6; (6toç) 121, 19; {z"ptç)H9, 17. 
· ~u8~6.ç (&pp~•oç) 149, 25. · 
~umxp-6<; 103, fi; po11oç 119, 13; (èÇ OCf'>p<f«ç) (136, 19)! pu11o_uv 

107, 12; 135, 24. 
~u'rl<; (&!1-«p<i>ç) 149, 6• 
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l:c<rtpl« 159, 2~. 
aetpKLK6Ç 116, 28; (148, 23). . · 
aopE, 137, ·14; 139, 5; 142, 12; 143, 18; 151, 13. Ko•< a&p~œ 

(l-oyi~ea0«<) (148, 23) ; ( ~tÀiœ) 92,5; (~1ovelv) 1~8.;5. Avec!vep· 
ye!« 143, 15. Avec hnOupJœ 117, 26. Avec wx.~peta. ··.1.-37.. 12 
(cf.142, 12). Avec ~pov·~!J-• 138, 10. 

aL<o>'!'l~ 89, 5. 21 ; 130,11 ; 147, 2; V.169, 21. · 
· a<«L6ç (Àoy••!'-o<) 97, 20• • " . _ · , 
aKEn4è;Ew ou a:xS'lttW 98, 15; 114, 19; (6etoç epw;) 117, 7-.; ('1ttf1l 

&p.o:p'tlo:;) 133, 22. 
a•on6ç 119, 5 ; 122, 3 ; 155, ·s. . • · · · 
aKO'rELV6Ç (8«(}'-tpv) 99, 12; 158, 23; 160, 19 ô 163, 1, 
à.oq>l« 123, 5; 133~ a; V.169, 14; 179, 2~.-.Distingué de:y"Wtn;-s_a, 

13.16 (cit.). 21 ; 89, 1. Koaf'ou 89, 16. 
art!Ào<; (136; 19). 
a..opy~()(&pt«ç) 136, 11. 
auyytvEL« 133, 17 ; ( olxelo )' 96, 13. 
aUI'I'E"rj>l« 113, 9; 132, 9. . . _ . _ 
aÔI'I'E"rj>OÇ 111, 16; 112, 18 l 146, 24; -wç 104, 6; 110,15 l 112, 

15; 129, 16; 132, 20; 141, 23, . . 
aui'TlÀ~yétç (Àoytal'-wv) 130, 7. . _ . . . , , 
auv«rtétyow (au passif) V.176, 13; (~ovç) 100, 3; 137,1o; (<fox.~) 

130, 18 .. 
auvétrt'tELV 100,9; (6eip) 85,13; 88, 18. 
auv3Lc<'<pL6fJ 116, _20 ; (TOu T.Wijpou) 138, '2, 
O'!J\IELBÉ\IIXL (.&etuT<f') 1_62, 12. _ . . 
aovdBT)aLC; 95, 25; 96,6; 153, 16; 157, 7 ;.J62, 4. 9. 11 i (6~0-~~-Goç 

ou Oeo~opoç) 113, 20. . . 
auvfJ3oa8etL 100, 5; (Oeltp vo!'-tp) 141, 27 (Cit.); cf.l37, 1S.; (l.oy••' 

f'Olç) 143, 21. 23. . 
auvfJB~ç (ôiott~) 111, 17; (x~Y!bv) 162; 2. .· 
a<!'p«yl<; 120, 23; 155, 15; (6•1•) 155, 17; 156, 18. , . , 
axfll'"' fréquent. llupw8/ç 105, 14. Tel.S<6t·~to< 156, 4. A no •z'l-

f'><oç siç •X."if'« (f'•••6&Àl,ea9«<) 106, 4. · _ 
a)(o~&:l;Ew 140; 10; 159, 26 d-roV p.ep.v'ijo-6œt) 161, 22; ( -e{l "Apot:Jtuz?J) 

128, 13 ·; 159, 23. - . . 
awq,povEtv 100, 6 ;_. -O'Iwç 122,_ '17; .. o<rU'I'ft. 112, .6; 114, 22 i -W'I 

114, 1s; 122, p. 
Ta~LE!ov (au pluriel) (•·•pôi«ç) 100, 11; (!-''~!'-~~) 97, 19; (voii) 

136, 15; cf. 119, 8; (<fux.~<) 99, 11. . 
T«TtELv6ç fréquent; -ou.,. (au pauif) 129, 17.. · 
't"«TtELvoq>poaôvTJ 84, 12 (défin.) et souvent. Assoeié à Un:o~o.,.·~ 

126, 23. <t>oatx~ 157, 19. · 
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'T«rtdvco>at.c; fréquent. Avec .. Ev 1tve6p.œ-c~ 91, 2; HO, 5. Avec l7tt-

6ufL!" 90, 21 ; 91, 4. A"ocié à Àox71 126, 19; 146, 24. 
'tap&-r'tEt.V'fréqueil.t.' Wux_·~v 98, 8; 120, 17; 121, ·22; 131, ·1. 
""P"X~ 98, 4 ;· 130, 10. 
'rE~E<01lOL6Ç (i(Opo)·120, 2. . . · . 
-.:É~ELOÇ fréquent. 'Ay&x7}93, 4.12; 94, 6; 150, 4;152, 3. 'AJ.Àofw-

. atc; 85, 1. 
-rd.e:L6'tfl<; fréquent. Ay&7t'fl<ô 15ù, 17. Avec 7t!Jox07tntv 152, ·4. 
"•~•l<»ç 114, 10; 142, 20; 150, 2; 152, 5; iso, s. 
'tÉpTtELV (V. 169, 8. 17) ; au paosif 90, 9; 125, 22. 
'Tllpdv 136, 23; -"ljO"t<ô (iv't'oÀWv) 155, 2; 159, 8; (voU) 159; 24. 
-r_pl~oc; {àu pluriel) 98, 3 ; ( &.pe-rWv) 109, 10 ; 154, 22. · 
>tpo.p~ (96, 15); (110, 14); 111, 8; 126, 9; 151, 15. (19). 
"'P6<f>t~oç (6•oü) 123, 14; ( •o~ioç) 123, 5. 
>tpu.p~ (96, 15) ; (110, 14) ; (spirituelle) 85, 1 ; (151, 19). 
>tO.poç (o/uxii<) 147, 4. . 

'Y6pll;m 84, 17; (87, 7); 152, 16.18; 153, 14.17; 15~-27. 
ii6pta't~Ç (8tXot?OOV~ç) 131, 1. . . 
-ôyLcllvELV 111, 9. NoVe; 102,11. <flUate; 133, 9. qruz~ 106, 3. 
~yp6't~Ç ( OWf'O<Oç) 134, 21 ; 141, 21. 24; . 
~Tti1KO~ 108, 21 ; 109, 6. 7; V. 170, 21. 23. 
~TtEp<f>u~ç (V. 175, 4). 
~Tto6&UELV (oo{f<OVE<) 140, 1 ; (À6ytOiJ.oOç) 143, 14. 24. 
~TtO~ÉVELV 121,, 17; 156, 20; 8.164, 13; -iJ.OV~ 84, 6(défln.); 115, 

20; 157, 6; V.170, 1; (associé à "CŒ7t~tvù1fpoaÛv'tj) 126, 23. 
ùn6a'taaLç C. 180, 18; Mo Ù'l'tOa"tcfae.tç (148, 8). 
~TtOO'tÉ~~lV 147, 16. 
ÔTto't&.'t'tEO'Botl (154, 20); aSsocié à -ra:r.e:woùG6.tt 129, 17. 

<1>11VEptlÇ V. 178, 9. 
«flctV'tci~ElV S. 168, 17 i V. 178, 8 t (X,<Xp:%) TCerpct.V't<X<rp.Év"l) 132, 7 j 

nerp~v't<XO}tl·~wç 106, 17. 
<f>11V'tl1all1 107, 5; 113,5; 119, 8; 120, 3; 128,18; V.178,1.4. 7(bis). 

10; (8otf<Ôvwv) 106, 9. · 
<f>"C~oç 110, 13; 159,11. Opposé à xxÀo< 100, 17; 107, 3; 136, 18; 

144, 13; 148, 14; (-cO ffJ<XUÀov) 154, 20. 
.p811p>t6ç 105, 17; 124, 21; 127, 16; V.169, 12. 
.p9op6t 122, 7; 135, 24; ~Oopoxotôç (!vlp'f"•) 151, 7. 
<f>lÀ11v9po>Ttll1 ('où Adyou) 138, 7; -wxoç (wtüf'•) 99, 25. 
<f>L~i<tv (lœu,ôv) 90, 2. 3. 5; 152, 23; (6•6v) 90, 6; 152,. 2~. 
<t>•~~~ovlot 93, 23. ' .. . 
<f>'~~auxoç (6up.7}3io) 132, 8. 
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<f>lÀl11 127, 16; V. 179, 26. 'Eœv,oli 91, 19. 'Exœivwv 89, 18. (®<oli) 
148, 22. K~d cr&pxct. 92, 5. llpbçtoù<; Mpl~ov-r~ç 84, 17. 

qnÀo8of,(or. 89, 17; 158, 21. Avec Oyxoç 139, 20; 157,21. Associé-~ 
of1')cr!ç 110, 2. 

cp..A68oE,oc; (associé ·à a6n--r0"1)-c-oç) 146, 25. 
<t>•~o9ELot 90, 23; ~tl-60aoç 150, 23; (tvxA) 131, 8. 
<f>L~OKOO~[I1 98, 18. . · 
<f>t~6Aoyoç 128, 13. 
<P•~oao.p.tv S. 165, 7; 166, 1; ('<x 'ov 6soli) 87,17; ('o' 1'-''~P~ 

~iov) 88, 19. 
<f>t~oao<f>l" ( """~-'"''"~) 117, 19. 
<f>L~on~l" (avec &y&x7j)145, 21. 
<f>t~OXP~~11'tlot 126, 6. 
<f>•A6'!Juxoç S. 168, 6. · 
<f>ÀEW11lVELV 11:0, 14; (xsvo8o(fo) 111, 14. 
.po6•taa .. , (6•6~) 92, 16. · ... 
.p68oç fréquent. Opposé à &y&n71 93, 2. 4. 11 ; 94, 5. 6; 162, 19. 20. 

®e.oü 92, 19; 93, 24; 94, 2. 8; 105, ·a; 126,1; 147, 1. Ku9_{oti 
'1'1\GOI.i 1051 5,. . . • 

~povEiv 122, 8; 125, 14; 138, 5; V. 174, 6. 19. Msy&.Àœ 112, 7. 
Kœ't'& a&oxœ 148, 5. 

.pp6v~~" 142, 17.1>.tœ6oÀ.xov 157, 2. KO.iJ.OU 130, 18; 138, 8. llVEu-
p.a-ctxOv 148, 4. lJctpxOÇ 101, 5; 138, 10. 

.ppon[l;ELV 114, 20; 130, 20; 157,16; (&yov) 153,20. . 
~uÀ&.'t'tE~V 112,2; 136,22; 156, 6. A.t&.vot<XY 97, 17. NoUv 128, 19. 
.puat<6ç 112, 19; 132, 2; (136, 22). 'Ay&"7}104, 4; 133, 10. Ato6~-

atç 96, 19 ;_99, 23. Aa:p.1tpÙ't'f1Ç 160, 6. Tœ~swoq>poaUY'f\ 157, 19. 
4»é3c; très fréquent. Avec ctto:76'tj<l'tÇ 89, 13. rvwO'EWÇ 87, 2 j 133, 26; 

134, 3; 138, 7. 27. 1Eœu-roV 108, 5; + -coü voV 119, 11. ®stov 
·1a8, a; 141, 2s; 146, 5; 150, ·a; 160, 11. 

<f><»>t(l;ELV C. 181, 23; (yvw~t<) 88, 20. 23; (nVEÎlfL<) 150, 1; (X;~?") 
148,20. 

·cp(l)'t~a!f6Ç 87, 16; 129, 21; 149, 23. 'Aycfn"')ç· 150, 11. rvt:,O't>W' 
87, 5; 91, 11. 

XalpE~V fr~quent. X.:x(pwv 102, 14; 104, 19; 127, 15; 128, 8; 
129, 13. X•piiv•t (ûouo!wç) 159, 18. , 

x«P&. très fréquent. Associé à &yrin11 104, 13; 133, 8; 152, 13 ; cf . 
92,11. 'Av&xÀ&.À"tJ'tOÇ 152, 13. 'Avévôo-coç 103, 6. "Anotoç xct't 
à.BtiOa-rOç 103, 10. 'Aq;OCv-rœa-ço' 120, 15. Eta«ywyOç 120, 2. 7. 
'E).n(8oç 132, 15. llEq;IXV't«O"i.J.ÉV'f\ 132, 7. 

X"P"<'<~P (of<otti>o,w<) 149, 21; (7tpoati>"ou) 154, '•; (<fuxii<) 135, 
23 j 136, 9. 

X"Pl4•a911L (O•oÀoyio) 127, 14; (Àoyoç) 136, 3; (i."P•<) 149, 4. 

' 
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x«p<a~e< 131,21; (6•oÀoyl.,) 127,1; (6•oil) 88,14; 127, 10; (nv.O-
f'"<OÇ) 88, 13, . . 

X«payc.>y.t\1 ( •f•6"1}•t<) 96, 12. • .· 
J(p~a-r6c; 106( 21; 110, 14; 126, 10; (xopwç) 101, 7 (cit.); (144, 

16; cit.). To XP'la«i 100, 18. -ii>< 126, 2. , · 
J(p~a-r6-r~c; S. 167, 10. "App"I}<O< 104, 21. BŒotÀ.loç 163, 13. à<xow
, o-Ôv'r)ç 159, 19. @eo_V 96, 13; 97, 8; 103, 18; 157, 21 ; cf.104, 11 ,; 

135, 14. llveUJ-Let:'toç 88,1; 104, 17; 14,, 9. X&pt't'oç 142,-.5; 146, 
20. . • . . . 

XP~a-ro<t>avftc; (nop<lxÀ'l«<) 103, 14. 
XP<a-ro<t>6poc; (')<vx~) 141,15. · 
Xc.>pEtv (npoawnov)·136, 13; (o~p•y18o) 155,17; 156,17. 

'I'«À~<t>Bl!' 128, 12·; 132, 3 .. 14. 
q.•<>8•a8a< 162, 9. · . 
q.ux<<6c; (136, 22); (8•1p.oveç) 140, 1; (n&6'l) 139, 17. 

•.npcttoc;. 1'« <lipolo (<où ~lou) 116, 7 ; 117, 26 ; ( <ljç "(~<) 118, S. 
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